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Le livre de Claire S®verac, ,
appartient ¨ la cat®gorie des ouvrages qui vous m arquent.
Lõauteur pr®sente et explique, ̈  partir de docum ents officiels et
m ultiples, quõune ®lite financī re, scientifique, industrielle et
politique sõest engag®e dans une voie dõoptim isation m axim ale
des richesses ¨ leur profit dans le cadre dõun nouvel ordre
m ondial en cours dõ®laboration.

M anipulations g®n®tiques, ®pandages (chem trails), portables,
OGM , arm es ®lectrom agn®tiques, projet HAARP, etc., sont
autant dõ®l®m ents perm ettant la soum ission, lõabrutissem ent
m ais aussi la destruction de lõhum anit® ̈  plus ou m oins long
term e.

Pour les survivants ayant ®chapp® ̈  ce rouleau com presseur,
leur r®duction ¨ lõ®tat de serf au profit dõune oligarchie
pr®datrice nõest finalem ent que leur seule ligne dõhorizon. Le
lecteur peut °tre choqu® par de tels propos. Apr̄ s tout, il
nõentend pas un tel discours dans les m ®dias officiels.

Ce lecteur oublie que ces m ®dias sont, eux aussi, ®troitem ent
li®s ̈  ces ®lites politico-financī res et quõils ne d®livrent com m e
m essages que ceux conform es ̈  la doxa du syst̄ m e. Ce ne sont
s¾rem ent pas eux qui pr®senteront les origines profondes de
lõ®trange et r®v®lateur  Cet ensem ble de
blocs granitiques ®rig® en 1980 aux £tats-Unis pr®sente dans
de nom breuses langues, m ais pas en franais, une s®rie de
m esures dignes dõun r®gim e dictatorial (lim itation de
lõhum anit® ¨ 500 m illions dõhabitants, unification du genre

La Guerre Secr̄ te contre les Peuples

Georgia Guidestones.



hum ain, tribunal m ondial, ...).

Toutes ces m enaces recens®es par Claire S®verac ne sont pas
le fruit dõ®lucubrations. Lõint®r°t de ce livre est de dresser une
liste tr̄ s com pl̄ te des acteurs ï uvrant dans lõ®laboration de
techniques de pointe perm ettant lõassujettissem ent de
lõhum anit®.

Dõune certaine m anī re en raisonnant ̈  froid et en faisant
abstraction de toute m orale, on peut dire que ces actions sont ç
logiques è. En effet, la volont® dõ®tablir un nouvel ordre m ondial
oblige ̈  une restructuration com pl̄ te du m onde.

Celui-ci ob®it ̈  deux ®tapes. Prem ī rem ent, il sõagit de m ettre
en place des blocs continentaux (Union europ®enne, Unasur,
Union eurasienne, Union africaine, ...) constituant une
gouvernance m ondiale. Cette dernī re se doit, pour des raisons
dõefficacit®, dõ°tre en m esure dõappliquer un m od l̄e com m un
plan®taire diffus® via des unions r®gionales. Celles-ci, ̈  lõinstar
des ç Adm inistrations r®gionales è du 
dõAldous Huxley, r®percutent ces m esures afin de les diffuser
en profondeur dans leur espace g®ographique.

Ainsi, lõhum anit® entī re, subdivis®e en blocs r®gionaux r®gis
de m anī re technocratique, peut recevoir sa dose de poison de
M onsanto et consorts. Cependant, le projet de gouvernance
m ondiale li® aux m esures d®crites par Claire S®verac va plus
loin encore et cõest le deuxī m e point.

La finalit® du syst̄ m e est dõaboutir ¨ une fusion de ces
unions r®gionales avec m ®lange com plet et indiff®renci® de tous
les peuples de la terre. Cõest le principe du ç glocal è ou ç
r®gion-m onde è. Une surface territoriale r®duite (le local) doit
repr®senter lõ®chantillon plan®taire hum ain. La m ultiplication
de ce ç local è sur toute la surface de la terre doit constituer le ç

M eilleur des m ondes



global è. Lõid®al supr°m e pour lõoligarchie est dõavoir un sim ple
individu, d®racin®, psychologiquem ent d®structur® et nom ade
afin de m ieux le soum ettre, en paraphrasant le g®n®ral
Eisenhower, au com plexe m ilitaro-industrialo-pharm aceutique
de la gouvernance m ondiale. Pour lõoligarchie et en liaison avec
les techniques les plus d®velopp®es, une hum anit® r®duite ¨
500 m illions dõhabitants, com m e le prescrit le 

, repr®sente le profil ad®quat de la rentabilit®
m axim ale.

Lõironie dans cette histoire est que le syst̄ m e teste d®j̈  les
r®actions psychologiques des peuples par des film s annonant,
par la voie de la science-fiction, un avenir ressem blant
furieusem ent au program m e concoct® dans les c®nacles
oligarchiques. Cõest le cas du film   sorti en 2013 avec
M att Dam on et Jodie Foster. Tandis quõune hum anit®
m ®lang®e, appauvrie et vivant dõexp®dients survit p®niblem ent,
une m inorit® oligarchique jouit des m eilleures conditions de vie
(alim entation, soins m ®dicaux, ...) dans un im m ense vaisseau
spatial arrim ® ̈  lõorbite terrestre. Vue de terre, cette ́le spatiale
flottante r®unissant la cr̄ m e oligarchique repr®sente un
pentagram m e renvers®, lõem bl̄ m e par excellence du satanism e.
Et cõest aussi lõint®r°t du livre de Claire S®verac.

Outre la diversit® des m esures pour soum ettre et avilir
lõhum anit®, on ne peut quõ°tre frapp® du caract̄ re d®m oniaque
de ces politiques touchant tous les secteurs propres au bon
d®veloppem ent de la vie. Un tel degr® de perversit® et cette
pers®v®rance inouµe pour m ener ̈  term e ces projets ne peuvent
pas °tre seulem ent lõï uvre dõ°tres d®prav®s. Nous avons affaire
¨ une attaque et ̈  une destruction en r̄ gle de la Cr®ation. Ces
propos peuvent ®tonner voire m °m e faire sourire ceux qui ne
croient ni en Dieu ni au diable.

Georgia
Guidestones

Elysium



Pourtant, les diverses techniques de m anipulations
g®n®tiques concernant les hom m es et les plantes, sans oublier
la g®o-ing®nierie (m odification du clim at), pr®sent®es dans ce
livre nous obligent ̈  voir plus haut. Le nouvel ordre m ondial
est dõabord et avant tout une m ystique reposant sur des rites
sacrificiels.

Alors que lõouvrage de lõauteur pourrait appara t́re com m e
foncī rem ent pessim iste, il pr®sente le grand m ®rite de
rassem bler de nom breuses preuves perm ettant de prendre
conscience de lõim m ense m enace qui nous attend. Le
renversem ent de tendance ne peut prendre form e quṏ  partir de
faits ®tablis et cõest justem ent ce livre qui le perm et. ë cela,
nous pouvons souligner que Claire S®verac est capable
dõ®voquer et dõexpliquer avec clart® des sujets lourds de
cons®quences tout en m aniant lõhum our et lõirr®v®rence ¨
lõ®gard de nos bourreaux. Cõest tout ¨ son honneur dõavoir
r®uni ces inform ations et ces r®f®rences m ultiples capables
dõalerter ceux et celles qui veulent un avenir digne pour leurs
enfants.

Avril 2015
Pierre Hillard
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Le m onde dans lequel on croit vivre est totalem ent diff®rent de
celui dans lequel on vit vraim ent. Cõest une illusion entretenue
par ceux qui com m andent, ̈  coup de stratag m̄ es im m ondes et
de m ensonges assez engageants pour nous faire encaisser,
sans broncher, une r®alit® autrem ent inacceptable : une
£ducation nationale conue pour nous cacher le savoir, un
syst̄ m e de sant® fait pour cr®er des m aladies, des m arch®s
financiers pens®s pour voler les richesses, un gouffre de lõç
int®gration è creus® pour produire la d®sunion. Ainsi, la
civilisation est de plus en plus incivilis®e et les valeurs
r®publicaines sont chaque jour profan®es par des dirigeants
qui nõont que ces m ots ̈  la bouche m ais qui nõen respectent
aucunem ent le sens !

Cõest sim ple, rien de ce que lõon nous dit nõest vrai : les deux
m ille m illiards de dette 

, les OGM  , le
r®chauffem ent clim atique d¾ ¨ la pollution , les
pand®m ies tueuses et , le trou de la S®cu

42/7 %2ȟ

parce quõon a v®cu au-dessus de nos
m oyens pour ®radiquer la faim  dans le m onde

hum aine
les vaccins sauveurs



(pour les labos sans doute)... et que signifie notre devise,
, , quand un adolescent veilleur de la

M anif pour Tous prend quatre m ois de prison alors que des
violeurs restent libres parce quõil nõest pas prouv® que les
victim es nõ®taient pas consentantes ?... sans oublier la
protection de lõenfance, tellem ent sacr®e que le rapporteur de la
R®form e Taubira pr®cise que ç les attouchem ents dans le cadre
fam ilial ne justifieront plus la prison[1] è...

On d®m olit nos ®glises au  parce quõon nõa pas les
m oyens de les restaurer. Les gens dorm ent dans la rue parce
quõon ne peut pas construire de logem ents. Il faut aller faire un
tour ̈  lõObservatoire des subventions[2] pour constater, ®cï ur®,
o½ va lõargent des contribuables alors que, parm i les
pr®rogatives dont nous som m es cens®s jouir de par la
Constitution, se trouvent le consentem ent ¨ lõim p¹t et le
contr¹le de la d®pense publique !

Un jour, on prend conscience que la d®m ocratie nõest quõun
m ot dont nos dirigeants ne se souviennent quõen deux
occasions : pendant les cam pagnes ®lectorales et quand ils ne
veulent pas quõon fourre le nez dans une de leurs arnaques !
Au d®but, on se fait juste la rem arque que leurs d®cisions, cõest
du grand nõim porte quoi ! On se dit quõils sont incapables,
corrom pus, arrivistes...

George Bernard Shaw disait : ç Les hom m es politiques et les
couches doivent °tre chang®s souvent... et pour les m °m es
raisons. è Le probl̄ m e, cõest que de nos jours, ̈  droite com m e ̈
gauche, presque tous viennent de chez Rothschild ou des
Young Leaders, quõils pointent tous au Bilderberg et ob®issent
aux m °m es m a t́res ! Et rien ne changera pour nous, ̈  m oins
de sortir de la trappe de leur Europe et de la d®pendance des

parce que nous avons le m eilleur syst̄ m e de sant® au m onde

Libert® £galit®, Fraternit®

bulldozer



ë quoi servent les ®tudes sur la violence des jeunes enfants et
la prescription de psychotropes d s̄ trois ans quand on a la
preuve que le glutam ate et six additifs alim entaires au m oins,
d¾m ent autoris®s, sont directem ent m is en cause dans
lõhyperactivit® et les troubles de lõattention ? Les com m uniqu®s
sur la disparition des abeilles quand on autorise les pesticides
qui les font crever ? Lõ®cole ne sait plus enseigner ̈  nos enfants
¨ lire et ̈  ®crire, ni m °m e ̈  r®fl®chir, m ais lõOM S veut assurer
leur ®ducation sexuelle ! Des cours de pornographie et la
destruction m entale des petits, histoire de faciliter la t©che des
p®dophiles ? Pour ceux qui croiraient encore les m inistres
venus d®clarer ̈  la t®l®vision que ç la th®orie du genre nõexiste
pas è, et les intentions totalem ent loufoques quõon leur pr°tait,
cherchez [3], et allez
¨ la page 39... En Allem agne, des parents se sont m °m e
retrouv®s en prison pour avoir refus® que leur enfant y
participe.

Le gouvernem ent continue ̈  prom ouvoir des cam pagnes de
vaccination aux effets secondaires redoutables et ̈  nous cacher
les ®tudes qui prouvent que les enfants non vaccin®s sont en
m eilleure sant® que les autres ; ̈  envoyer aux fem m es, tous les
deux ans, un bon gratuit pour une m am m ographie dont de
nom breux sp®cialistes dans le m onde d®noncent depuis
plusieurs ann®es d®j̈  les effets canc®rog n̄es... LõOM S pointe
lõob®sit® et le diab t̄e chez les enfants d s̄ leur plus jeune ©ge
com m e la bataille de ce d®but de sī cle pendant que M . Peillon
signe un contrat-cadre avec le CEDUS (lõindustrie du sucre)
pour quõil se charge dõenseigner la di®t®tique dans les ®coles.
Tout le m onde sait que rien ne vaut un renard pour garder le
poulailler, nõest-ce pas ?

banksters.

Standards for sexuality ®ducation in Europe



Les exem ples sont partout, dans tous les dom aines de la vie
et, com m e pour les cellules canc®reuses, il nõy a rien
dõanarchique ; ni hasard ni fatalit® dans la prolif®ration de ces
faits qui vont tous ̈  lõencontre de nos d®sirs, de nos besoins et
de nos int®r°ts. Cõest voulu. Toutes les d®cisions prises par nos
dirigeants sont faites pour contenter les banquiers et les cartels
qui les financent et convergent vers un but cach® qui a tout
dõune guerre im pitoyable et sournoise contre le genre hum ain.
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Selon le dernier rapport dõOxfam , 
,

publi® le 20 janvier 2014, 1 %  de la population m ondiale
poss̄ de autant que les 99 %  restants. Les soixante-sept
personnes les plus fortun®es de la plan t̄e poss̄ dent autant de
richesses que la m oiti® de la population du m onde, soit 3,6
m illiards dõ°tres hum ains.

Aux £tats-Unis, ce 1 %  des plus riches a confisqu® 95 %  de
la croissance post-crise financī re depuis 2009. Et de 2008 ̈
2010, en France - nõoubliez pas quõil faut tous participer ¨
lõeffort national ! -, alors que les 10 %  les plus pauvres ont
perdu 179 m illions dõeuros, les 10 %  les plus riches se sont
enrichis de 24 m illiards.

Lõargent ne circule que dans un sens : vers les coffres des 1
%  ! On com pte 840 m illions de personnes sous-alim ent®es
dans le m onde[4], des dizaines de m illions dõenfants pauvres
dans les pays riches[5] et 30 m illions dõesclaves sur la plan t̄e[6].

Cette situation est exactem ent celle pr®dite, il y a trente ans,
par Zbigniew Brzeziŗski, qui applique la loi de Pareto ¨ la
soci®t® : 20 %  de la population suffisant ¨ faire tourner le
syst̄ m e, 80 %  seront des bouches inutiles...

Nous y som m es ! Et toutes les d®clarations officielles de lutte
contre le ch¹m age, les in®galit®s, pour retrouver ç le plein-
em ploi è, cõest du pipeau ! Les prom esses rendent les enfants
joyeux ! M ais ce besoin visc®ral quõont les hom m es de gagner
leur vie et de nourrir leur fam ille est ray® de lõordre du jour...
La v®rit®, cõest que les 1 %  nõont plus besoin de cette m asse

En finir avec les in®galit®s
extr°m es -Confiscation politique et in®galit®s ®conom iques



grouillante ni de leur descendance, juste dõun r®servoir
dõhom m es-m achines, perform ants et sans ®tats dõ©m e, que
dans leurs recherches ils appellent d®j̈  ç post-hum ains è...
Reste ¨ savoir  lõ£tat va faire face aux frustrations
terribles et ̈  la violence qui va se d®cha ńer quand la soci®t® va
prendre conscience que les carottes sont cuites...

Les m °m es  confisquent les sem ences, ach t̄ent
toutes les r®serves dõeau, polluent les oc®ans et les terres du
m onde entier avec leurs OGM , pesticides et autres produits
chim iques toxiques ; ils nous soum ettent ¨ des vaccins qui
d®truisent notre syst̄ m e im m unitaire puis nous pulv®risent
com m e des cafards et nous exposent ̈  des produits chim iques
qui nous rendent m alades ; ils nous em poisonnent avec la
nourriture et nous em p°chent de nous soigner librem ent, nous
enlevant les chances de gu®rir... Ils rendent nos enfants
autistes, illettr®s, abrutis et st®riles pendant quõils sortent de
leur chapeau la GPA, les m anipulations g®n®tiques,
lõectogen s̄e... les b®b®s se feraient en dehors du corps de la
fem m e, dans un ut®rus artificiel[7]... M ais un b®b® qui grandit
dans une bo t́e, sur des rayonnages, sera-t-il encore un °tre
hum ain ? Le r°ve des m a t́res du m onde si bien d®crit par
Aldous Huxley est ¨ notre porte : lõenfant ne serait plus le
r®sultat de tout un inconscient transg®n®rationnel, dõune
histoire, des quelque sept m ille connexions de neurones
®tablies dans le dialogue quõil a avec sa m r̄e , ces
m illiards dõinform ations im palpables qui le faonnent...

Plusieurs exp®riences ont aussi ®t® faites pour cr®er des
hum ains g®n®tiquem ent m odifi®s, et trente b®b®s
transg®nique[8] sont n®s norm aux et en bonne sant® aux £tats-
Unis. Quinze de ces enfants ont vu le jour au cours des trois
dernī res ann®es, ̈  la suite dõun program m e exp®rim ental de

com m ent
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lõInstitut de m ®decine de reproduction et des sciences de Saint
Barnabas, dans le New Jersey. Ils sont n®s de fem m es qui
avaient des probl̄ m es pour procr®er. Des g n̄es dõune autre
fem m e ont ®t® ins®r®s dans leurs ï ufs, ensuite f®cond®s, afin
quõelles aient une chance de concevoir. Pour lõinstant, deux de
ces b®b®s ont fait lõobjet de tests qui confirm ent quõils ont bien
h®rit® des g n̄es de trois parents. Ce qui veut dire aussi quõils
les ont int®gr®s dans leur lign®e germ inale et quõils vont les
transm ettre ̈  leur descendance.

La crainte des g®n®ticiens qui ®coutent leur conscience est
®videm m ent que cette m ®thode soit utilis®e pour cr®er une
nouvelle race dõhum ains qui ait trois neurones et les m uscles
de Schwarzenegger. Crainte justifi®e, quand on lit les
d®clarations de la cr̄ m e de ce m onde. Il nõy a pas de doute : ils
veulent contr¹ler la reproduction hum aine com m e ils
contr¹lent celle des plantes et des anim aux.

Ainsi, dans quelques d®cennies, quand nos descendants
st®riles voudront un enfant, ils devront acheter le seul
sp®cim en en stock, ¨ lõ®lectroenc®phalogram m e presque plat,
m ais avec tous les attributs du gentil esclave !
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Quand je dis que tout converge, cõest que toutes les m esures
prises vont vers la destruction de lõHom m e et non son m ieux-
°tre, et quõil sõagit du m °m e plan, du m °m e travail de sape
dans tous les dom aines : en d®truisant les ®cosyst̄ m es, ils ont
d®truit notre lien avec la nature, notre com m union avec le divin
et notre ind®pendance alim entaire ; en br¾lant les livres, ils
nous privent du savoir et de notre place dans lõHistoire ; on ne
parle plus ¨ ses voisins, press® que lõon est de rentrer ¨ la
m aison pour se connecter aux r®seaux sociaux o½ lõon a cinq
m ille am is que lõon ne conna t́ pas et qui nõen ont strictem ent
rien ̈  faire de nous !

Tout est fait pour que chaque individu se retrouve isol®,
fragilis® et sans rep r̄e.

Avant, les anciens aidaient ̈  ®lever les plus jeunes qui, ̈  leur
tour, prenaient soin des anciens quand le dos de ceux-ci se
courbait. M aintenant, les enfants vont ̈  la cr̄ che et les vieux
en m aison de retraite... et dans le relais de la vie, on ne passe
plus le b©ton ! Chacun se d®m erde ! Cõest le progr̄ s ! Attali et
M ine m art̄ lent d s̄ quõils le peuvent que les vieux co¾tent trop
cher au syst̄ m e de sant®... Apr̄ s la r®form e des allocations
fam iliales, la br̄ che est ouverte et cõest sans doute la prochaine
cat®gorie qui va °tre pouss®e dehors sans protection ! Au nom
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de la crise ®conom ique, on nous reprend tout, la valeur
hum aine et les m oyens de la solidarit®. On nous pr®carise, au
nom  de ç lõeffort national è auquel tout le m onde doit
contribuer... sauf la classe politique ! Dans le silence com plice
et veule des m ®dias , des syndicats, bref... de tous
ceux qui en croquent ! M ais la crise nõest pas une fatalit®, pas
plus que les cancers et autres m aladies qui explosent ces
dernī res ann®es. Elle nõest pas tom b®e du ciel. Elle nõest que
lõ®pilogue dõune politique m ondiale instaur®e au d®trim ent des
hum ains, la confiscation des richesses par les 1 %  qui nõont
plus besoin de nous m ®nager.

Ils ont fait m ain basse sur lõargent com m e sur lõagriculture,
lõ®levage, lõ®nergie, la sant®, et sur lõ®conom ie tout entī re. Tout
ce qui se passe est voulu, pr®vu et fait partie du plan. Le fait
dõavoir m arch® sur une fourm ilī re nous em p°che-t-il de dorm ir
? Cõest ̈  peu pr̄ s le m °m e degr® dõem pathie quõils ont pour
nous et les souffrances quõils nous infligent.

La petite centaine de puissants qui concentrent entre leurs
m ains tout lõor et les pouvoirs du m onde sont activem ent
engag®s dans une m odification eug®nique de notre plan t̄e et
ne sõen cachent pas. Chacun y va de sa d®claration en faveur
de la d®population.

John P. Holdren, conseiller scientifique de Barack Obam a : ç
Un program m e de st®rilisation des fem m es apr̄ s leur deuxī m e
ou troisī m e enfant [...] La capsule pourrait °tre im plant®e ̈  la
pubert® et °tre am ovible, avec une perm ission officielle, pour
un nom bre lim it® de naissances. è

Ted Turner, fondateur de CNN : ç Une population m ondiale
totale com prise entre 250 et 300 m illions de personnes, soit
une baisse de 95 %  par rapport aux niveaux actuels, serait

m ainstream



id®al. è

M argaret Sanger, fondatrice de lõAm erican Birth Control
League (Ligue pour le contr¹le des naissances ; qui devint le ç
planning fam ilial è) : ç Tous nos probl̄ m es sont le r®sultat dõun
exc̄ s de reproduction de la classe ouvrī re. è Ou : ç La chose la
plus m is®ricordieuse quõune fam ille nom breuse peut faire pour
un de ses enfants, est de le tuer. è

Alberto Giubilini, de lõUniversit® M onash ¨ M elbourne, et
Francesca M inerva, de lõUniversit® de M elbourne, dans un
article publi® dans  : ç Nous croyons
que lorsque des situations sim ilaires ¨ celles justifiant
lõavortem ent se produisent apr̄ s la naissance, on devrait
autoriser ce que nous appelons lõ  Donc
dire que le m eurtre dõun nouveau-n® peut °tre ®thiquem ent
acceptable dans les m °m es circonstances quõun avortem ent.
Ces circonstances com prennent (outre les handicaps) les cas
o½ le nouveau-n® a le potentiel pour une vie d®cente, m ais o½
le bien-°tre de la fam ille est en danger. è Cette jeune fem m e au
sourire ®clatant dit ne pas m °m e com prendre le toll® et les
m enaces de m ort que ses ®crits m onstrueux ont produits
puisquõils nõ®taient destin®s quṏ  des scientifiques !

David Brower, prem ier directeur ex®cutif du Sierra Club : ç La
grossesse devrait °tre un crim e contre la soci®t®, punissable, ̈
m oins que les parents aient une licence du gouvernem ent [...].
Tous les parents potentiels devraient °tre tenus dõutiliser des
contraceptifs chim iques, et des antidotes seraient donn®s par le
gouvernem ent aux citoyens choisis pour procr®er. è

Quant ̈  Bill Gates, il adm et tranquillem ent que les vaccins
pourraient °tre utilis®s pour la d®population : ç Il y a 6,8
m illiards de gens sur la Terre, bient¹t 9 m illiards ; m aintenant,
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si lõon fait vraim ent un super boulot avec les nouveaux vaccins,
les services de sant® reproductive, on pourrait r®duire ces
chiffres de 10 ̈  15 % [9]... è

Toutes les lois annonc®es visent aussi ̈  r®duire la fam ille ̈
n®ant. Qui ne conna t́ pas lõinterview dõAaron Russo[10], m ort
depuis dõun cancer foudroyant, dans laquelle il raconte ses
discussions avec Nick Rockefeller, ¨ qui il dit : ç Vous avez
quand m °m e ï uvr® pour le droit des fem m es... è Et qui lui
r®pond dõun air m oqueur quõen v®rit®, lõind®pendance des
fem m es, ils sõen foutent... cõest juste quõils se sont aperus un
jour que, si les fem m es restaient ¨ la m aison, seulem ent la
m oiti® de la population g®n®rait des im p¹ts, m ais que si elles
travaillaient, les enfants seraient en plus de cela beaucoup plus
t¹t sous la coupe de lõ£tat, qui pourrait ainsi les form ater tout
petits... ç Si tu veux vaincre ton ennem i, ®l̄ ve ses enfants è, dit
le proverbe oriental !

Dernī rem ent, le gouvernem ent a encore avanc® trois
m esures qui vont dans le m °m e sens : la suppression de
lõabattem ent fiscal si les deux parents ne travaillent pas (au
m om ent o½ notre pays conna t́ le taux de ch¹m age le plus fort
de tous les tem ps !), lõinterdiction de scolariser les enfants ̈  la
m aison et, plus extraordinaire, le cong® parental pour les
hom m es, qui fait rigoler - jaune - toutes les fem m es ! Parce que
nier la nature, cõest une chose, m ais ce nõest pas pour autant
que les hom m es vont se m ettre ̈  allaiter et se lever la nuit. Et
deuxī m em ent, il y a de fortes chances pour quõune bonne
m ajorit® dõentre eux, ne sachant pas trop quoi dire toute la
journ®e au nouveau-n®, en profite pour aller taper le carton
avec leurs potes ou jouer ̈  la p®tanque, ce qui risque dõirriter
fortem ent leurs fem m es et de produire quelques divorces
acc®l®r®s...



La seule certitude quõil reste aux petits enfants qui naissent
dans ce m onde m alade o½ lõid®e dõappartenance ̈  une nation,
une religion et m °m e une fam ille est suspecte, cõest dõavoir un
zizi ou une fente, une identit® de petit garon ou de petite fille...
et a nõest pas plus supportable pour ces  de la vie
quõune pens®e ind®pendante ! De leurs bouches sirupeuses,
m adam e Peillon et m onsieur Vallaud-Belkacem  nous ont vant®
ce joli paquet cadeau de ç lõ®galit® des sexes è dont le seul but
®tait de cacher lõavanc®e de la th®orie du genre, et de casser la
dernī re conviction intangible de nos enfants. M ais, pour une
fois, leur m agouille nõa pas m arch®...

Il est vrai que beaucoup de gens croient encore que jam ais le
gouvernem ent ne ferait volontairem ent du m al au peuple
innocent - bien que lõHistoire nous prouve le contraire depuis le
d®but des tem ps ! Et ®tant donn® que les m ®dias traditionnels
nõabordent jam ais ces sujets, sauf en invoquant la ç th®orie du
com plot è, ils se voient rel®gu®s au rang de rum eurs ou de ç
l®gendes urbaines è. En ce qui m e concerne, je nõarrive pas ̈
com prendre, en voyant ce que lõon nous fait, com m ent on
bousille nos enfants, lõesp c̄e de passivit®, de r®signation
am biante, la peur de contester lõautorit®, la ç peur dõavoir peur
è qui fait que la m ajorit® de la population pr®f̄ re faire
lõautruche... M ais il y a sans doute des raisons ̈  cela.

Naom i Klein, dans son livre , explique
quõun ®tat de choc ne survient pas seulem ent apr̄ s un dram e,
m ais ®galem ent quand on perd nos rep r̄es, notre m ®m oire
collective, ce qui nous a charpent®s et nous perm et de rester
vigilants. Or, depuis des ann®es en Europe occidentale, on est
pri®s dõoublier lõ£tat-nation en m °m e tem ps que notre h®ritage
com m un que sont lõhell®nism e, la rom anit® et le christianism e,
sous peine dõ°tre suspect®s de fascism e ou de racism e par une
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pseudo  qui roule pour nos pr®dateurs, les seuls
qui ont un int®r°t dans le m ondialism e. Coup®s de Dieu, de la
nature, de la fam ille et du savoir, que nous reste-il com m e
certitude pour tenir debout ?

Les travaux de lõarm ®e am ®ricaine sur la privation sensorielle
prouvent que cela produit une m onotonie extr°m e qui entra ńe
la perte de toute capacit® critique. Donald Hebb, qui a dirig®
ces recherches, dira plus tard : ç Je nõavais aucune id®e de
lõarm e vicieuse que a allait devenir. è Le Dr Cam eron a
poursuivi ces travaux en cherchant ̈  d®structurer lõesprit de
ses patients, effaant tout leur pass®, de faon ¨ pouvoir le
reconstruire ̈  partir de z®ro et y im planter de nouvelles id®es.
£videm m ent, il nõa pas fallu longtem ps ̈  la CIA pour sõem parer
des r®sultats et les m ettre en pratique !

Et il nõest pas besoin dõ°tre Einstein pour se rendre com pte
que cõest exactem ent le r®gim e qui nous est appliqu® de plus en
plus ouvertem ent.

-intelligentsia
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Dans lõint®r°t du futur ordre m ondial et de sa tranquillit®, cõest
une guerre qui ne dit pas son nom  qui nous est livr®e, avec
pour but ultim e le contr¹le total des classes inf®rieures de la
soci®t®, appauvries, sans travail, jet®es ̈  la rue, plac®es sous
un joug, et avec une ®ducation de plus en plus pauvre, afin que
le foss® de lõignorance ne leur perm ette pas de sortir du lot qui
leur a ®t® assign® le plus t¹t possible. On voit bien la
d®gradation continuelle du syst̄ m e scolaire et  r®form e ¨
faire, la  n®cessaire et suffisante, pour que les enfants
redeviennent perform ants, serait lõ®cole le m ercredi ! De la
m °m e faon quõapr̄ s le scandale du m ®diator et la com m ission
dõenqu°te pour que cela ne se reproduise plus, on a gard® la
corruption et les conflits dõint®r°ts, on a juste chang® le nom  de
lõagence sanitaire ! Si ce nõest pas se ficher du m onde ...

Leur id®e est de cr®er des serviteurs du syst̄ m e consentants
et dõ®lim iner peu ¨ peu les autres : dõun c¹t® les ®lites, de
lõautre des zom bies.

En attendant, avec les vaccins, les OGM , les pesticides et la
m albouffe industrielle qui pr®parent le terrain, faisant de nous
des °tres m alades, sans d®fenses et m utants, on ne sait pas
com m ent va r®agir le corps hum ain ̈  ces im plantations dõADN
®trangers. Quelles m odifications nos ge¹liers en esp r̄ent-ils ?
Sont-elles d®j̈  en cours ?

Il est aussi ®tabli depuis longtem ps que, pour tout ce qui
arrive dõexp®rience hum aine, les infos voyagent autour du
corps ®lectrom agn®tiquem ent, sont perues par nos cinq sens
et interpr®t®es par notre cerveau  les signaux
®lectrom agn®tiques ; il en d®coule que les hom m es peuvent °tre
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influenc®s ou contr¹l®s par lõ®lectrom agn®tism e et Dieu sait si
lõon est cern® de cham ps ®lectriques et m agn®tiques avec tout
ce que le progr̄ s nous a apport® dõobjets pr®sent®s com m e
indispensables.

Dans lõinterview dont je parlais plus haut, Aaron Russo
raconte que le 11 Septem bre est un  g®ant qui a perm is ̈
ces ®lites dõinstaurer des m esures de guerre en cr®ant la
terreur, Nick Rockefeller lui ayant expliqu® quelques m ois
auparavant ce qui allait se produire. Il lui a aussi d®crit leur
but, qui est de contr¹ler ¨ term e tous les hum ains par
lõim plantation de puces RFID qui contiendront non seulem ent
toutes nos inform ations, m ais aussi notre argent... La m onnaie
®tant supprim ®e, les r®serves et les paiem ents passeront
obligatoirem ent par la puce... ce qui perm ettra ̈  nos m a t́res de
la bloquer en cas de d®sob®issance ; et, d s̄ lors, on ne pourra
plus rien faire, m °m e plus acheter de quoi m anger ! Ce qui
rappelle ®trangem ent la bague donn®e aux ç d®sign®s è dans le
rom an de Barjavel, , et laisse penser que
certains auteurs et cin®astes ne font pas vraim ent de la
science-fiction, m ais reoivent des m essages quõils ont pour
m ission dõim planter com m e dans nos subconscients.
Je pense aux producteurs et sc®naristes de ,

, ...

M ais la m ®thode la plus efficace pour toucher toutes les
populations est encore certainem ent la pratique dõ®pandages ;
dõabord parce quõon peut cacher ce quõon veut dans les

 et puis, les substances voyagent ainsi avec le vent et
sõinfiltrent partout. Lõhorreur totale pour nous atteindre ®tant
les nouvelles versions dõ®pandages de nanoparticules
intelligentes, des dizaines de m illiers de fois plus petites que
celles qui envoient, depuis des ann®es, les gens aux urgences
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avec des probl̄ m es respiratoires, de cï ur ou gastro-
intestinaux !

D®crits par le scientifique John Storrs Hall de lõUniversit®
Rutgers com m e ç interconnect®s, flottant dans lõatm osph r̄e et
avec des capacit®s de navigation dans les trois dim ensions, ces
nuages de particules m icroscopiques de com puter
com m uniquant entre elles et avec un syst̄ m e de contr¹le
pourraient ouvrir des perspectives inim aginables (dõautant que)
cõest relativem ent bon m arch®, ̈  peu pr̄ s le m °m e prix quõun
kilo de pom m es de terre[11]. è

Et l̈ , com m ent se d®fendre quand le poison vient du ciel ?
Quand il est dans lõair que nous respirons, les fruits que nous
cueillons, les ondes qui nous entourent, les nanos qui se
collent ̈  notre peau, les cheveux de nos enfants... o½ se m ettre
¨ lõabri ?
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Il suffit de regarder le ciel pour voir quõil se passe quelque
chose. On sõest tous am us®s, petits, ¨ suivre des yeux les
avions ̈  r®action et leurs tra ń®es blanches qui se d®faisaient
et sõ®vaporaient au fur et ̈  m esure que lõappareil continuait sa
route. Cõ®tait des tra ń®es de condensation, com pos®es de
vapeur dõeau, qui se dissipaient rapidem ent, com m e on en voit
toujours quand un avion ç norm al è passe au-dessus de nos
t°tes. On ne retrouve pas non plus les nuages, qui faisaient
dire aux anciens : ç Tiens, il va faire orage. è Ou : ç Dem ain, il
va neiger. è

Aujourdõhui, la plupart du tem ps, le ciel est bas, gris et sale.
Et quand, par chance, il est bleu, il ne se passe jam ais
longtem ps avant quõon ne voie les avions arriver lõun apr̄ s
lõautre, quadriller m ®thodiquem ent le ciel qui se couvre au fur
et ̈  m esure de leurs passages, serr®s et perpendiculaires.

Et cela ne peut se confondre avec un ph®nom n̄e m ®t®o. Le
ciel ressem ble ̈  un tissu ®cossais, un quadrillage en r̄ gle de
tra ń®es blanches qui, au lieu de dispara t́re, sõ®largissent
progressivem ent jusquṏ  form er com m e un couvercle artificiel
brum eux et blanch©tre aux volutes pas du tout habituelles.

Observ®s un peu partout dans le m onde, presque
quotidiennem ent m aintenant, et dans des p®rim t̄res
parfaitem ent d®lim it®s, on a appel® ces ph®nom n̄es

[12] , pour tra ń®es chim iques.

Lõapparence des chem trails est nettem ent diff®rente de celle
des tra ń®es de condensation laiss®es par les avions de ligne et
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il est ®vident, ¨ lõï il nu, quels que soient les d®m entis des
autorit®s, que t  sont deux ph®nom n̄es
distincts. M ais, com m e dõhabitude, elles nient en bloc : cõest
une vue de lõesprit, la ç th®orie du com plot è (R®ponse bien
pratique pour cacher toutes leurs saloperies...) ç ¢a nõexiste
pas. è ë croire que m entir avec autant dõaplom b est la m atī re
qui a le plus gros coefficient ̈  lõENA ! Les qui nous
gouvernent, occup®s ̈  leurs luttes intestines en haut de leur
tour dõivoire sont, on le sait, intim em ent persuad®s que nos
vies et lõavenir du m onde sont de leur ressort et quõils nõont
aucun com pte ¨ nous rendre. Com m e pour le trait® de
Lisbonne, ent®rin® bien que lõon ait vot® ç non è, et le Trait®
transatlantique, quõils n®gocient dans notre dos dans la plus
grande opacit®, pour les chem trails, cõest : ç Circulez,  a rien ̈
voir è.

Pourtant, lõaccum ulation des faits, des photos, des vid®os,
des tests en laboratoire, de docum ents officiels et
dõinnom brables t®m oignages prouvent quõil  a des ®pandages
en cours depuis des ann®es au-dessus de nos t°tes et la
pr®sence de produits chim iques dans les bacs ̈  sable de nos
enfants, qui seraient dispers®s volontairem ent dans le ciel.

Serions-nous aussi nom breux de par le m onde ̈  prendre des
vessies pour des lanternes et ̈  devenir sans raison, com m e a,
un m atin en se levant, des fous com plotistes ?

contrails e chem trails

happy few  
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En 1994, un certain Dr Leonard A. Cole, reprenant les
t®m oignages des habitants dõ Oackville[13], petite ville de
Californie, a d®clar® devant le S®nat am ®ricain que le
d®partem ent de la D®fense proc®dait ¨ des exp®rim entations
dõarm es biologiques, de cr®ation de trem blem ents de terre et de
m odifications du clim at. Pour preuve, ils auraient vu des
avions m ilitaires disperser une substance g®latineuse au-
dessus de leur ville ; apr̄ s quoi, des anim aux dom estiques
seraient d®c®d®s et des r®sidents tom b®s m alades. Ce
professeur en sciences politiques de lõUniversit® Rutgers
affirm ait avoir alors analys® cette substance et y avoir
d®couvert des cellules sanguines hum aines et des bact®ries. Il
fit une longue enqu°te quõil consigna dans un livre, 

 ñ  
, afin dõavertir ses concitoyens.

D s̄ 1996, certains observateurs aux £tats-Unis rem arquent
que des tra ń®es dõavion ç anorm alem ent persistantes è se
g®n®ralisent.

W illiam  Thom as, un journaliste dõinvestigation plusieurs fois
prim ®, reoit le t®m oignage dõun hom m e dõ£tat de W ashington
qui dit °tre tom b® m alade le jour de lõan 1999, apr̄ s avoir
regard® plusieurs avions tracer des lignes ®tranges dans le ciel.
Dans les six m ois qui suivirent, W illiam  Thom as avait
rassem bl® des m illiers de rapports d®taill®s de t®m oins visuels
dans quarante £tats, et accusait les grands journaux dõavoir
ignor® les r®cits de ces t®m oins oculaires.

Clouds of
Secrecy : The Arm yõs Germ  W arfare Tests Over Populated Areas
(Les nuages du secret Tests de guerre bact®riologique de
lõarm ®e sur des zones peupl®es)



Au Canada, le 29 ao¾t 1999, un reportage[14] radio de la CBC
fait ®tat dõune petite com m unaut® de lõOntario, Espanola, o½
une m ajorit® de r®sidents rapportent les passages dõavions-
citernes qui se livrent ̈  des ®pandages et se disent victim es de
probl̄ m es respiratoires, de graves m aux de t°te, de fatigue
extr°m e soudaine, de perte de m ®m oire et de douleurs
arthritiques ®tranges ; faits li®s ¨ ce trafic a®rien m ilitaire
intense au-dessus de la ville. LõUS Air Force a ni® avoir effectu®
de telles op®rations et les r®sidents, par ailleurs auteurs dõune
p®tition, nõont jam ais reu de r®ponse des responsables
canadiens. Des tests en laboratoire sur de lõeau de pluie de la
r®gion ont pourtant identifi® des particules de quartz
r®flectrices et un niveau dõalum inium  cinq fois sup®rieur ̈  la
lim ite m axim ale fix®e par les instances sanitaires de la province
de lõOntario.

Le 7 m ars 2001, dans , Traci W atson fait ®tat,
dans ce qui est probablem ent le prem ier article sur le sujet
dans un journal ̈  grand tirage, de centaines de coups de fil des
habitants aux autorit®s. ç Cõest flagrant. Com m e le nez au
m ilieu de la figure è, sõinsurge Philip M arie Sr., un ing®nieur
nucl®aire ̈  la retraite de Bartlett, qui t®m oigne que le ciel au-
dessus de la petite ville est souvent quadrill® de traces
dõ®pandages. Exasp®r®s par les questions persistantes des
r®sidents, lõAgence de protection de lõenvironnem ent, la NASA,
lõAdm inistration f®d®rale de lõaviation et lõAdm inistration
nationale oc®anique et atm osph®rique se fendent alors dõun
com m uniqu® com m un expliquant la form ation... des contrails !
(Cõest dõailleurs la m °m e lettre, ¨ quelques m ots pr̄ s, que
reoivent les Franais qui ®crivent aux autorit®s.) LõUS Air
Force, de son c¹t®, assure quõil nõy a rien l̈ -haut, except® de la
vapeur dõeau et des cristaux de glace ; certains scientifiques

USA Today



sont m °m e all®s sur les forum s pour chercher ̈  ridiculiser les
argum ents des internautes.

ç Non-sens conspirationniste è, ass̄ ne Kenneth Sassen, un
scientifique atm osph®rique ¨ lõUniversit® de lõUtah. ç òCes
chosesó sont entre 30 000 et 40 000 pieds dans lõatm osph r̄e.
Ce sont de m inuscules particules. Elles nõaffecteront
personne[15]. è

Ces ç choses è existent donc !
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Le 6 d®cem bre 2001,  un journal culturel du
centre de lõOhio publie une enqu°te de Bob Fitrakis et Fritz
Chess sur ç les efforts  des gouvernem ents pour
contr¹ler M r̄e Nature[16] è. Il y est fait ®tat de plusieurs
num ®ros de brevets accord®s pour des inventions plus
quõinqui®tantes dont lõun qui d®crit une 

 : ç Le polym r̄e est dispers® dans les
nuages, et le vent des tem p°tes agite le m ®lange, causant
lõabsorption de la pluie par le polym r̄e. Cette r®action form e
une substance g®latineuse qui se pr®cipite sur la surface plus
bas, dim inuant ainsi la capacit® du nuage ̈  pleuvoir. è

Depuis des m ois, le ballet des avions et leurs traces dans le
ciel faisaient m onter la phobie am biante dans la petite ville et
toutes les suppositions ®taient perm ises. Certains parlaient
dõattaque biochim ique, dõautres dõinoculation dõun vaccin
contre lõanthrax. Un reporter du journal dit avoir not®, durant
un vol vers Phoenix, que le trafic ®tait ç com m e un nid de
frelons au-dessus du sud-ouest de lõOhio et de lõIndiana avec
des jets de pulv®risation partout. Lõun des avions sem blait °tre
un Boeing KC-135 Stratotanker, avion de ravitaillem ent en
carburant. è Les d®n®gations des autorit®s ne faisant
quõalim enter la paranoµa des habitants et des sites de lanceurs
dõalerte.

Si les contrails ne peuvent se form er quṏ  des tem p®ratures
au-dessous de -40 ÁC et ̈  un niveau dõhum idit® de 70 %  ou
plus, sõils ne peuvent durer plus de trente m inutes dans des
conditions id®ales[17], et si les avions de ligne volent
obligatoirem ent ̈  plus de huit kilom t̄res de haut, que sont ces
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grandes suspensions blanches qui sõ®tirent ind®finim ent au-
dessus des villes en form es g®om ®triques pr®cises et ces avions
que lõon aperoit distinctem ent ?

Et si, com m e lõassurent les explications officielles, les
chem trails ne sont dus quṏ  lõaugm entation du trafic a®rien
com m ercial, aux avions qui tournent en attendant dõobtenir la
perm ission dõatterrir... pourquoi nõen voit-on pas surtout les
jours de grands d®parts et dans les zones de grand trafic a®rien
? Depuis quand aussi les avions civils volent-ils en escadrilles,
dans des couloirs perpendiculaires et pendant trois, quatre
heures, le tem ps de quadriller le ciel en tous sens puis plus
rien, on nõen aperoit plus un seul et plus aucune trace
pendant plusieurs jours au m °m e endroit ? Toute personne qui
voyage r®gulī rem ent sait que pour une m °m e destination, les
avions partent aux m °m es heures chaque jour ; tout au plus y
a-t-il des horaires diff®rents dõ®t® et dõhiver, en sem aine et
durant le week-end... Or, pour les chem trails, il y a des jours ç
avec è et des jours ç sans è !

Et sõil sõagit dõavions de ligne... Pourquoi font-ils dem i-tour ?
Auraient-ils oubli® quelque chose ? Com m ent expliquer
quõapr̄ s leur passage dans un beau ciel bleu, celui-ci devienne
laiteux avec form ation de nuages bizarres ? Les contrails nõont
jam ais obscurci le ciel.

Le journaliste de  cite lõ , qui
rapportait le 16 m ai : ç Ce que Ton voit ici ressem ble ̈  ce que
Ton a pu observer sur toute lõAm ®rique du Nord. è Lõ®diteur du

, Fred Ryan, indique que ses lecteurs ont
photographi® et com par® des centaines de photos du
ph®nom n̄e et quõelles sont disponibles sur le Net. Il poursuit :
ç Les retom b®es des chem trails, analys®es aux £tats-Unis,
contenaient des substances canc®rig n̄es et des bact®ries.

Colum bus Alive Ottaw a Citizen
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Coµncidence : au cours de la dernī re d®cennie, la plupart des
carburants dõavions ont ®t® m odifi®s pour r®duire les risques
dõincendie en ajoutant un adjuvant qui est aussi un pesticide
interdit depuis longtem ps : le dibrom ure dõ®thyl̄ ne (EDB)... et
qui a ®t® retrouv® dans les ®chantillons de gel provenant des
chem trails, ainsi que des m icrofibres toxiques, bien plus fines
que lõam iante. è

On apprend que des observations de chem trails ont ®t®
notifi®es dans quatorze nations de lõOTAN et que selon
lõenqu°te du journaliste dõinvestigation W illiam  Thom as, ç en
Croatie, les chem trails ont com m enc® ¨ appara t́re le
lendem ain du jour o½ le pays a rejoint lõOTAN è.

Coµncidence aussi, sans doute !

Un scientifique travaillant ̈  la base a®rienne m ilitaire W right-
Patterson, qui a insist® pour garder lõanonym at, a racont® ¨

 que deux projets secrets avaient ®t® m en®s.
Lõun concernait des exp®rim entations sur la cr®ation de nuages
pour att®nuer le r®chauffem ent clim atique ; lõautre, la r®flexion
du rayonnem ent des nuages en conjonction avec le program m e
m ilitaire High Frequency Active Auroral Research Program
(HAARP) en Alaska. Ce dernier soutient que les deux
substances le plus com m un®m ent pulv®ris®es dans les
chem trails sont lõoxyde dõalum inium  et le st®arate de baryum .
Quand on voit des avions faire des allers-retours en lignes
parall̄ les, dessiner des X et des quadrillages dans un ciel
d®gag®, cõest un ®pandage dõoxyde dõalum inium , dõapr̄ s lui
dans le but de cr®er un ®cran solaire artificiel pour r®fl®chir les
radiations solaires vers lõespace afin dõatt®nuer le
r®chauffem ent clim atique. Dans certains cas, explique-t-il, ç le
baryum  peut °tre pulv®ris® de la m °m e m anī re pour servir ̈  la
òhaute technologie dõim agerie radar 3Dó. Le baryum  est alors
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utilis® com m e un fil capable de transpercer un faisceau
®lectrom agn®tique pour prendre des im ages 3D de la Terre loin
derrī re lõhorizon. è Ce que confirm ait le reporter W illiam
Thom as dans un article ®crit dans le num ®ro de novem bre-
d®cem bre de  : ç Le baryum  propag®
durant les exercices m en®s ̈  partir de la base W right-Patterson
agit com m e un ®lectrolyte, am ®liorant la conductivit® des ondes
radar et radio è, avant dõajouter : ç La base W right-Patterson est
depuis longtem ps profond®m ent engag®e dans le program m e
HAARP de guerre ®lectrom agn®tique. è

Ken Caldeira, chercheur au laboratoire national Lawrence
Liverm ore, et lõun des plus grands experts du pays en m atī re
de m odification du clim at, a conu le m od l̄e sur ordinateur
perm ettant lõutilisation de lõoxyde dõalum inium  pour lutter
contre le r®chauffem ent clim atique. Il a avou® aux journalistes
de  : ç ë lõorigine, on a fait cette ®tude pour
m ontrer que ce program m e de pulv®risations m assives en vue
de m odifier le clim at ne devait pas °tre appliqu® ̈  cause de ses
effets n®fastes sur la sant® è, avant de leur confier quõil y a ç
des rum eurs persistantes selon lesquelles lõadm inistration
Bush va annoncer prochainem ent des projets de m odification
du clim at par g®o-ing®nierie è. Ce qui est, pour lui, un ç suicide
politique è. Sans doute est-ce pour cela que lõon a pr®f®r® ne
pas nous m ettre au courant !

Le journal anglophone  fait ®tat dans son ®dition du
7 juin 2001 des pr®occupations de Ken Fernandez, chef de
lõaile qu®b®coise du Parti Action canadienne, dans un article
intitul® ç Happy Contrails è (çJoyeux contrails è). Ken affirm e
que lui et plusieurs autres personnes ont observ® des avions
laissant des traces blanches au-dessus de M ontr®al, Saint-
Eustache, Saint-Laurent et Dorval. Il dit craindre quõil sõagisse

Nexus New  Tim es M agazine
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dõ®pandages dõinsecticides contre le virus du Nil occidental,
com m e il y en a eu ¨ W innipeg et m °m e au-dessus de New
York, ou ̈  des fins dõexp®rim entation de guerre bact®riologique
sous la direction du d®partem ent de la D®fense. Les instances
gouvernem entales, l̈  aussi, affirm ent quõaucun program m e
dõ®pandage dõinsecticides nõest en cours. Fernandez est quand
m °m e tr̄ s souponneux vis-̈ -vis du nouveau conseil de sant®
au Canada : lõAgence r®gulatrice de gestion des ®pid®m ies,
officiellem ent com pos®e du m inist̄ re de la D®fense, de
repr®sentants am ®ricains, et ... Parce
quõayant contact® plusieurs organisations environnem entales
et de sant®, dit-il, ç il nõen trouve aucune faisant partie du
nouvel organism e. De l̈  ¨ penser que les 

 seraient des repr®sentants de lõindustrie
biochim ique... è

d'autres groupes d'int®r°ts

autres groupes
d'int®r°ts
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En f®vrier 2003, un article sur les chem trails a paru dans le
quotidien national grec , sous le titre ç Dangereuses
exp®riences dans le ciel grec è. Lõarticle d®nonce sans d®tour : ç
Des avions am ®ricains r®pandent dans lõatm osph r̄e des agents
chim iques avec la perspective de cr®er un couvercle nuageux
artificiel com m e un ôantidoteó ̈  lõeffet de serre. è Ces ®pandages
ont ®t® observ®s au-dessus dõ£gine sans quõil y ait eu le
m oindre avertissem ent aux habitants, provoquant la col̄ re des
associations ®cologistes et de scientifiques tels que Leonidas
Kardaras, sp®cialiste en technologie environnem entale, et
lõancien parlem entaire Tasia Andreadaki, m em bre dõun parti
alternatif ®cologiste.

Ils r®v̄ lent des plans de contr¹le du clim at appliqu®s ¨ la
plupart des pays du m onde et la licence obtenue par la
com pagnie Hughes Aircraft pour effectuer des ®pandages avec
la technique ç W elsbach[19] è, qui a pour objectif officiel de
r®duire le r®chauffem ent de la plan t̄e. Les appareils incrim in®s
sont, com m e aux £tats-Unis et au Canada, des avions
m ilitaires KC-135 et KC-10 utilis®s par lõUS Air Force pour
transf®rer du carburant, et des  blancs sans aucune
inscription.

ç Lõinform ation qui nous est transm ise par les scientifiques
est ®pouvantable et je ne peux pas croire que la perm ission ait
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®t® donn®e dans notre pays pour effectuer des exp®riences
dõ®pandages a®riens qui m ettraient en danger la sant® publique
è, conclut lõancien parlem entaire Tasia Andreadaki, qui
dem ande ̈  toutes les autorit®s responsables, ç quels int®r°ts
servent ces vols au-dessus de nos t°tes, de plus en plus
fr®quents, dõavions ̈  r®action avec de tr̄ s denses et longues
tra ń®es, qui ne sont pas les r®sultats norm aux dõ®carts de
tem p®rature suite ̈  des vols r®guliers ? è

Aucun gouvernem ent dõaucun £tat nõa voulu confirm er que
ces vols avaient bien lieu. Pourtant, dõann®e en ann®e, la liste
des pays dans lesquels il y a des rapports de ces activit®s
sõallonge : £tats-Unis, Canada, Royaum e-Uni, France,
Allem agne, Hollande, Suisse, Italie, G r̄ ce, Croatie, Australie,
M exique, Nouvelle-Z®lande, Haµti, Espagne...

En 2005, le , sous la plum e de son
r®dacteur en chef, M arcus K. Dalton, consacrait un ®norm e
article au ph®nom n̄e ind®niable et m yst®rieux : ç Chem trails
au-dessus de Las Vegas è. Il reprenait de nom breux
t®m oignages r®cents, dont celui dõun lecteur inquiet qui avait
®crit ̈  lõI  apr̄ s un voyage ̈  travers lõIdaho et le
Nevada en direction de Vegas : ç Nous avions rem arqu® que les
r®gions peu peupl®es du Nevada avaient un ciel extr°m em ent
bleu et clair et que les avions occasionnels laissaient des
tra ń®es de vapeur qui se dissipaient norm alem ent. M ais d s̄
que nous avons approch® de Vegas, dans le ciel directem ent
au-dessus de la ville nous avons observ® ce qui sem blait °tre
des avions de transport m ilitaires KC-135 r®pandant quelque
chose au-dessus des zones habit®es. Quand les avions
nõ®taient plus directem ent au-dessus de Vegas, ils continuaient
¨ voler en laissant une tra ń®e de vapeur qui se dissipait
norm alem ent. è

Las Vegas Tribune
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Entre nous, ce genre de constats, confirm ®s plusieurs fois
par des vid®os am ateur, nõest pas tr̄ s rassurant puisquõil
tendrait ̈  prouver que cõest bien aux °tres hum ains quõils en
veulent et non au r®chauffem ent clim atique ! Pat Edgar a lui
aussi observ® les avions pulv®riser au-dessus de lõest de
lõOklahom a pendant une journ®e ensoleill®e dõoctobre 1997,
quand au m oins trente tra ń®es ont petit ̈  petit rem pli le ciel. ç
On dirait quõils jouent au m orpion[20] l̈ -haut, raconte-t-il. Vous
savez pertinem m ent que ce ne sont pas des avions avec des
passagers. è Pat Edgar dit avoir observ® ç des esp c̄es de toiles
dõaraign®e retom bant des avions zigzaguant toute la journ®e,
ligne apr̄ s ligne, de long en large, com m e des sillons dans un
cham p è. Et ajoute : ç Il y a beaucoup de cas de lupus
m aintenant dans cette zone. Beaucoup de fem m es lõont attrap®.
è

Une autre source qui a parl® ¨ la  sous condition
dõanonym at, travaillant com m e arch®ologue civil sur les terres
publiques ̈  travers le Nevada, a plusieurs fois rem arqu® des
avions tout blancs sans aucune m arque se pr®parant ̈  d®coller
de la base a®rienne m ilitaire Nellis et du com plexe M arcam p
pr̄ s de Tonopah ¨ la fin des ann®es quatre-vingt-dix. ç
Cõ®taient ces avions qui ®pandaient en perm anence des
tra ń®es chim iques persistantes en form e de X au-dessus du
sud du Nevada. è Quand lõarch®ologue a questionn® lõescorte
m ilitaire qui accom pagnait lõ®quipe de recherche civile dans des
zones òsensiblesó autour de Nellis, au sujet des avions, la
r®ponse a ®t® : òVous nõavez rien vu.ó è

Nom breux sont les journaux locaux, aux quatre coins des
£tats-Unis, qui ont relay® les t®m oignages dõhabitants, inquiets
de voir ces avions l©cher des tra ń®es bizarres au-dessus de
leurs t°tes. ç ¢a a couvert m a voiture dõune esp c̄e de toile

Tribune



dõaraign®e collante et jõen ai gard® un ®chantillon dans un
bocal. Des filam ents m icroscopiques com m e des fibres è,
raconte Sandy Range, qui ajoute : ç Cõest une vaporisation
contr¹l®e qui sõarr°te avec pr®cision quand les tra ń®es
atteignent la lim ite de la zone peupl®e. è En face, le silence
assourdissant des officiels !
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De son c¹t®, le gouvernem ent suisse, interpell® par Rudolf
Rechsteiner, un m em bre social-d®m ocrate du Parlem ent,
r®pond le 5 m ars 2004 par lõinterm ®diaire du d®partem ent de
lõenvironnem ent ̈  Berne : ç Un certain nom bre dõid®es existent
qui m ontrent com m ent il serait possible de r®duire le
r®chauffem ent clim atique par des m oyens techniques, au
m oins ̈  court term e. M ais, sõem presse-t-il dõajouter, ces id®es
ne sont que th®oriques. Nous ne som m es pas au courant
dõapplications pratiques de ces m ®thodes, chez nous ou ¨
lõ®tranger. è La lettre pr®cise : ç Dans le chapitre 4.7 du tom e III
du rapport de lõIPCC[21] sur ses conclusions scientifiques ̈  ce
jour, ces m esures sont consign®es sous le term e de òg®o-
ing®nierie[22]ó. Il y est dõailleurs expliqu® que òle term e g®o-
ing®nierie est utilis® pour caract®riser des m anipulations
d®lib®r®es et ̈  grande ®chelle de lõenvironnem ent de la Terreó,
[...] le concept inclut aussi la possibilit® de piloter le syst̄ m e
du clim at de la Terre par une m anipulation ̈  grande ®chelle de
la balance ®nerg®tique globale. è Tout y est m ais... a nõexiste
pas ! Cõest fou le nom bre de personnes qui se contentent des
r®ponses quõon leur donne, ̈  tous les niveaux dõailleurs !

En septem bre 2004, Helvetia Nostra et la fondation de Franz
W eber dem andent au Conseil f®d®ral ç des ®claircissem ents
sans r®serve sur le ph®nom n̄e des chem trails et ses effets sur
lõenvironnem ent, la sant® des hom m es et des anim aux è,



faisant suite ¨ une s®rie dõarticles du journaliste suisse
ind®pendant Gabriel Stetter dans le m agazine scientifique
populaire allem and [23] ). Aucune
r®ponse, bien ®videm m ent !

Depuis quatre ans, Stetter se dem andait, incr®dule, sõil
pouvait faire confiance ̈  ce quõil voyait de ses propres yeux, sõil
®tait possible que les autorit®s agissent avec autant de culot.
En f®vrier 2003, il trouve sur le Net un rapport de Christopher
Bollyn, sp®cialiste des chem trails aux £tats-Unis, venu assister
¨ une conf®rence en Suisse, qui se disait frapp® de lõabondance
des chem trails dans le ciel de B©le. Stetter ne doute plus : ç Les
chem trails sont un fait et il y en a ici aussi m aintenant ! è En
janvier 2004, il publie un rapport
excessivem ent bien docum ent®, non seulem ent sur ç cette
horrible m enace venant du ciel è m ais aussi sur ce qui se passe
depuis des ann®es dans les coulisses du pouvoir m ondial.
Beaucoup de ses lecteurs d®cid r̄ent alors de saisir
Greenpeace, qui a des m illiers de soutiens et de donateurs en
Allem agne, pensant que lõorganisation proc®derait ¨ des
analyses afin de clarifier ç la nature et le but de ce program m e
abom inable de m odification du tem ps è. Leur d®ception nõeut
dõ®gale que leur stup®faction quand ils reurent pour toute
r®ponse que Greenpeace nõ®tait pas int®ress® le m oins du
m onde par la question des chem trails : ç Jõai peur que nous
ayons besoin de travailler sur des tas dõautres sujets avant de
pouvoir seulem ent envisager la possibilit® de regarder la
question des chem trails. è En clair, Greenpeace pr®texte
dõautres priorit®s et le m anque de budget, rappelant dõailleurs,
avec beaucoup de classe, ̈  lõauteur de la lettre que sa dernī re
donation datait de lõan 2000 !

Depuis la publication des articles de Stetter et la ç M ise ̈  jour
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du program m e de pulv®risation pour la stabilisation du clim at,
pratiqu® sous lõ®gide des Nations unies è, ®m aill®s de faits r®els
v®rifi®s objectivem ent et de photos m ontrant lõ®vidence, des
centaines de coups de fil et de lettres parvenaient ̈  toutes les
autorit®s publiques en Allem agne, en Suisse et en Autriche ;
m ais Stetter se heurta ¨ un im p®n®trable m ur du silence.
Pendant toute une ann®e de discussions en Allem agne, pas une
autorit® publique, pas une institution ou une organisation
environnem entale ne lui a r®pondu.

M °m e pas le Dr Claudia M ¨der de lõAgence f®d®rale de
lõenvironnem ent ̈  Berlin, ̈  qui lõauteur dem andait sim plem ent
en avril 2004 de confirm er que ç lõ®pandage de chem trails en
tant que projet de changem ent clim atique nõavait pas cours
dans le ciel allem and è.

Sans voir le m al partout, cela pouvait-il avoir un rapport avec
le fait que le sup®rieur de cette dam e, le Dr Sartorius, ®tait un
m em bre haut plac® de la d®l®gation allem ande de lõIPCC ?

Pendant ce tem ps, Greenpeace continue dõ°tre subm erg® de
lettres de m ilitants ®cologistes, sans broncher pour autant.
Seul Studer, le sp®cialiste suisse du transport et du clim at
dans lõorganisation, se fendra dõune note interne assurant ses
coll̄ gues que bien quõil ait ç entendu parler du ph®nom n̄e

, pour lõinstant, Greenpeace ne donnera pas suite è. Il
pr®textera : ç Il nõy a pas une base scientifique assez solide [...]
Greenpeace ne peut pas entreprendre la v®rification dõun
ph®nom n̄e suppos®. Dõune part, notre ind®pendance ne serait
pas garantie et de lõautre a d®passe nos capacit®s. En dõautres
term es, dõim portants ®l®m ents de notre cam pagne sur le clim at
en souffriraient, notam m ent dans la prom otion du rendem ent
®nerg®tique et des ®nergies renouvelables ou notre influence
active dans la politique dõaujourdõhui. è

chem trails



Ah bon ! Greenpeace ne se m ouillerait donc que pour les
causes av®r®es ! ? M ais pourquoi une investigation sur les
chem trails aurait-elle priv® lõorganisation de son influence sur
la politique environnem entale actuelle ? Studer poursuit : ç
Dans le d®bat sur le clim at, Greenpeace sõappuie sur les
®l®m ents du com it® sur les recherches clim atiques des Nations
unies, le IPCC. Ce groupe, qui com prend deux m ille experts, est
reconnu et ind®pendant. Ses conclusions sont claires : le
r®chauffem ent clim atique repr®sente le plus grand danger pour
lõhum anit®. Un d®ploiem ent universel de chem trails pourrait
difficilem ent rester cach® de lõIPCC. è

En guise dõind®pendance, Studer reconna t́ que Greenpeace
suit les conclusions du IPCC et donc des Nations unies ! M ais il
a d¾ voir, lui qui a lu lõarticle de Stetter, que le IPCC y est
accus®, ç non seulem ent de garder secret le projet de
pulv®risation qui, pendant ce tem ps, est appliqu® dans le
m onde entier, m ais aussi dõavoir donn® son consentem ent au
plus grand projet secret m ondial depuis Oppenheim er. è Et,
com m ent pourrait-il, apr̄ s le nom bre dõaffaires tordues que
Greenpeace a trait®es depuis sa cr®ation, croire sinc̄ rem ent
que les experts sont tous int̄ gres et inachetables, que les
gouvernem ents ne m entent pas ?

Tandis que le m ot chem trails circulait dans nom bre de
conversations sans pour autant avoir la m oindre
reconnaissance officielle, la porte-parole de Greenpeace
Allem agne, Kristine Lªger, servait le m °m e laµus aux ®lecteurs
inquiets : ç Lõid®e de r®duire le r®chauffem ent clim atique en
m ettant des produits chim iques dans lõatm osph r̄e existe
depuis longtem ps. Il y a divers plans qui vont dans ce sens,
sugg®rant que les produits chim iques devraient °tre r®pandus
par un organism e ind®pendant et quõils devraient °tre m ®lang®s



au carburant des avions com m erciaux ordinaires. Que de telles
propositions aient atteint le point de r®alisation pratique en
Allem agne est fortem ent douteux. è Greenpeace est donc bien
au courant du proc®d® d®crit dans le rapport de lõAcad®m ie des
sciences m ais se refuse toujours ̈  envisager quõil ait ®t® m is en
application ! Com m e a, dõentr®e, sans le m oindre doute, sans
se poser la m oindre question ! Lõargum ent ®tant que pour que
ces pulv®risations chim iques aient un r®el effet sur la
m odification du clim at, elles devraient °tre effectu®es dans le
m onde entier, sur des zones im m enses et avec une grande
fr®quence. ç Un projet co¾teux dem andant de vastes
investissem ents et pr®sentant dõincalculables risques. Et selon
toute probabilit®, il nõest pas en application. Bien quõon ne
puisse pas exclure la possibilit® que des essais de pulv®risation
aient eu lieu... è conc̄ de tout de m °m e Kristine Lªger.

M ais cõest pr®cis®m ent ce que des m illiers de t®m oins
d®crivent, ces ®pandages de tra ń®es blanches de plus en plus
fr®quents au-dessus de nos t°tes dõun bout ¨ lõautre de la
plan t̄e !

Pourtant Greenpeace continue ¨ faire com m e si le sujet
nõexistait pas ! Com m ent d s̄ lors ne pas penser quõil pourrait
effectivem ent y avoir une connivence Nations unies-IPCC-
Greenpeace ? Est-ce que lõONG, cens®e °tre toujours aux
avant-postes pour surveiller lõennem i, aurait reu des
instructions de ç l̈ -haut è ?
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Parce quõen y regardant de plus pr̄ s, si Greenpeace assure
tenir ¨ son ind®pendance et ne pas recevoir dõargent des
gouvernem ents ni des corporations, en revanche, il ne crache
pas sur celui des fondations, dont certaines appartiennent ̈
des individus qui nõont pas fait leur beurre dans lõhum anism e
et ne cachent pas leur dessein eug®niste !

Ainsi, selon la base de donn®es de Green Tracking Library, la
Fondation Rockefeller, le Rockefeller Brothers Fund, la
Fondation Turner, pour ne citer quõeux, sont de g®n®reux et
r®guliers sponsors de lõorganisation[25]. Respectivem ent 1,080
m illions de dollars de 1997 ̈  2005 et 1,390 m illions de dollars
entre 1996 et 2001.

L¨ o½ a sent m auvais, cõest que Greenpeace a m ont® Exxon
Secrets, prenant ainsi la t°te dõune cam pagne tr̄ s virulente
contre le groupe p®trolier ExxonM obil et ses agissem ents
depuis une dizaine dõann®es visant ¨ d®cr®dibiliser les
scientifiques qui pr®tendent quõil est urgent de r®gler le
probl̄ m e du r®chauffem ent clim atique. Exxon Secrets d®taille
toutes les institutions clim ato-sceptiques financ®es en sous-
m ain par Exxon afin de m iner et de faire ®chouer toute solution
avanc®e. Il d®m ontre com m ent le groupe intrigue et influence
les l®gislations, les gouvernem ents et les m ®dias ¨ lõ®chelle
m ondiale, faisant reculer Exxon, qui a m °m e fini par adm ettre
avoir grassem ent pay® des scientifiques v®reux pour quõils
®crivent de faux rapports niant le r®chauffem ent de la
plan t̄e[26].

Or, Exxon-M obil sont, toutes deux, des com pagnies du
groupe Rockefeller, n®es en 1911 du d®m ant̄ lem ent de la



Standard Oil, cr®®e par John D. Rockefeller et son fr̄ re W illiam
ç Old Bill è Rockefeller (qui achetait du p®trole brut pour le
revendre aux paysans naµfs sous le nom  de Nujol  en
leur faisant croire que cõ®tait un traitem ent m iracle contre le
cancer, lõim potence et les m orsures de serpent), pour d®lit de
m onopole et racket !

Com m e il est franchem ent im possible de croire que les
Rockefeller sont du genre ̈  tendre lõautre joue quand ils se font
battre et ̈  verser de lõargent ̈  un groupe qui travaille contre
leurs int®r°ts, on ne peut quõen d®duire quõil pourrait sõagir
dõune strat®gie pour contr¹ler les op®rations...

Autre exem ple : pour ceux ̈  qui il reste quelques illusions, la
branche am ®ricaine des Am is de la Terre (Friends of the Earth)
a reu 100 000 dollars du Rockefeller Brothers Fund en 2004,
alors quõen 1999, elle a particip® ̈  une cam pagne anti Exxon-
M obil, allant jusquṏ  verser 40 000 dollars ̈  cette fin[27]. W W F
(W orld W ild Life Fund) et son gentil panda roulent aussi avec
lõargent des g®ants du p®trole. Godfrey Rockefeller en est le
cofondateur avec Julian Huxley (fr̄ re dõAldous) et le prince
Bernhard des Pays-Bas avec qui il a aussi fond® le groupe
Bilderberg et dont on conna t́ les gentilles pens®es ¨ notre
®gard ! Les chaises tournent sans ®tats dõ©m e entre tout ce
beau m onde : Royal Dutch Schell[28], par exem ple, dont le
pr®sident de quinze ans, John Loudon, est devenu plus tard
PDG de W W F pendant quatre ans ! Dõapr̄ s infowars.com  et le
site de surveillance ActivistCash.com , W W F a continu® ¨
prendre lõargent du p®trole pendant quarante ans, jusquõen
2000, tandis que le Sierra Club sõapprovisionnait en  chez
Standard Oil, com m e Greenpeace. Notez que Dow Chem ical
(arm es au plutonium , agent orange, catastrophe de Bhopal,
dioxine, napalm  et le dibrom ure dõ®thyl̄ ne...) sponsorise bien

[new  oil],

cash



les Jeux olym piques ̈  hauteur de cent m illions de dollars sur
dix ans de 2010 ̈  2020 !

Il est certain que lõargent nõa pas dõodeur, m ais surtout,
com m e le disait Paul W atson, un des fondateurs de Greenpeace
: , 

 nõest pas la v®rit® qui im porte, cõest ce que
les gens croient °tre vrai.) Et la liste des prises de position
douteuses de ces ONG ®cologistes est longue : en 2000,
signature dõun partenariat dõun m ontant de 1,1 m illion dõeuros
annuel entre le W W F et le cim entier Lafarge. M ais si le groupe
a effectivem ent r®duit de 21,7 %  ses ®m issions de C02 par
tonne de cim ent produite, il est accus® par le R®seau Action
Clim at dõEurope de financer des s®nateurs am ®ricains clim ato-
sceptiques[29] ! La m °m e ann®e, W W F sõest ouvertem ent oppos®
¨ PETA[30] qui dem andait lõarr°t de program m es de tests de
substances toxiques sur les anim aux[31] ; on ne com pte plus les
fois o½ lõONG a ®t® prise flirtant avec M onsanto (OGM ), Unilever
ou W ilm ar (huile de palm e et soja en Indon®sie) et beaucoup se
souviendront du scandale de la chasse ¨ lõ®l®phant ¨ trente
m ille euros du roi Juan Carlos, en 2012, en pleine crise
financī re et pendant quõil pr®sidait lõassociation pour
lõEspagne.

çQui a tu® lõ®cologie ?è dem ande Fabrice Nicolino. Les ONG
®cologistes, dont beaucoup ne sont plus que de v®ritables
pom pes ¨ fric au service des m ultinationales et du
m ondialism e, qui ferm ent les yeux devant les causes vitales
pour nous m ais nõh®sitent pas ̈  falsifier des docum ents ou des
photos pour ®m ouvoir les gens et chouchoutent les vieilles
dam es seules pour °tre couch®s sur leurs testam ents. Pendant
ce tem ps, 865 m illions de dollars sont accord®s ̈  Shell pour la
recherche sur la capture de CO 2 par le gouvernem ent

òIt doesnõt m atter w hat is true it only m atters w hat people
believe is true !ĝ  (Ce



canadien, sans quõaucune de ces ONG ne proteste...

Par contre, Greenpeace sõacharne ̈  d®noncer une entreprise
am ®ricaine, Koch Industries, peu connue du grand public,
m ais quelque 115 m illiards de revenus annuels quand m °m e,
dont les financem ents aux groupes qui huilent la ç m achine ̈
nier le d®r̄ glem ent clim atique è d®passent de loin celles
dõExxonM obil : plus de 70 m illions de dollars de subventions
attribu®es par Koch Industries depuis 1997, contre 27 m illions
de dollars pour Exxon[32]. En fait, je ne vois pas trop en quoi les
clim ato-sceptiques sont pires que ceux qui se taisent devant les
m anipulations clim atiques et ®pandages en tout genre ! La
route de lõenfer clim atique est pav®e des profits des
corporations et des ONG ! Tout le m onde sõy retrouve, sauf
nous !

Pour en revenir ¨ Koch Industries, cõest un conglom ®rat
dõune vingtaine dõentreprises, principalem ent dans le secteur
de la p®trochim ie, grand pollueur devant lõ®ternel, condam n®
dans sept ®tats am ®ricains pour crim es contre lõenvironnem ent
et ̈  25 m illions de dollars dõam ende pour avoir vol® le p®trole
des terres f®d®rales et des r®serves indiennes ! Com m e Carlyle
Group et dõautres soci®t®s aux agissem ents pas tr̄ s nets, Koch
Industries nõest pas cot® en Bourse, ce qui lui perm et de
m agouiller plus librem ent et plus discr̄ tem ent ! Pr®sente dans
pr̄ s de soixante pays, elle em ploie 70000 salari®s m ais, ¨
lõexception de ses quelques produits com m ercialis®s en France
tels que les cotons Dem akõup, le papier-toilette Lotus ou encore
les textiles synth®tiques Lycra, on nõen sait pratiquem ent rien.
En fouillant un peu, on apprend que les fr̄ res Koch, ̈  qui elle
appartient poss̄ dent la sixī m e fortune des £tats-Unis (devant
M ichael Bloom berg et George Soros ), et quelle
d®pense 5,738 m illions de dollars par an pour les cam pagnes

(no kidding !



politiques de d®put®s et s®nateurs de tous bords et 37,96
m illions en  direct... On com prend pourquoi ils captent
plus facilem ent lõoreille des politiciens que nous !

En parlant de politiciens...

lobbying
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Il y a quelques m ois, Ellen DeGeneres recevait Al Gore dans
son ®m ission et lui dem andait si le projet dõ®pandages pour
bloquer le soleil ®tait une r®alit®. Im m ®diatem ent, sur le Net, de
nom breux sites criaient victoire : ç Al Gore reconna t́
publiquem ent lõexistence des  è Cõest faux, il a
sim plem ent dit que cõ®tait une id®e de certains scientifiques
quõil trouvait com pl̄ tem ent folle et quõil fallait ç surtout lutter
contre lõhorrible pollution hum aine responsable du
r®chauffem ent clim atique è. Depuis quõil a perdu les ®lections
face ̈  Bush, Al Gore prom n̄e sa carbophobie dans les m ®dias
du m onde entier pour dem ander la dim inution de la
consom m ation des ®nergies fossiles et lõaccroissem ent m assif
des ®nergies renouvelables, un ç im p®ratif m oral è selon ses
propres m ots... Jusque-l̈ , ce serait plut¹t bien, on pollue de
toute faon beaucoup trop la plan t̄e, sauf quõil devrait ajouter
: ç Faites ce que je dis, pas ce que je fais ! è

 

En 2007, Albert Arnold Gore Junior reoit le prix Nobel de la
paix en m °m e tem ps que lõIPCC, ç pour leurs efforts visant ̈
renforcer et propager la prise de conscience des changem ents
clim atiques ... è Th s̄e qui, pourtant, ne fait pas
lõunanim it® ! ç Le clim atologue am ®ricain Richard Lindzen,
professeur au M assachusetts Institute of Technology, estim e
que les pr®visions ®m ises par lõIPCC com portent une m arge
dõerreur de 400 % . M °m e le vice-pr®sident de lõIPCC, Yuri
Izrael, affirm ait en 2003 que ç toutes les preuves scientifiques
sem blent soutenir la m °m e conclusion g®n®rale, celle que le
protocole de Kyoto est cher, inefficace et bas® sur de la

chem trails !

dus ̈  l'hom m e



m auvaise science. è Et en 2005 : ç Il nõy a pas de lien prouv®
entre lõactivit® hum aine et le r®chauffem ent clim atique. è

Aux £tats-Unis, lõancien pr®sident de la National Academ y of
Sciences, Frederick Seitz, a lanc® une p®tition sign®e par plus
de 17000 scientifiques, dont 2660 physiciens, g®ophysiciens,
clim atologues, m ®t®orologues et oc®anographes des plus
grandes universit®s du m onde, rem ettant en question la th s̄e
du GIEC/IPCC[33] è, consid®r® par beaucoup com m e un organe
de propagande onusien. Il faut savoir que lõIPCC est un
organism e gouvernem ental, plac® sous la responsabilit® de
lõONU, avec pour m ission dõ®valuer les risques li®s au
changem ent clim atique dõorigine hum aine... et dõen ignorer
toutes les autres causes ; que la nom ination de ses m em bres
est politique, et que ce nõest donc pas cette cellule de
scientifiques ®m ®rites et neutres que lõon nous pr®sente dans la
presse.

Quant ¨ Al Gore, il a reu ce prix Nobel pour son
docum entaire sur le r®chauffem ent clim atique : 

 (Une v®rit® qui d®range), d®j̈  couronn® par deux Oscars ̈
H ollywood. Le film , diffus® dans les coll̄ ges de Grande-
Bretagne, a ®t® pass® au crible par la justice anglaise apr̄ s la
plainte dõun proviseur dõun lyc®e du Kent, lõaccusant de faire
du lavage de cerveau. La Haute Cour de justice de Londres, la
plus haute juridiction britannique, a r®pertori® ç neuf erreurs è
et ordonn® que la projection soit accom pagn®e dõun guide
®tayant les rectifications ̈  apporter au long-m ®trage. Et conseil
a ®t® donn® aux enseignants de m ener la contradiction lors des
projections pour contrebalancer le point de vue propagande
catastrophique du film .

Quõim porte ! Devenu la star des ®cologistes, le chantre du ç

An inconv®nient
truth



haro sur le C02 è, qui a quitt® la vice-pr®sidence en 2000 avec
un actif d®clar® de deux m illions de dollars, une m aison en
Virginie et la ferm e fam iliale du Tennessee, a depuis gagn®
suffisam m ent dõargent pour investir 35 m illions de dollars ¨
travers le fonds Capricorn Investm ent Group, appartenant ¨
Jeffrey Skoll, ancien pr®sident dõeBay, et producteur ex®cutif
du docum entaire en question[34].

Dõapr̄ s un article de fastcom pany.com , sa fortune exc®derait
les cent m illions de dollars, incluant ses royalties sur le p®trole,
ses actions de Google et Apple, les recettes de son film  et de
son livre et les gains de ses innom brables conf®rences (un bon
m illier, pour lesquelles il dem ande un cachet de 175000 dollars
par intervention). Notez quṏ  ce prix-l̈ , a m otive pour sortir de
chez soi, m °m e les soirs de m auvais tem ps ! Dõo½, peut-°tre,
son m ilitantism e effr®n®... qui lõoblige ®videm m ent ¨ se
d®placer en 4x4 et ̈  prendre lõavion constam m ent pendant quõil
nous som m e de nous rem ettre ̈  la patinette pour arr°ter de
produire du gaz carbonique. Et dõapr̄ s le Centre de recherche
politique du Tennessee, ç la propri®t® du z®lote de
lõenvironnem ent consom m erait plus dõ®lectricit® en un m ois
quõun foyer am ®ricain en un an. ë cette critique, il fut r®pondu
quõil com pensait en achetant des  sur le carbone[35]... è Ni
plus ni m oins que des droits ̈  polluer.

Cõest-̈ -dire que ceux qui polluent peuvent se racheter, par
exem ple, en payant pour planter des arbres ailleurs, qui sont
cens®s com penser la pollution quõils ont produite. Donc,
effectivem ent, plus on est riche, plus on peut se perm ettre de
polluer puisquõon a les m oyens de payer et, dans le cas dõAl
Gore, cõest com m e dirait Fabrice Luchini -, parce quõil
touche le pactole quand il pollue et il est lõun des actionnaires
principaux du prem ier  de carbone ! Cela dit, il
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nõa rien invent® : a rappelle le com m erce des indulgences dans
la religion catholique il y a quelques sī cles ! La bonne
nouvelle, cõest quõon peut donc facilem ent sõarranger avec un ç
im p®ratif m oral è !

Tr̄ s g°nant aussi tout ce qui suit : il poss̄ de avec son
associ® David Blood, ancien PDG de Goldm an Sachs Asset
M anagem ent et Henri M . ç Hank è Paulson, secr®taire au Tr®sor
et ancien PDG de Goldm an Sachs, un fonds dõinvestissem ent,
le G®n®ration Investm ent M anagem ent LLP, cr®® pour sp®culer
sur les m arch®s de droits dõ®m ission de carbone, donc pour
tirer profit de la situation quõil d®nonce. Ensuite, il est
int®ressant de voir quõil ne donne pas ses conf®rences pour
avertir les citoyens  dõune situation alarm ante, m ais
devant des parterres de dirigeants de com pagnies im portantes
et que, pendant quõil parle, on voit appara t́re sur lõ®cran des
im ages de panneaux solaires, de cars ®lectriques, de
biocarburants, des tas de nouvelles technologies d®velopp®es
par les petites  dont le GIM  est actionnaire... Et il
m ultiplie ses investissem ents en faisant la prom otion de ces
com pagnies. Le GIM  a donc ®t® sp®cifiquem ent cr®® pour aller
dans le sens de ses int®r°ts financiers personnels[36]. Il a
dõailleurs conclu un partenariat avec Kleiner Perkins Caufield
& Byers (KPCB), une soci®t® de capital risque pour trouver et
financer des entreprises vertes. M ais KPCB investit aussi dans
des industries qui nõont rien de ç vert è, com m e Great Point
Energy, Terralliance Technology, Glori Oil... toutes des soci®t®s
li®es ̈  lõexploitation du p®trole. Tout ce joli m onde est dans les

, pr°t ̈  se gaver sur le n®goce du cr®dit carbone
d s̄ que les £tats feront passer les lois, soit en investissant
dans le secteur soit en recevant des subventions pour le faire[37]
!
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On sait que Goldm an Sachs a d®j̈  financ® plusieurs instituts
afin de rechercher des options politiques pour la
r®glem entation am ®ricaine sur les gaz ̈  effet de serre. La firm e
a aussi financ® des projets de nouvelle ®nergie pour un m illiard
de dollars. M organ Stanley sõest engag® ¨ hauteur de trois
m illiards, Citigroup, Bank of Am erica et, bien s¾r, la Banque
m ondiale ont, eux aussi, rejoint le m arch® des ®m issions
n®gociables.

Un blog de la Banque m ondiale appel® ç Blog de
d®veloppem ent du secteur priv® è vante dõailleurs r®gulī rem ent
les articles dõAl Gore et son concept de cr®dit carbone, ses
articles qui annoncent des initiatives ç vertes è dans lesquelles
les cr®dits carbone sont faussem ent pr®sent®s com m e annulant
les ®m issions de çm auvaisè CO 2... La m °m e Banque m ondiale
qui dirige le Fonds de carbone pour lõEurope, dont les fonds
sont n®goci®s au travers de ECX (European Clim ate Exchange)
qui appartient pour 50 %  ̈  CCX (Chicago Clim ate Exchange), le
prem ier et le plus ancien m arch® dõ®change des ®m issions de
carbone en Am ®rique et dont le GIM  dõAl Gore est un im portant
actionnaire.

Et com m e il nõy a pas de petits profits, un site affili® ̈  
, le film  dõAl Carbone, incite les particuliers ̈

racheter leur attitude de pollueurs inv®t®r®s en achetant des
bons de cr®dit pollution ̈  une com pagnie qui porte le nom  de
Native Energy et qui aurait pour projet dõinstaller des ®oliennes
dans les r®serves indiennes. Cõest tellem ent ®m ouvant : enfin
une corporation am ®ricaine va sõoccuper du bien-°tre des
Indiens[38] ! Cher Al Gore, qui se donne ¨ fond, appelant les
philosophes, les  religieux partout dans le m onde ¨
sauver la plan t̄e du r®chauffem ent, m ais qui est si discret sur
ses associ®s !

Une
v®rit® qui d®range

leaders



Parce quõau conseil de ce CCX, on trouve M aurice Strong.
Hom m e dõaffaires et hom m e politique canadien, il com m ence sa
carrī re dans le p®trole. ë vingt-cinq ans ̈  peine, il est vice-
pr®sident de D¹m e Petroleum , puis devient directeur de la
Fondation du Forum  ®conom ique m ondial, qui est ̈  lõorigine
des Som m ets de la Terre, 

 Cette m °m e ann®e 1972, il
participe ®galem ent ¨ la Fondation Rockefeller en tant
quõadm inistrateur et m em bre du com it® ex®cutif. De 1976 ¨
1978, il est directeur g®n®ral de Petro-Canada. Il est lõun des
m em bres fondateurs de lõIPCC, ainsi que vice-pr®sident du
W W F. Cõest lui qui a dirig® la m ise en place des protocoles de
Rio de Janeiro et de Kyoto. Il a aussi dit en public : ç Il est
possible que nous en arrivions au point o½, pour sauver le
m onde, la solution sera lõeffondrem ent de la civilisation
industrielle[39]. è

Cõest s¾rem ent par crainte de voir ce jour arriver quõil se
d®p°chait dõengranger le plus de profit possible, jusquṏ  ce
quõen avril 2005, il soit d®m issionn® par lõONU, m is en cause
personnellem ent par lõenqu°te sur le scandale du program m e
onusien ç P®trole contre nourriture è en Irak. ç Strong a en effet
encaiss® un ch q̄ue de 988 885 dollars de la m ain de Tongsun
Park, un  sud-cor®en qui fut inculp® en 2006 par
la Cour f®d®rale de New York dans le d®tournem ent du
program m e en faveur de Saddam  Hussein[40]. è Ce chantre de
lõenvironnem ent et partisan du d®veloppem ent durable sõexile
alors en Chine o½ il rejoint lõAsian Power Group qui investit
dans des projets de centrales ®lectriques au en Chine.
Ce qui nõa pas du tout lõair de d®ranger son associ® Al Gore !
M ais, suis-je b°te, il est vrai quõil a, lui aussi, les m oyens
dõacheter des cr®dits carbone, donc tout va bien dans le

d'o½ vient la th®orie du r®chauffem ent
clim atique d'origine anthropique.
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m eilleur des m ondes !

Juste pour le  dans le panier de crabes, la banque du
GIM  ®tait Lehm an Brothers qui avait beaucoup investi dans le
secteur et avait publi® , un
rapport qui disait pr®voir lõ®volution du clim at jusquõen 2100 et
faisait des  pointant les b®n®fices colossaux ¨
attendre des subventions publiques consid®rables engendr®es
par le syst̄ m e du protocole de Kyoto.

Le consultant scientifique de Lehm an Brothers ®tait Jam es E.
Hansen, directeur de lõInstitut Goddard des ®tudes spatiales de
la NASA et p r̄e de la th®orie de lõeffet de serre. Il ®tait aussi
pr®sident du conseil dõadm inistration de lõAlliance pour la
protection du clim at, dont le but est de ç persuader les gens de
lõim portance, de lõurgence et de la faisabilit® dõadopter et de
m ettre en ï uvre des solutions r®elles et com pl̄ tes face ¨ la
crise clim atique è. Al Gore en est le fondateur et le pr®sident
actuel ; le directeur g®n®ral ®tait

Th®odore Roosevelt IV, qui ®tait aussi, par le plus grand des
hasards, directeur g®n®ral de Lehm an Brothers et pr®sident du
Pew Center for Global Clim ate Change[41]. Que le m onde est
petit ! Et le destin fac®tieux, quelquefois : Lehm an Brothers,
qui se targuait de pr®voir le tem ps dans cent ans pour rassurer
ses investisseurs, nõavait m °m e pas pr®vu quõil allait faire
faillite bien avant !

M ais alors qui est vraim ent M . Propre ?

Son p r̄e, Al Gore Sr., a rencontr® Arm and Ham m er, le PDG
dõOccidental Petroleum  (OXY pour les intim es), ̈  une vente aux
ench r̄es de b®tail dans les ann®es quarante et Gore Vidal,
rom ancier c®l̄ bre et cousin dõAl, raconte que le s®nateur Albert
Arnold Gore prem ier du nom  a b®n®fici® des largesses du
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m agnat du p®trole, en ®change de faveurs politiques.

La m aison des Gore ̈  Carthage est assise sur des m ines de
zinc dont Ham m er ach t̄e la concession et qui rapporte dans
les vingt m ille dollars par an de royalties. Quõim porte si lõ£tat
du Tennessee a d®j̈  assign® plusieurs fois la soci®t® pour
violation constante des r̄ gles sur la pollution
environnem entale pour avoir d®vers® de larges quantit®s de
baryum , de fer et de zinc dans la rivī re Caney Fork toute
proche. Non seulem ent M . Gore ne fait rien pour arr°ter les
dom m ages, m ais ses voisins ont confi® au 
que ces actions le m ettaient tr̄ s en col̄ re[42] ! Cette soci®t® a
aussi fait scandale en rejetant des m illiers de litres de produits
toxiques ¨ Love Canal, une banlieue r®sidentielle de Niagara
Falls dans lõ£tat de New York, causant des fausses couches,
des anom alies cong®nitales, et un nom bre anorm al de cancers
parm i ses habitants.

Le nouveau PDG dõOxy est toujours rest® li® ̈  son im portant
actionnaire (Gore a reconnu avoir d®tenu jusquṏ  un m illion de
dollars dõactions dõOccidental Petroleum  dans sa dernī re
d®claration de revenus avant de quitter le gouvernem ent), ne
m ®nageant pas sa g®n®rosit® au m om ent de la cam pagne
®lectorale Clinton/Gore. Et bien s¾r, il appara t́ que Gore a
renvoy® lõascenseur au centim e pr̄ s, en perm ettant ¨ Oxy
dõacqu®rir 47 000 acres (23 000 hectares) et les droits de forage
du gisem ent p®trolif̄ re dõElk Hills (Naval Petroleum  Reserve nÁ
1), propri®t® de lõ£tat f®d®ral en Californie. Tant pis si Elk Hills
faisait partie des terres traditionnelles de la tribu Kitanem uk
depuis des m illiers dõann®es et si les s®pultures sacr®es et les
vestiges arch®ologiques furent com pl̄ tem ent d®truits ;
lõ®valuation et la transaction ont ®t® pli®es en un tem ps record,
dira Peter Eisner, directeur du Centre dõint®grit® publique.
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M ais com m e ces gens-l̈  sont quand m °m e des °tres sensibles,
en r®ponse aux requ°tes des chefs indiens qui dem andaient
que les cim etī res ne soient pas totalem ent d®truits, quõil reste
au m oins une trace de leur v®cu sur cette Terre, on leur donna
lõautorisation dõem porter dans des bo t́es les vestiges qui
avaient le plus de valeur ¨ leurs yeux, pour les d®poser ¨
lõUniversit® de Californie ̈  Bakersfield[43] !

On im agine quõAl lõhum aniste nõen a pas perdu le som m eil
puisque d®j̈ , lors de la cam pagne de 2000, les ®cologistes
protestaient contre ses liens avec Oxy, dans une affaire
sem blable : il sõagissait alors de forages en Colom bie, pr̄ s du
terrain sacr® de la tribu Uõwa. Pendant la vice-pr®sidence de
leur influent am i, Oxy, qui avait vers® des m illions en aide
m ilitaire au gouvernem ent colom bien pour prot®ger ses

 des rebelles arm ®s, ®tait poursuivi car des avions de
la com pagnie avaient ®t® utilis®s par lõarm ®e colom bienne pour
une op®ration qui avait fait dix-huit m orts parm i les paysans
Uõwa. D®sesp®r®s, les cinq m ille m em bres de la tribu, m enac®s
par les forages, d®cidaient de se suicider tous ensem ble.

Gore, qui ne perd jam ais une occasion de nous parler de
conscience, refusa de rencontrer le repr®sentant de la tribu
venu plaider leur cause ̈  W ashington. Et si Oxy a fini par se
retirer, il n y a vraim ent ®t® pour rien. Alors, quand ce cher
hom m e fait le d®go¾t® : ç Il nõy a pas de p®trole ®thique, il nõy a
que de lõhuile sale et de lõhuile encore plus sale è, on im agine
lõenfer quõest sa vie, lui qui est dans le p®trole jusquõau cou !
Dõautant que, tout com m e pour Bush, ce sont les p®troliers qui
ont en grande partie financ® sa cam pagne : de BP ̈  Am oco,
Exxon, Chevron et dõautres... alors quõil se pr®sentait com m e
®colo-d®m ocrate. Ce qui en dit long sur le personnage, quand
on sait que cõest ̈  lui et ̈  Bill Clinton, quand ils ®taient ̈  la
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M aison-Blanche, que lõon doit lõAccord de libre-®change nord-
am ®ricain (ALENA), trait® qui d®finit les r®glem entations sur
lõenvironnem ent com m e des ç distorsions de m arch® è ill®gales,
relevant des tribunaux[44]. Il faut dire quõil doit °tre bien brief® :
son cousin germ ain par alliance est M ichael Taylor, lõavocat de
M onsanto !

La touche finale ®tant les soixante-dix m illions de dollars net
quõil a reus pour ses 20 %  dõactions de la cha ńe Current TV
Network, vendue au groupe qatari Al Jazeera M edia Network.

ç Com m ent le m agnat Al Gore coexiste-t-il avec le m ilitant Al
Gore ? è dem andait le pr®sentateur t®l® Jon Stewart dans son

 Avec une bonne dose dõarrogance et de cynism e,
jõim agine, m ais depuis quõil a ®cologis® son com pte en banque,
ce dernier enfle ̈  vue dõï il ! Et son train de vie affiche lõinverse
de ce quõil pr¹ne : un m anoir de plus de 3 000 m 2, avec vingt
pī ces, dans la banlieue chic de Nashville et une m aison de 8,9
m illions de dollars face ̈  lõoc®an ̈  M ontecito, California, quõil a
achet®e apr̄ s son divorce ; une note dõ®lectricit® de 221000
kW h publi®e en 2007 juste pour la m aison de Nashville,
pendant quõil nous pr°che lõabstinence !

Le probl̄ m e nõest pas seulem ent le double jeu de Gore et son
hypocrisie, cõest quõencore une fois, tout ce quõon nous raconte
est faux. Sõil croyait sinc̄ rem ent ̈  lõavenir apocalyptique quõil
pr®dit ̈  notre plan t̄e ̈  m oins de changem ents radicaux dans
la faon dont les hum ains vivent, Al Gore ne com m encerait-il
pas par les faire dans sa propre vie ?

show .
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Il faut le dire : cõest lõattitude la plus r®pandue dans les m ®dias.
Ne sont pas nom breux ceux qui osent sõopposer aux id®es
reues dõen haut, ceux qui portent encore la fiert® de leur
m ®tier qui est dõinform er, donc dõenqu°ter pour chercher la
v®rit® au lieu de recracher le cat®chism e des ®lites, ceux qui
pr®f̄ rent encore leur libert® aux budgets publicitaires.

Le m agazine  en fait partie,
puisquõil a publi® un article de Richard Freem an et M arcia
Baker Joyeux dans le num ®ro du 30 m ars 2007 intitul® ç
Lõescroquerie du m arch® du carbone derrī re le canular Gore è,
expliquant que la nouvelle pī ce m a t́resse de lõoligarchie
financī re, qui a d®j̈  provoqu® la hausse folle du p®trole et des
m atī res prem ī res entre 2003 et 2006, est de cr®er et
dõexploiter une nouvelle bulle financī re quõest la sp®culation
sur le m arch® dõ®change des ®m issions de carbone au travers
du Chicago Clim ate Exchange (CCX).

Lõid®e est que si les gouvernem ents plafonnent les ®m issions
de C02, le m arch® va sõem baller pour lõachat et la vente des
cr®dits carbone. Sõexprim ant devant une audience au Com it®
scientifique de lõ®nergie en 2007, M ister Gore ne cachait
dõailleurs pas son jeu vis-̈ -vis des m em bres pr®sents : ç
Aussit¹t que le carbone aura un prix, il y aura des
investissem ents ̈  la cha ńe ! è Cõest tout lõint®r°t du plan 
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 (chapeauter et ®changer) pour le CO 2.

Et lõon a com pris que Gore, son charism e, sa cr®dibilit® ont
®t® choisis pour faire entrer dans la t°te des gens lõid®e selon
laquelle il faut r®duire les niveaux de CO 2 dus ¨ lõactivit®
hum aine et ®ventuellem ent r®duire la population hum aine elle-
m °m e, responsable de la pollution qui va nous tuer tous, si lõon
ne fait rien... Avant, lõescroquerie, pour im poser les OGM , ®tait
quõon ®tait trop nom breux pour pouvoir nourrir tout le m onde
naturellem ent sur la plan t̄e ; m aintenant, le coupable, cõest le
CO 2, on est trop nom breux ¨ respirer, ¨ consom m er... La
constante, cõest que, dans tous les cas, ils veulent supprim er
une grande partie dõentre nous ! Et la m anï uvre de ces
®coterroristes est de nous culpabiliser, de nous faire peur et de
nous m anipuler afin quõon se laisse im poser les ®pandages et
de nouvelles taxes sous le couvert de changem ent clim atique.
M °m e chose que pour la crise ®conom ique et la dette abyssale
qu  ont faites, o½ ̈  partir de treize m ille euros par an, on
prend 7 %  aux retrait®s parce que ç tout le m onde doit
participer ̈  lõeffort national è, m ais rien aux parlem entaires qui
touchent ̈  peu pr̄ s cette som m e  (en grande partie
exem pte dõim p¹ts et de charges sociales), parce que a ne
r®soudrait rien !

Pourtant, si r®chauffem ent clim atique il y a, et sõil est d¾ ̈  la
pollution, nous verrons plus loin que ce nõest certainem ent pas
nous qui polluons le plus ni qui voulons ce syst̄ m e !

Le m °m e journal accusait Al Gore dõ°tre lõun des colporteurs
les plus z®l®s du M ®m orandum  200[45] (NSSM 200), ®tude de
s®curit® nationale dõHenry Kissinger qui vise ̈  exterm iner en
prem ier les populations de la plan t̄e ̈  la peau la plus fonc®e.
Il a dõailleurs ®crit la pr®face du livre de Paul et dõAnne Ehrlich,

and-trade

'ils

par m ois



 - 
, et approuv®,

para t́-il, leur dem ande de m esures radicales pour r®duire la
population dans les pays les plus pauvres[46] !

La diabolisation actuelle des ®nergies fossiles y participe,
puisquõelle perm et aux cartels de sõassurer, avec la com plicit®
des politiques, quõapr̄ s °tre all®s les piller, ils ne subiront pas
la concurrence des pays ®m ergents. Tant pis pour les m illiards
dõhum ains qui auraient, ̈  leur tour, un besoin vital dõ®nergie
en grande quantit® et peu ch r̄e pour atteindre une certaine
qualit® de vie dont nous, les Occidentaux, profitons depuis
longtem ps. Le Dr Patrick M oore, un des co-fondateurs de
Greenpeace (qui se d®m arqua totalem ent de lõONG par la suite)
accuse : ç Le m ouvem ent environnem ental est devenu la plus
grande force qui existe pour em p°cher lõessor des pays en voie
de d®veloppem ent [...] Je pense quõil est l®gitim e de le qualifier
dõanti-hum ains[47]. è

M ais surtout, com m e dõhabitude, cõest la technique du
m agicien qui bouge sa m ain droite pour fixer lõattention des
gens pendant quõil fait son tour de la m ain gauche ! En
focalisant les esprits sur le r®chauffem ent clim atique, avec un
but aussi extraordinaire que celui de sauver la plan t̄e, on
occulte les pesticides, le m ercure, la dioxine, les m ®taux lourds,
tout ce qui m et r®ellem ent nos vies en danger m ais qui fait le
pactole des cartels pharm aceutiques et de lõagrochim ie qui
peuvent continuer ̈  nous em poisonner en paix ! Ils justifient
aussi les ®pandages pour le jour o½ ils ne pourront plus les
nier.

On im agine ce que cela va donner avec le trait® de libre-
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®change transatlantique ! Tous les m anques ¨ gagner quõils
vont pouvoir nous facturer, com pl̄ tem ent virtuels, m agouill®s,
toutes les taxes qui vont nous °tre im pos®es ! Il suffit de
regarder ce quõil se passe aux £tats-Unis, com m e dõhabitude,
pour savoir ce qui nous attend. Le US Clim ate Action
Partnership (USCAP), cr®® en janvier 2007, est une coop®rative
dõorganisations environnem entales et dont le but
prem ier est dõobtenir que ç le gouvernem ent l®gif̄ re dans le
sens de la r®duction des ®m issions de gaz ̈  effet de serre è.
Oui, m ais parm i les m em bres fondateurs, on trouve les plus
gros pollueurs : DuPont, Dow Chem ical, Shell, BP Am erica,
ConocoPhillips, General Electric, Duke Energy, PepsiCo... que
des gens qui nõont aucun int®r°t ̈  r®duire leur , lõun
des prem iers responsables de lõeffet de serre.

Dans leur charte, ç Un appel ¨ lõaction è, ils sõengagent ¨
travailler avec le pr®sident, le Congr̄ s et tous les acteurs de la
filī re ç pour m ettre en place un program m e de changem ent
clim atique  pour lõenvironnem ent,
®conom iquem ent  et en accord avec nos principes,
le plus rapidem ent possible è. Aµe ! aµe ! aµe ! ç Efficace pour
lõenvironnem ent è, ce nõest quõun gros m ensonge puisquõils
m ilitent dõun c¹t® et polluent de lõautre - les cavaliers appellent
a lõind®pendance des aides - m ais  et , cela
veut dire que ce sont les populations quõils entendent faire
payer... Ces coupables qui pr®f̄ rent des petites voitures diesel
tellem ent polluantes aux voitures ®lectriques, qui ne peuvent
sõoffrir que de la viande industrielle... qui font que les vaches
aussi sont beaucoup trop nom breuses -m °m e si je pense quõil
faut arr°ter de m anger de la viande pour ne plus cautionner la
faon dont les anim aux sont trait®s et pour ne pas °tre
m alades. Ils vont donc m ettre en place des m esures radicales :
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le co-voiturage, les vaches qui nõauront le droit de p®ter que les
jours pairs ou im pairs... pendant quõils investissent tous ̈  fond
dans les entreprises de g®o-ing®nierie.

Il suffit pourtant de com parer quelques chiffres ¨ nos
pr®tendues responsabilit®s : dans les recherches effectu®es par
W illiam  Thom as, lõUS Air Force a consom m ® 2,6 m illiards de
gallons (1 gallon = 4 litres) de carburant en 2006. Un seul F-15
br¾le environ 1 580 gallons ̈  lõheure. Un h®licopt̄ re Apache
fait environ un dem i-m ile au gallon. Les chars M 1 Abram s, en
Irak, consom m ent cinq gallons au kilom t̄re...

Un seul transporteur non nucl®aire ̈  la vapeur, en appui,
br¾le 5 600 gallons de com bustible en une heure -soit deux
m illions de gallons de m azout tous les quatorze jours. Tous les
quatre jours, chaque transporteur en m er utilise un autre
dem i-m illion de gallons de carburant pour alim enter ses jets.

Pendant quõil vole pour une m ission chem trails de deux ¨
cinq heures, un seul ravitailleur KC-10 br¾le 2 050 gallons de
carburant hautem ent toxique ¨ lõheure. Le KC-135
Stratotanker, plus grand et plus vieux, transporte 31 275
gallons de produits chim iques dõ®pandage et br¾le 2 650
gallons de carburant par heure.

Ajoutons ̈  cela la consom m ation et les d®chets de HAARP,
dont nous parlerons plus tard... nous som m es de bien petits
joueurs !

LõEPA (Agence am ®ricaine de protection de lõenvironnem ent)
indique que chaque gallon dõessence produit 19,4 kg de C02.
Chaque gallon de diesel produit 22,2 kg de CO 2.

Faites le calcul : les op®rations de routine de lõarm ®e
am ®ricaine seule envoient plus de 48 m illiards de tonnes de
dioxyde de carbone dans lõatm osph r̄e chaque ann®e[48]. Et cõest



nous, les vilains, les pollueurs payeurs ?
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Rien dõ®tonnant donc ¨ ce que, lorsquõen juin 2007 Luc
Recordon, conseiller aux £tats, interpelle ̈  nouveau le Conseil
f®d®ral suisse, on lui r®ponde quõaucune activit® dõ®pandage de
substances chim iques nõest en cours et quõaucun avion ne
survole la Suisse ill®galem ent. ç En Europe du m oins, cette
th s̄e est d®pourvue de tout fondem ent. Dõune part, la
pulv®risation syst®m atique et clandestine de produits
chim iques est interdite ; dõautre part, la surveillance
perm anente dont lõespace a®rien fait lõobjet rend ce type
dõop®rations pratiquem ent im possibles. Tous les a®ronefs
sillonnant le ciel europ®en doivent respecter un plan de vol
d®taill®, qui plus est contr¹l® par les services de la navigation
a®rienne. En Suisse, lõespace a®rien contr¹l® sõ®tend
verticalem ent ¨ 20 km . Tout avion non identifi® qui y
p®n®trerait d®clencherait une m ission dõinterception des Forces
a®riennes suisses. Le Conseil f®d®ral ignore si des op®rations
chem trail ont eu lieu hors dõEurope. è

Com m e sõil sõagissait de particuliers prenant leur petit avion
pour sõam user ̈  ®pandre des substances aux quatre coins de la
terre le dim anche apr̄ s-m idi ! Ou m °m e une superpuissance
qui ferait cela en catim ini, dans le ciel dõune autre ! Par contre,
on sait bien que les gouvernem ents, eux, peuvent sõentendre
par-dessus nos t°tes pour violer les lois en toute im punit® ! En
tout cas, au vu des m ultiples t®m oignages, photographies et
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vid®os du ciel de la Suisse barr® de chem trails, il est clair que
soit son contr¹le a®rien a autant de trous que son gruy r̄e, soit
le gouvernem ent est au courant ! Com m e le n¹tre, dõailleurs !

M ais chez nous, en France, cõest le m °m e d®ni. Les d®put®s,
m °m e les ç Verts è, si prom pts ¨ taxer nos voitures et nos
d®chets, continuent dõignorer ce qui se passe l̈ -haut. Il est vrai
que quand on peut jouir de la vie avec un m inim um  de 15 000
euros m ensuel, sans aucune obligation de r®sultat, il faut °tre
im b®cile pour aller se m ettre les  ̈  dos ! Je ne dis pas
cela pour Corinne Lepage, que je respecte pour dõautres
com bats, m ais justem ent, ®tant donn® son engagem ent en
faveur de lõenvironnem ent, je trouve sa r®action au sujet des
chem trails bizarre.

Le 20 avril 2009, sur le site du , un
internaute dem ande ̈  lõex-m inistre de lõEnvironnem ent : ç Que
pensez-vous des tra ń®es blanches persistantes et qui
confluent, laiss®es par les avions : est-ce une proc®dure anti-
r®chauffem ent par confection dõun voile m icroparticulaire et
sur laquelle on m aintient le silence, et pour cause[49] ? è ç Joker
! è r®pond Corinne Lepage, interpr®t® forc®m ent sur la Toile
com m e une confirm ation que le probl̄ m e existe bien m ais
quelle ne veut pas se m ouiller.

Pour en avoir le cï ur net, jõai appel® m adam e Lepage, le
m ercredi 12 juin 2013 : ç Je suis une personne raisonnable,
m õa-t-elle r®pondu, et je ne m õexprim e pas sur des sujets que je
ne connais pas [...]. Je m e suis occup®e de lõalum inium  dans
les vaccins, m ais sur ce sujet [et elle sem ble tr̄ s r®ticente ̈  sõy
aventurer], je nõai aucune inform ation ! è Il sõest pass® plus de
quatre ans entre ces deux ®pisodes et m adam e Lepage nõa
toujours rien vu dõanorm al dans le ciel... Pourtant, un enfant
de six ans, jõen ai fait lõexp®rience, une fois quõon lui a m ontr®
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les deux sortes de nuages, est capable de faire la diff®rence
entre un  et un  ! Lõalum inium  dans les
vaccins, bien ®videm m ent, cõest tr̄ s grave - bien que le danger
des vaccins ne se r®sum e pas ̈  la pr®sence dõalum inium  - m ais
que dire de celui qui tom be r®gulī rem ent du ciel sur les
enfants qui jouent, sur les fruits et les cultures que nous
m angeons ? M adam e Lepage, qui dit ç je m e bats [...] pour ce
qui m e para t́ m ajeur pour nous tous dans les ann®es qui
suivent è, a, sem ble-t-il, rat® lõ®pisode qui tue !

Cohn-Bendit, lui, se d®barrasse du probl̄ m e en disant quõen
tant que  politique, il nõest pas apte ¨ r®pondre ¨ des
questions scientifiques et que lorsque la com m unaut®
scientifique sera dõaccord sur une r®ponse, il sõen fera lõ®cho !
Cõest rassurant, quand on sait que la l®gislation europ®enne
est form ®e sous lõinfluence de plus de vingt m ille lobbyistes et
que 70 %  dõentre eux repr®sentent les int®r°ts des cartels et
des banquiers, de savoir que lõim plication de d®put®s ®lus pour
d®fendre le peuple se r®sum e ¨ faire les b®ni-oui-oui sans
chercher ̈  com prendre ni ̈  savoir ce quõil se passe vraim ent !

ë m a connaissance, les deux seuls qui se sont un peu
int®ress®s au probl̄ m e sont Jo±l Giraud, d®put® des Hautes-
Alpes, qui a pos® une question au gouvernem ent (nÁ 42050,
parue au  du 12 novem bre 2013) ̈  laquelle il a
reu le 29 avril 2014 la r®ponse habituelle : les chem trails
nõexistent pas, circulez,  a rien ̈  voir ! Et le Corse Franois
Alfonsi, qui est venu se joindre les 8 et 9 avril 2013 ¨ une
conf®rence au Parlem ent europ®en de Bruxelles sur les
®pandages a®riens clandestins en Europe, pr®sid®e par M m e
Tatjana Zdanoka (Estonie) organis®e par M m e Josefina Fraile
(Espagne) et la plate-form e Skyguards ! Claire Henrion,
pr®sidente de lõassociation ACSEIPICA,  a pr®sent® un
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diaporam a, 
[50] dans lequel elle

r®sum e : ç Des avions ®chappant aux contr¹les radar ®pandent
des tonnes dõa®rosols dans les cieux europ®ens, hors de tout
cadre l®gal et en lõabsence de toute inform ation des citoyens et
de leur consentem ent. Pour quiconque prend le tem ps de
regarder le ciel, il devient rapidem ent ®vident, et ceci sans
aucun doute, que des avions m ilitaires ̈  toutes les altitudes et
des avions civils en haute altitude cr®ent des nuages artificiels.
Il y a m °m e un consensus scientifique l̈ -dessus, m entionn®
dans le rapport du GIEC (IPCC) 

 Il ne concerne cependant que les avions civils. Les
avions m ilitaires sont ignor®s, com m e sõils nõexistaient pas.
Cõest vrai, ils sont tous tenus au secret m ilitaire !

Cela fait plus de dix ans que a dure. En 2002, en ce qui
nous concerne, du jour au lendem ain la circulation a®rienne ̈
m oyenne altitude (entre 2 000 et 8 000 m t̄res) a pour le m oins
d®cupl®. Les cieux se sont vus d®figur®s par ce nouveau type
de tra ń®es dõavions et de nouvelles sortes de nuages inconnues
auparavant sont apparues. è

Qui fait ces ®pandages ? Des avions m ilitaires ? Des avions
civils ? Ou les deux ? Qui com m ande ces pulv®risations ? Qui a
tellem ent de pouvoir quõelles touchent le m onde entier ?
Quelles sont les substances pulv®ris®es ? Sõagit-il
dõexp®rim entations dont nous som m es les cobayes ou des
program m es pour prot®ger certains int®r°ts ®conom iques ou
m ilitaires dont nous som m es les victim es collat®rales ? Ou bien
encore est-ce nous qui som m es cibl®s, pour nous vacciner sans
notre accord, nous balancer des virus ou des bact®ries qui vont
nous rendre m alades et engraisser Big Pharm a le plus
longtem ps possible ? Ou pire : est-ce pour lutter contre la

Au-del̈  des th®ories de m odification clim atique ñ

La soci®t® civile contre la g®o-ing®nierie

Aviation et atm osph¯re
plan®taire.



surpopulation m ondiale, nous rendre dociles, stupides, st®riles
?...

Tout est possible quand on sait la capacit® de m ensonges, de
duplicit®, de corruption de nos dirigeants, et ̈  quel point ils
sont vassalis®s par les vrais m a t́res de ce m onde et les
desseins de ces derniers.
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Tout cela est tellem ent stup®fiant ! Quand on en parle ¨
quelquõun pour la prem ī re fois, il nõy croit pas ! M ais il se m et
¨ regarder le ciel... Et de plus en plus de t®m oignages arrivent
sur les sites Skywatch de tous les pays. Et chez nous, sur les
forum s dõACSEIPICA, Chem trails-France.com , Actu-chem trail,
Ciel Voil® et le nouveau site de Yannick ç Le ciel nous tom be
sur la t°te è ; sur les r®seaux sociaux, chacun publiant ses
inqui®tudes, des vid®os, des photos de son coin de France :
M ulhouse, Dijon, M arseille, Paris, les Vosges, lõArī ge, infest®
de chem trails, et d®crivant ce que nous voyons tous : ç
Aujourdõhui sur lõestuaire de la Loire, ils ont pulv®ris® toute la
journ®e ; cõest com m e a tous les jours d s̄ quõil fait beau. On
nous vole le beau tem ps et le ciel bleu azur. Que faire ? è

ç Nous constatons tous les jours des ®pandages m assifs sur
la r®gion de Draguignan et depuis quelque tem ps, ce sont des
substances noires quõils pulv®risent ! Nos sant®s se d®gradent
lentem ent et je crois, vu la passivit® de m on entourage, que le
m al se fait d®j̈  sentir dans le m anque dõ®nergie ̈  r®agir ou ̈
appr®hender le danger. è
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ç Reprise dõ®pandage intensif en Deux-S v̄res. Je prends des
photos. Et ce ne sont pas des avions de ligne, car ils font des
dem i-tours... jõhallucine. Que la force soit avec nous ! è

ç Dans le d®partem ent de lõH®rault, secteur de Lod v̄e, lac du
Salagou, ils pulv®risent depuis deux ans sans interruption, de
nuit com m e de jour, quatre-vingts rotations en vingt-quatre
heures, et parfois plus encore ; ceci sans aucune inform ation
dans les m ®dias. Inutile de sõadresser aux Verts. Aucune
r®ponse dans leur m oteur de recherche !... è

ç Qui sont ces avions autoris®s ̈  survoler Paris ? è

ç Jõhabite le Sauternes pr̄ s de Bordeaux et je voulais juste
vous inform er quõici, cõest de pire en pire ; il est tr̄ s rare dõavoir
un jour sans  Jour et nuit, ils balancent leur
saloperie, et depuis deux ans, jõobserve la v®g®tation, les arbres
surtout, m ourir lentem ent ; quant au pH des sols, il ne cesse
de baisser dans une indiff®rence effrayante pour lõillum in® de
service que je suis et qui nõa de cesse dõen parler pour que les
gens se posent enfin des questions. è

ç Lundi 14 m ai au m atin, 9 heures, ̈  proxim it® de la centrale
nucl®aire de Cattenom , quatre avions en parall̄ le, avec longues
tra ń®es, soudainem ent on fait un dem i-tour serr®, puis deux
par deux se sont ®cart®s brusquem ent et ont coup® les tra ń®es
; ̈  quoi servent ces pulv®risations dans ce cas pr®cis autour
des centrales ? è

ç Jõai pu faire une d®duction int®ressante. Jõhabite en pleine
cam pagne (la diagonale du vide), tr̄ s peu dõavions de ligne
passent quotidiennem ent. Le 14 m ars 2012, un ciel bleu
im m acul® a com m enc® ̈  se charger avec les passages r®p®t®s
de plusieurs avions. De grosses tra ń®es blanches ont alors
persist® dans le ciel, m ais le plus frappant, cõ®tait la fr®quence

chem trails.



et le nom bre inhabituel dõavions qui passaient et repassaient
pendant environ quatre ̈  cinq heures, com m e pour faire un
quadrillage. Apr̄ s cela, plus aucun passage, m ais le ciel ®tait
devenu blanc et laiteux. ë m on travail, jõai v®rifi® la carte des
servitudes a®ronautiques de lõaviation civile et m ilitaire du
territoire concern® par ces passages. Cette carte ne concerne
quõune zone de 100 km 2, et je nõaurais jam ais pens® quõelle
puisse sõav®rer aussi instructive. Car une chose est s¾re, ces
avions venaient dõune zone r®serv®e aux vols m ilitaires,
traversaient un couloir de lõaviation civile avant de bifurquer
pour reprendre une zone dõaviation m ilitaire[51]. è

Nom breux sont aussi les observateurs qui, v®rifiant en tem ps
r®el sur les sites o½ lõon peut v®rifier qui sont les avions en vol
au-dessus de leur r®gion, ne trouvent aucune trace de ceux
quõils voient ®pandre au-dessus de leur t°te... Com m ent et
pourquoi ®chappent-ils aux radars ?

ç Jõhabite le Canton du Jura, dit cet autre t®m oin, et je
pourrais faire des m illiers de clich®s photo et vid®o par an
tellem ent le ciel est charg® de chem trails d s̄ quõil fait beau. Le
sim ple fait de voir r®gulī rem ent des avions laisser des tra ń®es
blanches par interm ittence et non continues, sur un sim ple et
m °m e vol, sugg r̄e que ce ph®nom n̄e ne peut °tre dõordre
naturel m ais bel et bien le fait de la volont® de lõhom m e. Que
dire ®galem ent de lõapparition de petits arcs-en-ciel dans un
beau ciel bleu parsem ® de chem trails, sinon que cõest la
r®verb®ration des rayons solaires sur des produits chim iques,
justem ent[52]. è

ç Avant-hier, jõai m °m e vu un avion venant du sud faire dem i-
tour avec une m agnifique tra ń®e chim ique ! Cet avion nõavait
aucun probl̄ m e, sinon il se serait forc®m ent d®rout® sur
Cointrin pour se poser en urgence (je suis en Haute-Savoie,



vall®e verte). Je suis m oi-m °m e pilote en m ontagne, je connais
donc un petit peu les proc®dures dõurgence.

Les contr¹leurs a®riens suisses sont donc totalem ent
com plices, car un avion faisant dem i-tour au FL300 (30 000
pieds) ne peut en aucun cas passer inaperu puisque le pilote
devra leur dem ander la perm ission, et quõils le voient
obligatoirem ent sur leur ®cran de contr¹le !

Il faut vraim ent que les gens se r®veillent. Arr°tez de regarder
votre portable et levez les yeux ! Cõest une honte, ce qui se
passe[53]. è

M oi aussi, dans m on coin de cam pagne, je les vois arriver, et
envahir le ciel. Jõentends leur vrom bissem ent continu certaines
nuits, quand jõ®cris et que tout est calm e... Alors que depuis
2000, les avions civils volent au-dessus de huit m ille m t̄res,
trop haut pour quõon les entende. Com m ent peut-on nous dire
que ce sont de sim ples avions de ligne ? Ce sont des op®rations
com m andos et les va-et-vient ne sõarr°tent que lorsque le ciel
est com pl̄ tem ent bouch®, au point de ne plus laisser passer ni
le soleil ni les ®toiles, qui r®apparaissent com m e par
enchantem ent quand ils suspendent les ®pandages et quõil nõy
a plus quõun trafic a®rien norm al ! (Vous pouvez v®rifier par
vous-m °m es quels sont les avions au-dessus de vos t°tes, en
tem ps r®el, sur Flightradar24.com  ; et aussi en suivant les
explications de Claire Henrion[54])

En plein m ois dõao¾t, je parle avec m on am ie M arion Sigaut
et nous nous faisons justem ent la r®flexion quõil nõy a pas
dõ®pandage ces jours-ci : son ciel de Bourgogne est aussi pur
que le m ien, celui dõIle-de-France... Et nous ironisons : cõest
bien connu quõil nõy a pas de trafic a®rien le week-end du 15
ao¾t en France ! En cette p®riode dõintenses chass®s-crois®s,



les avions ne volent pas !

Lõ®t® dernier, nous avons retrouv® un m atin les voitures
recouvertes dõune esp c̄e de glue noire que nous avons d¾
nettoyer pendant des heures au K©rcher. Les pieds de tom ates
aussi sont devenus tout noirs, puis se sont dess®ch®s, et les
fruits sont tom b®s sans m ¾rir dans tous les vergers de la
vall®e, sauf ceux qui ®taient sous serres. On m õa dit que cõ®tait
s¾rem ent une substance tom b®e des arbres... Jõai presque
toujours habit® la cam pagne, et ce serait bien la prem ī re fois
que je vois les ch°nes produire de la r®sine ! Aux dires des
forestiers, ces arbres centenaires alentour sont tous m alades,
et bizarrem ent, les feuilles des noisetiers sont toutes cram ®es
sur les branches sup®rieures, pas en dessous.

M ais nous som m es tous ç d®rang®s è, victim es
dõhallucinations collectives ou adeptes de la th®orie du com plot
! Fous, com m e LÞ titia, Oc®ane, Sarah, M ®lanie et les autres...
victim es du Gardasil qui, dõapr̄ s les experts d®p°ch®s par
lõAgence nationale de s®curit® du m ®dicam ent et des produits
de sant® (ANSM ), sõinventent des effets secondaires et, ̈  dix-
huit ans, pr®f̄ rent sõ®clater ¨ passer des m ois sur un lit
dõh¹pital plut¹t que dõaller en discoth q̄ue avec leurs copains et
¨ qui ils conseillent sans honte lõasile psychiatrique.

Jusquõo½ allons-nous supporter tout cela ?
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Seuls quelques politiciens courageux ont adm is ce qui se
passait, com m e M onika Griefahn, ancienne m inistre de
lõEnvironnem ent de Basse-Saxe, qui ®crivait d s̄ juillet 2004,
dans sa r®ponse aux activistes antichem trails : ç Je suis
fondam entalem ent dõaccord avec vos inqui®tudes quant ¨
lõem ploi dõalliages dõalum inium  ou de baryum , qui ont des
potentialit®s toxiques. Toutefois, ̈  m a connaissance, ils nõont
®t® utilis®s jusquṏ  pr®sent quṏ  une ®chelle tr̄ s lim it®e. Au lieu
de faire un effort concert® et d®term in® pour r®duire les
®m issions de gaz ̈  effet de serre ̈  travers le m onde, diverses
exp®riences sont effectu®es dans lõatm osph r̄e de la Terre dans
le but de gu®rir les sym pt¹m es. è

En ao¾t 2011, Nikola Aleksic, du m ouvem ent ®cologique
serbe Novi Sad, qui sõest ferm em ent oppos® ̈  lõentr®e des OGM
dans son pays, d®nonce violem m ent lõ®pandage, par des avions
banalis®s, de produits chim iques em poisonnant notre plan t̄e
et ses habitants.

Il explique : ç Regardez notre ciel, citoyens serbes ; vous
pouvez voir par vous-m °m es. Regardez les traces quotidiennes
des poisons qui viennent des avions banalis®s. ë partir du
m om ent o½ notre gouvernem ent a sign® le pr®tendu partenariat
sur la Paix (14 d®cem bre 2006), le ciel de la Serbie sõest
retrouv® sous un faisceau de tra ń®es em poisonn®es, vers®es
quotidiennem ent par des avions crim inels com m e si nous



®tions des insectes et non des personnes. Au-dessus de nous
sont m ises en ï uvre des exp®riences  com m e dans les
cam ps de concentration de la Deuxī m e Guerre m ondiale.

Au-dessus de nous, cõest un g®nocide ouvert ; notre tra t́re de
gouvernem ent lõa perm is. Ils ont vendu leur propre peuple afin
de rester dans une position o½ ils ont ®t® am en®s par les
repr®sentants crim inels dõorganism es ®trangers. Avez-vous le
droit dõ°tre un l©che quand vous et vos enfants °tes
constam m ent pulv®ris®s avec des poisons sans que personne
dans notre gouvernem ent ne puisse vous dire quelles sont ces
toxines qui nous sont bom bard®es ? Pouvez-vous °tre un l©che
quand on sait que cette ®quipe tra t́resse vous a vendu et vous
a rem is ̈  la m is®ricorde et ̈  la d®faveur de lõorganisation la
plus crim inelle du m onde. M oi, Nikola Aleksic, repr®sentant du
m ouvem ent ®cologique de Serbie Novi Sad, je ne peux pas et ne
veux pas rester silencieux. Je dem ande ̈  lõarm ®e de Serbie de
d®fendre son peuple, com m e le veut la Constitution, et le ciel
de la Serbie [...] Quelle arm ®e °tes-vous depuis que vous
perm ettez lõintoxication com pl̄ te et publique de votre propre
peuple ? Ćtes-vous conscients des cons®quences de votre
trahison ? Croyez-vous que vos enfants ne respirent pas les
poisons pulv®ris®s ? Que vos enfants sont exem pt®s de ce
g®nocide[55] ? è

Le 28 septem bre, on apprenait par le site Exam iner.com  que
Nikola Aleksic venait dõ®chapper ̈  une tentative dõassassinat
sur lõautoroute quõil em pruntait pour se rendre ̈  Belgrade. Sa
voiture avait ®t® percut®e et pouss®e intentionnellem ent par un
cam ion portant une plaque dõim m atriculation bleue de la
police[56].

En d®cem bre 2007, dans un reportage lors dõun journal
t®l®vis® de la cha ńe RTL[57], des m ®t®orologues allem ands, dont
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Karsten Brandt, ont affirm ® lõexistence de ces a®rosols quõil
im agine en lien avec des tests m ilitaires de m anipulation du
clim at, expliquant : ç Nous pouvons affirm er avec une certitude
de 97 %  quõil sõagit de tra ń®es chim iques com pos®es de
poussī res fines de polym r̄es et de m ®taux [...] Lõarm ®e
f®d®rale m anipule les cartes m ®t®orologiques. è Johannes
Rem m el, le repr®sentant du parti des Verts en Allem agne, a
d®clar® peu apr̄ s : ç Le gouvernem ent doit fournir des
explications ¨ la population. Quand les radars d®tectent un
avion suspect, les m ilitaires allem ands utilisent alors des
im ages satellites contrefaites pour m asquer leurs op®rations è.

Une politicienne su®doise du parti des ®cologistes, Pernilla
Hagberg, com m entant en octobre 2012 un article du journal

[58], a affirm ® quõelle souponnait la CIA et la NSA
(Agence nationale de la s®curit®) de couvrir le ciel dõa®rosols
chim iques ; ajoutant que ces ®pandages contenaient des
substances chim iques, des virus et des m ®taux lourds.
Hagberg croit que ç cõest un plan pour contr¹ler les prix et les
m arch®s, et le gouvernem ent su®dois est dõaccord avec les
puissances ®trang r̄es qui conduisent les ®pandages ; de ce
fait, il ne faut pas com pter sur nos gouvernem ents pour
r®soudre le probl̄ m e[59]. è Im m ®diatem ent, les tentatives pour
la d®cr®dibiliser ont fus® de toutes parts, y com pris dans son
propre parti avec - com m e cõest bizarre ! - la m °m e fin de non-
recevoir que Greenpeace : ç Il y a tellem ent de choses ̈  faire en
ce qui concerne lõenvironnem ent, ce nõest pas la peine
dõinventer des chim r̄es en plus ! è

Ce qui nõa pas davantage m otiv® la curiosit® des ç grands è
journalistes franais pour enqu°ter sur le sujet. ë peine
W illiam  Leym ergie, dans son ®m ission T®l®m atin sur France 2,
a-t-il fait passer un reportage dõAlban M ikoczy et Irina
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Golovkova sur la m anipulation du clim at par les Russes qui
nõh®sitent pas ̈  intervenir pour ®loigner la pluie tous les 9 m ai,
jour de leur f°te nationale, afin que les m ilitaires d®filent par
beau tem ps ; pour la m odique som m e de quatre m illions
dõeuros. (En France, on ne m a t́rise pas la technique, ou alors
on nõa vraim ent pas les m oyens, si lõon en croit les sauc®es que
se prend notre pr®sident !)

On a aussi appris que les Chinois d®clenchaient des
tem p°tes de neige quand ils le voulaient et avaient ®loign® la
pluie pendant toute la dur®e des Jeux olym piques. Poutine
vient de faire larguer de lõiodure dõargent et des sacs de cim ent
(il faut esp®rer quõils nõoublient pas de crever les sacs avant de
les balancer !) pour garantir le beau tem ps le tem ps des
c®r®m onies de com m ®m oration des 70 ans de la Deuxī m e
Guerre m ondiale. Beaucoup plus grave, selon un repr®sentant
de Greenpeace en Russie et le t®m oignage dõun ancien pilote,
apr̄ s Tchernobyl, les Russes ont envoy® des avions ®quip®s de
diffuseurs chim iques pour ®loigner les pluies radioactives, afin
quõelles tom bent en Bi®lorussie et ®pargnent M oscou et les
dirigeants du Krem lin[60] ! Les Japonais auraient fait de m °m e
apr̄ s lõaccident de Fukushim a, repoussant les pluies
radioactives pour quõelles ne tom bent pas sur Tokyo.

Som m e toute, que des anecdotes folkloriques ! Rien qui
puisse int®resser un ç vrai è journaliste habitu® ̈  faire passer
lõinfo, le petit doigt sur la couture du pantalon, d s̄ que ç les
sources s¾res è lui indiquent ce quõil faut dire ! Il est donc
adm is depuis quelque tem ps, sans que cela ait fait la une des
journaux, quõon peut faire pleuvoir, neiger, repousser la gr°le ;
m ais juste dans le m onde des Bisounours. Pas question
dõinvestiguer plus loin... par exem ple de chercher sõil y aurait
des causes autres que naturelles ¨ toutes les catastrophes



clim atiques ¨ r®p®tition... De crainte de se faire taxer de
com plotiste et de com prom ettre sa place aux d ńers du Sī cle
ou aux r®unions du groupe Bilderberg !
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Lõid®e nõest pas toute neuve puisque la prem ī re utilisation
av®r®e dõarm es biologiques ̈  des fins de g®nocide date de 1763.
Lõarm ®e britannique distribua alors g®n®reusem ent des
couvertures ¨ plusieurs villages indiens de lõOhio. Ces
dernī res provenaient dõh¹pitaux o½ lõon soignait des m alades
atteints de la variole. Les Indiens, qui nõavaient jam ais ®t® en
contact avec ce virus, m oururent par centaines de m illiers,
laissant ainsi la place pour une colonisation des terres par des
citoyens de Sa Gracieuse M ajest®.

Dans un reportage[62] appel® on
peut voir com m ent, d s̄ 1930, les Japonais avaient install® en
Chine un ç centre de recherche è, plac® sous les ordres du
m ®decin-g®n®ral Shir¹ Ishii pour d®velopper lõarm e biologique,
et com m ent ils sõen sont servi sur les populations chinoises,
non pas pour se d®fendre, m ais dans un but purem ent
expansionniste ; m enant leurs essais avec une cruaut® inouµe.
Entre deux vivisections, ils testaient lõefficacit® des ®pandages
de souches bact®riennes diverses dont la peste, le chol®ra et
lõanthrax ̈  partir dõavions, sur des lots de prisonniers chinois,
attach®s en pleine cam pagne, la t°te m aintenue en lõair pour
les forcer ̈  respirer.

Dans des installations proches, ils ®levaient des rats pour
leur inoculer la peste et se servir de leurs puces com m e
vecteur, im itant ainsi la m ®thode naturelle de propagation de
cette m aladie qui tua pr̄ s dõun tiers de la population
europ®enne ̈  la fin du M oyen Age. Ils larguaient des bom bes
contenant des kilos de puces sur une petite ville chinoise,
®radiquant ainsi une grande part de la population.

Les M yst̄ res de lõUnit® 731, 



Com m e on nõarr°te pas le progr̄ s, les m ®decins japonais,
certains que les souches qui avaient tu® les gens - et donc
r®sist® ¨ la contre-attaque de leur syst̄ m e im m unitaire -
 ®taient les plus virulentes, se servirent de civils chinois com m e
incubateurs vivants. Un Japonais ayant particip® ̈  ces actions
explique dans le film  quõils ®taient dõabord infect®s ¨ lõaide
dõune injection, et quand on estim ait que leur d®c̄ s ®tait
proche, on les anesth®siait totalem ent avant de les vider de leur
sang. On pense que ces activit®s de lõUnit® 731 firent quelque
trois m ille m orts.

Jean-Pierre Petit[63] explique : ç Les Japonais avaient largu®
de nom breux ballons qui, traversant le Pacifique, ®taient r®gl®s
de m anī re ̈  descendre lorsquõils atteignaient les reliefs, par
exem ple en Californie. [...] Il ne fait ̈  pr®sent aucun doute quõil
sõagissait dõactions de guerre bact®riologique, car les charges
explosives que des ballons auraient pu transporter au travers
du Pacifique auraient caus® des dom m ages insignifiants. Par
contre, des ballons porteurs de puces infect®es par la peste
sõabattant dans des grandes villes am ®ricaines ou dispersant
des spores de charbon auraient pu causer la m ort de
nom breuses personnes. D s̄ le d®part, les Japonais ont
d®m ontr® que la guerre devait, pour eux, °tre m en®e avec le
plus total m ®pris de la vie hum aine. Quand les Am ®ricains
pr®paraient les bom bes qui devaient °tre l©ch®es sur Hiroshim a
et Nagasaki, ils ne devaient sans doute pas savoir ce que les
Nippons auraient ®t® capables de faire aux populations civiles
des £tats-Unis. Avec leurs bom bes atom iques les Am ®ricains
coiff̄ rent les Japonais au poteau. è

Lorsquõil d®couvrit, apr̄ s lõeffondrem ent du Japon,
lõavancem ent du program m e nippon dõarm em ent
bact®riologique, le gouvernem ent am ®ricain laissa le choix aux



scientifiques ayant particip® au projet : soit °tre jug®s com m e
crim inels de guerre et pendus, soit collaborer. Tout com m e il
r®cup®ra les crim inels nazis apr̄ s Nurem berg ! Dõailleurs, lors
de lõ®quivalent du proc̄ s de Nurem berg qui se tint au Japon,
aucun officier responsable du projet et de lõUnit® 731 ne figura
parm i les accus®s.

Les m ots ç guerre bact®riologique è ne furent m °m e pas
prononc®s. M ais les £tats-Unis se m irent ¨ d®velopper un
program m e dõarm es bact®riologiques sous la responsabilit® de
Bill Patrick. Interview® dans le docum entaire, ce dernier
confirm e lõapparition de ç lõa®robiologie è (raccourci de Jean-
Pierre Petit pour d®crire lõart et la m anī re dõ®pandre des
bact®ries par avion en exploitant au m ieux les conditions
m ®t®orologiques) et lõexistence dõessais sur diff®rentes esp c̄es
anim ales, dont deux m ille singes. Bill Patrick pr®cise ç que des
essais furent r®alis®s dans le Pacifique m ais que, com m e ç
ceux-ci sont encore couverts par le secret D®fense, il ne peut en
parler è.

En 1958, un essai r®el de diss®m ination est m en® sur des
villes am ®ricaines (New York et San Francisco) ̈  lõaide dõagents
non pathog n̄es afin, para t́-il, de valider la technique de
diss®m ination par a®rosol. Il est vraisem blable, et Jean-Pierre
Petit sõen dit lui aussi convaincu, ç que les Am ®ricains ne
connaissant pas ̈  ce stade la dose l®tale de charbon pour les
°tres hum ains, (ils) effectu r̄ent des essais discrets sur des
populations des ́les du Pacifique è ; ajoutant : ç Com m ent des
gens qui purent, avec lõaccord ®crit dõOppenheim er lui-m °m e,
®tudier lõeffet canc®rig n̄e dõinjections de plutonium  sur leurs
propres recrues auraient-ils pu se priver de r®sultats aussi
int®ressants ? è En tout cas, ̈  la fin des ann®es soixante, les
£tats-Unis poss̄ dent un arsenal biologique com plet



com prenant des agents l®taux com m e lõanthrax, la toxine
botulinique, des agents incapacitants ,
staphylocoques, enc®phalites), et des agents antir®coltes
(germ es cr®ant des m aladies du bl®, de lõavoine, du riz...).

Les Russes ouvrent eux aussi, d s̄ 1952, des centres dõessais
ultra secrets sur des ĺes de la m er dõAral o½ sont test®s
diff®rents agents pathog n̄es com m e la peste, lõanthrax, le
typhus... Et dans les ann®es soixante, les m ilitaires sovi®tiques
cr®ent les sites de Sverdlovsk et Zagorsk pour produire ces
agents pathog n̄es industriellem ent. Le 8 ao¾t 1970, le

d®cr̄ te un d®veloppem ent de lõindustrie
m icrobiologique civile. La m °m e ann®e, est inaugur® ¨
Stepnogorsk un im m ense com plexe regroupant les m eilleurs
laboratoires de recherche civils et m ilitaires et, trois ans plus
tard, une autre entit®, nom m ®e Biopreparat, cr®®e par le
Conseil scientifique et technologique de biologie m ol®culaire et
de g®n®tique (qui regroupe neuf m ille scientifiques, dont deux
m ille sont des sp®cialistes des agents pathog n̄es n®fastes pour
lõhom m e).

Dõapr̄ s un transfuge pass® ̈  lõOuest dans les ann®es quatre-
vingt, ce com plexe avait d®j̈  produit vingt tonnes dõagent de la
variole, vingt-cinq tonnes dõagent de la peste, plusieurs
centaines de tonnes dõanthrax, et cherchait ̈  cr®er une arm e
biologique quasi parfaite en croisant g®n®tiquem ent des
souches particulī rem ent virulentes de variole et du virus
£bola. Cette entit® a ®t® dissoute en 1992, m ais les services de
renseignem ent am ®ricains souponnent lõarm ®e russe de ne
pas avoir abandonn® ses recherches (soit dit en passant,
®videm m ent, les services russes ont, ̈  juste titre, les m °m es
soupons sur lõarm ®e am ®ricaine[64]).

En effet, Le 25 novem bre 1969, Nixon annonce que les £tats-
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Unis renoncent unilat®ralem ent aux arm es biologiques et ne
garderont quõun program m e purem ent d®fensif (vaccins,
s®rum s, antibiotiques) tout en d®truisant leurs stocks dõagents
pathog n̄es. Et, apr̄ s le trait® ABM  (antim issiles balistiques),
la Convention sur les arm es biologiques (CAB) a ®t® ratifi®e en
1972 par plus de cent nations, dont les £tats-Unis, ç
interdisant la m ise au point, la fabrication et le stockage des
arm es bact®riologiques et exigeant leur destruction è. Enfin, le
13 janvier 1993 est sign®e ¨ Paris la Convention sur
lõinterdiction des arm es chim iques (CLAC), entr®e en vigueur le
29 avril 1997.

Tous les agents (ou substances) chim iques sont consid®r®s
com m e des arm es chim iques, sauf sõils sont utilis®s ̈  des fins
perm ises par la CLAC, cõest-̈ -dire ç dans un but industriel,
agricole, de recherche, m ®dical, pharm aceutique et tout autre
but pacifique, dans un but de protection (contre les produits
chim iques et les arm es chim iques), dans un but m ilitaire sans
rapport avec les arm es chim iques ou dans un but de m aintien
de lõordre public è. Autant dire quõon la contourne com m e on
veut !

Dõailleurs, la m °m e ann®e se r®unissait le Projet pour le
nouveau sī cle am ®ricain (PNAC), dont un rapport intitul®

 annonait pour
m aintenir lõh®g®m onie du pays ç des form es ®volu®es de guerres
biologiques capables de cibler des g®notypes d®term in®s
pourront faire passer la guerre biologique du r̄ gne de la
terreur ̈  celui dõun outil politique utile è. Apr̄ s les attentats du
11 Septem bre, le Congr̄ s sõest d®p°ch® de voter les
financem ents m assifs que n®cessitait un tel program m e et de
se retirer unilat®ralem ent du trait® ABM [65] com m e pr®vu ¨
lõarticle XV[66] ; ce qui perm it ¨ lõAm ®rique de relancer le
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program m e ç Guerre des ®toiles è.

En fait, la guerre des m icrobes nõa jam ais cess®... Le nouveau
Program m e de d®fense biologique et chim ique (PDBC), publi®
en m ai 2004, fait travailler plus de trois cents instituts et douze
m ille personnes sur les agents pathog n̄es en lien avec la
guerre biologique. Selon un rapport du  dõao¾t
2005, le Pentagone a d®velopp® ses prem iers plans pour des
op®rations visant ̈  im poser la loi m artiale dans le pays tout
entier. ç Les plans sont de grande envergure : les sc®narios
envisag®s vont de la òbasse intensit®ó avec des m issions
m odestes de contr¹le des foules, ̈  une òintensit® ®lev®eó, avec
la gestion totale de d®sastres ¨ grande ®chelle apr̄ s des
attentats tels que lõ®m ission dõun agent biologique. [...] En
2007, le rapport annuel du Pentagone atteste quõil pr®pare des
essais dõarm es chim iques et biologiques ¨ ciel ouvert, en
violation des Conventions internationales, r®v̄ le le professeur
Francis A. Boyle, expert au Conseil pour une g®n®tique
responsable et r®dacteur de la loi de m ise en application de la
CAB. è

Les essais en plein air incluent la dispersion a®rienne des
agents l®taux afin dõ®tudier leur efficacit® et pour juger de leur
capacit® ¨ infecter et ¨ tuer lors des essais sur le terrain.
Lõarm ®e a d®clar® ̈  lõ  que les recherches sont
toutes conduites ¨ des fins d®fensives contre les m enaces
biologiques, m ais le fait que des scientifiques du gouvernem ent
ç cr®ent de nouvelles souches dõagents pathog n̄es pour
lesquels il nõexiste pas de rem d̄e connu è et dont certaines
proviennent de m odifications g®n®tiques, ne plaide pas en
faveur de cette explication, fait rem arquer Richard Novick,
professeur de m icrobiologie ̈  lõUniversit® de New York. ç Ont
d®j̈  ®t® r®alis®s lõassociation com binant la toxine h®m olytique
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du bacille c®reus et une souche m odifi®e de 
pour vaccins ; le croisem ent de la variole et du virus £bola ;
lõassociation du virus de la grippe et de la toxine de cobra ; le
poxvirus m odifi® g®n®tiquem ent ; le m ariage des virus de la
variole et dõune enc®phalite ; le cocktail enterotoxine B
staphylococcique et enc®phalite ®quine du Venezuela...

Tous ces cocktails plus ou m oins m ortels de germ es et de
toxines ont fait dire au prix Nobel Lederberg que le danger de
ces agents ®tait sup®rieur ̈  celui de la bom be H. è Des avions
peuvent facilem ent pulv®riser un ou plusieurs agents
bact®riologiques sur des m illiers de kilom t̄res en quelques
heures et d®clencher une h®catom be, sans que nous ayons la
m oindre chance de le savoir. On sait aussi que les recherches
m ®dicales sur les s®quences ADN perm ettent m aintenant de
d®velopper des produits agissant par rapport au code g®n®tique
dõune personne ou com m un ̈  une ethnie, donc de cibler un
groupe hum ain sp®cifique. Ce nõest bien s¾r pas un hasard si
les services de renseignem ent du m onde entier sõint®ressent
aux savants qui travaillent sur lõADN et le d®codage du g®nom e
hum ain[67].

Lõinqui®tude ressort aujourdõhui avec les inform ations qui
filtrent des laboratoires de classe P4 sur les croisem ents de
deux virus faisant que les gens touch®s d®veloppent les
sym pt¹m es de lõun et m eurent des effets invisibles du
deuxī m e. Exem ple : on tousse, on a le nez qui coule, on est
soign® pour une grippe et on m eurt du chol®ra que personne
nõa diagnostiqu® !

Bacillus anthracis
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Alors que les autorit®s am ®ricaines ont tout ni® en bloc
pendant des d®cennies, traitant les gens qui les accusaient
dõhurluberlus conspirationnistes, on a m aintenant les preuves,
gr©ce aux docum ents d®classifi®s des arm ®es am ®ricaine et
canadienne, que tous ces gens ne r°vaient pas. Plusieurs s®ries
de tests ont pr®c®d® lõop®ration Large Area Coverage (LAC)
pour, com m e son nom  lõindique, prouver quõil ®tait possible de
couvrir de larges zones dõ®pandage et cela dans lõignorance
totale des populations concern®es.

En 1950, PUS Navy pulv®rise des bact®ries sur la baie de San
Francisco pour d®term iner, dans une exp®rience grandeur
nature, ̈  quel point une ville am ®ricaine pourrait °tre affect®e
par une attaque biologique et sõil ®tait possible dõattaquer une
ville portuaire avec des a®rosols dõagents biologiques ̈  partir
dõun bateau situ® au large. Des appareils de surveillance sont
install®s ̈  travers la ville pour ®valuer lõ®tendue de lõinfection.
De nom breux habitants se plaignent de sym pt¹m es sem blables
¨ ceux de pneum onies.

En 1951, pendant une sem aine, un village du Gard, Pont-
Saint-Esprit, a ®t® pris de folie et dõhallucinations. Au m oins
cinq m orts, plus de trente personnes hospitalis®es et pr̄ s de
trois cents m alades. Tr̄ s rapidem ent, on accuse la m aladie de
lõergot de seigle, r®pandue par le pain du m eilleur boulanger du
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bourg, m aladie qui avait pourtant disparu de France depuis le
XVIIIE  sī cle. M ais, dans un livre publi® aux £tats-Unis fin
2009, le journaliste Hank Albarelli affirm e avoir perc®
incidem m ent le m yst̄ re : ç La crise de folie quõa connue Pont-
Saint-Esprit viendrait dõune exp®rience secr̄ te sur les effets du
LSD m en®e conjointem ent par lõarm ®e am ®ricaine et la CIA[68]. è

En 1952, lõarm ®e de lõair britannique proc̄ de ¨ lõop®ration
Cum ulus, sorte de r®p®tition pour m odifier la m ®t®o ¨ leur
avantage en situation de guerre. La BBC a r®v®l® en 2001 que
lõinondation soudaine qui d®vasta en 1952 la petite ville de
Lynm outh, faisant trente-quatre m orts, ®tait due ¨ cette
exp®rience. M ais m algr® les preuves apport®es par la BBC, le
gouvernem ent nia sa responsabilit® et refusa lõouverture dõune
enqu°te officielle[69]. ë la m °m e ®poque ont lieu les cinq essais
de lõop®ration Dew, qui apportent la conclusion que des nuages
dõa®rosols, diss®m in®s ̈  partir du sol sous certaines conditions
m ®t®orologiques, pouvaient parcourir des centaines de m iles et
couvrir un territoire im portant[70].

En 1953, une s®rie de trente-six tests[71], certains a®riens,
dõautres ̈  partir de g®n®rateurs plac®s sur le toit des voitures -
le Saint Jo Program  - est effectu®e sur les habitants de
W innipeg au Canada, de Saint-Louis et de M inneapolis tandis
que les responsables am ®ricains, y com pris la CIA, m entent
aux responsables locaux sur la v®ritable nature des tests. On
leur disait d®ployer des ®crans de fum ®e pour que leur ville
disparaisse des radars ennem is ; en fait, il sõagissait dõ®pandre
des tonnes de sulfure de cadm ium  de zinc dans lõatm osph r̄e
pour d®term iner ¨ quel pourcentage de la population il est
possible dõinfliger chim iquem ent le cancer. Les m °m es
exp®riences ont ®t® conduites peu apr̄ s de lõOhio au Texas et
du M ichigan au Kansas.



La m °m e ann®e, des exp®riences m en®es conjointem ent par
lõarm ®e et la CIA exposent des dizaines de m illiers de personnes
¨ New York et San Francisco ̈  des germ es r®pandus par avion,
dont  et 

En 1955, la CIA disperse au-dessus de Tam pa Bay, en
Floride, une bact®rie issue des laboratoires m ilitaires dõarm es
biologiques pour tester sa capacit® ̈  infecter les populations
hum aines avec des agents biologiques. Lõarm ®e a aussi
reconnu avoir ®pandu sur le M innesota de 1953 au m ilieu des
ann®es soixante[72]. Et le corps chim ique de lõarm ®e a conduit
en 1957 et 1958 lõop®ration LAC avec un C-l 19, avion pr°t®
par lõUS Air Force, toujours pour ®pandre du sulfate de
cadm ium  de zinc sur les £tats-Unis. Des stations au sol ont
r®cup®r® les particules fluorescentes ; cõest ainsi que lõarm ®e a
pu voir que les substances pouvaient atterrir jusquṏ  1 200
m iles de leur point de largage[73].

On a aussi connaissance des op®rations Devil Hole I et II, en
1965, m en®es ̈  Gerstle River, pr̄ s de Fort Greely, en Alaska,
dans le but de d®term iner le com portem ent des agents
chim iques lorsque d®tonn®s par de lõartillerie ou par des
m issiles. La prem ī re partie sera m en®e au sarin, la seconde au
gaz VX. Et du projet W est Side du gouvernem ent am ®ricain qui
a eu lieu dans les prairies canadiennes, o½ ont ®t® largu®s un
agent biologique ) et un chim ique (le sulfure de
cadm ium  de zinc), les deux consid®r®s com m e pathog n̄es pour
les populations ; bien quõune ®tude m en®e ensuite par le
Com it® national de recherche am ®ricain[74] ait confirm ® que ces
tests chim iques ne sont pas dangereux pour les hum ains ! On
sõen serait dout® !

En 1967, lõop®ration Popeye est m en®e par lõarm ®e
am ®ricaine au-dessus du Vi°t Nam  du Nord afin de cr®er des

Serratia m arcescens Bacillus globigii.
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inondations sur le territoire, et de couper lõapprovisionnem ent
de lõennem i. Les Am ®ricains reconnaissent m aintenant avoir
d®pens® douze m illions de dollars sur cinq ans pour
ensem encer les nuages dõiodure dõargent afin dõintensifier et de
prolonger les m oussons saisonnī res au Laos, et ainsi rendre
difficilem ent praticable la piste H¹ Chi M inh aux cam ions de
ravitaillem ent du Vi°t Nam  du Nord destin®s ̈  alim enter et ̈
arm er le Viet-Cong au Sud. De 1967 ̈  1972, ̈  chaque saison
des pluies, lõescadron 54 de reconnaissance m ®t®o en charge de
cette op®ration a m en® plus de 2 700 m issions de dispersion
dõiodure dõargent[75]. Lõarm ®e r®ussit ¨ garder cette op®ration
secr̄ te jusquõen 1971 ; elle donna finalem ent lieu ¨ une
audition devant le Congr̄ s en 1974.

Et lõ ç Agent orange è ! 400 kg de dioxine ont ®t® d®vers®s sur
ce pays entre 1962 et 1971, alors que la dissolution de 80 gr ̈
peine dans un r®seau dõeau potable suffirait ¨ an®antir une
ville de huit m illions dõhabitants. Personne nõavait pr®venu les
GI, ni la population vietnam ienne, des effets abom inables de
cette substance.

En 1968, un autre projet appel® RapidTan (bronzage rapide),
m en® cette fois conjointem ent par les forces canadiennes et
lõarm ®e britannique, consistait ¨ ®pandre deux toxines
nerveuses d®riv®es du sarin, le tabun et le som an. Le m ®lange
chim ique a ®t® plac® dans des m unitions dõartillerie de canons
howitzer ensuite d®tonn®es, et pulv®ris® ̈  partir dõavions pr̄ s
de la base des forces arm ®es canadiennes de Suffield en
Alberta.

En 1969, le projet DTC 69-12 a lieu ̈  Edgewood, aux £tats-
Unis. On sait peu de chose sur ces tests si ce nõest quõils
consistaient en lõ®pandage de neuf agents nerveux, dont les
tr̄ s dangereux gaz sarin et VX.



Et com bien dõautres sans doute pour lesquels rien nõa
transpir®, sauf lõangoisse des populations ̈  qui il est toujours
r®pondu quõelles r°vent, que rien de cette sorte nõest possible,
com m e dans les cas ci-dessus, m aintenant reconnus[76] !

En m ai 2000, Vince Gonzales, un journaliste de CBS News, a
®t® le prem ier ¨ parler de plus de cent tests secrets m en®s
pendant la Guerre froide avec 5 842 soldats et m arins, cobayes
involontaires, pour d®term iner les effets dõarm es biologiques et
chim iques dans les com bats. Un nom bre incalculable de civils
ont ®t® expos®s ̈  leur insu. M ais m algr® les dem andes r®p®t®es
de plusieurs journalistes ind®pendants am ®ricains dõavoir
acc̄ s ¨ certains docum ents gouvernem entaux class®s secret
D®fense, le Pentagone a refus® dõouvrir ses archives.

Ce nõest quõen 2004, en r®ponse aux questions de
lõAssociated Press, suite ̈  la d®position dõun ancien m ilitaire,
Clifton Spendlove, qui a planifi® et supervis® les tests, et ̈  la
pression des v®t®rans et de leurs avocats, quõils obtinrent gain
de cause. Les r®v®lations de Spendlove ont ®t® corrobor®es par
LaChapelle, un com m andant de la M arine aujourdõhui ¨ la
retraite en charge de lõex®cution des tests dõun projet sim ilaire,
appel® Shad, de 1964 ¨ 1970. Le gouvernem ent am ®ricain
nõavait plus le choix et a finalem ent divulgu® des inform ations
sur cette liste dõessais m en®s, sans aucun ®tat dõ©m e, dans les
ann®es soixante.

Le 28 avril 1997, Cuba a d®pos® une plainte officielle ¨
lõAssem bl®e g®n®rale des Nations unies, qui accusait les £tats-
Unis dõeffectuer des ®pandages dõagents biologiques au-dessus
du sol cubain. Un pilote cubain ayant ®t® t®m oin ç dõun
®pandage de substances inconnues prenant la form e dõun
brouillard blanch©tre/gris©tre è, le d®partem ent dõ£tat
am ®ricain a adm is quõun avion dõ®pandage l®ger S2R avait



survol® Cuba, m ais nõavait ç ®m is que de la fum ®e[77] de faon ̈
®tablir un contact visuel conform ®m ent aux òproc®dures de
s®curit® officiellesó, nõ®tant pas certain que le pilote cubain
lõavait vu ! Lõennui, cõest quõaucun des avions connus pour
effectuer des vols au-dessus du territoire cubain, quõils soient
com m erciaux ou priv®s, ne poss̄ dent de g®n®rateurs de fum ®e,
g®n®ralem ent r®serv®s aux escadrons acrobatiques.

Et le 31 m ai 1999, une poursuite de 181 m illiards de dollars
a ®t® entam ®e par la Cour civile provinciale de la Havane,
accusant le gouvernem ent am ®ricain de g®nocide.

Le Projet 112[78] com prenait plus dõune centaine de tests
diff®rents, conduits entre 1962 et 1973, dont quelques-uns
seulem ent de ceux m entionn®s plus haut faisaient partie. M ais
de nom breux autres ont eu lieu en Alaska, au M aryland, ¨
Hawaµ, au Canada, ̈  bord de bateaux dans lõAtlantique nord et
lõoc®an Pacifique.

En Angleterre aussi, le journal [79] du 21 avril
2002 r®v®lait lõexistence dõun rapport du gouvernem ent qui
confirm ait pour la prem ī re fois que des essais dõarm es
biologiques et chim iques avaient ®t® effectu®s entre 1940 et
1979, sans que le public en ait ®t® inform ®, ç faisant dõune
large part du territoire un laboratoire g®ant è. Les tests
conduits par des scientifiques ̈  Porton Down devaient servir ̈
®valuer la vuln®rabilit® du pays si les Russes d®cidaient de
larguer des nuages de germ es m ortels.

Le rapport de soixante pages donnait aussi des pr®cisions sur
plus de cent exp®rim entations tenues secr̄ tes, sur la faon
dont le personnel m ilitaire ®tait brief® pour r®pondre aux
curieux quõil sõagissait de tests sur la pollution de lõair. Un
chapitre intitul® ç Les essais de particules fluorescentes è r®v̄ le
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com m ent, entre 1955 et 1963, des avions ont ®pandu du Nord-
Est de lõAngleterre jusquõaux extr®m it®s de la Cornouaille des
m ontagnes de sulfure de cadm ium  de zinc sur les
populations[80]. On sait que ces produits ont d®riv® sur
plusieurs m iles ¨ lõint®rieur des terres, leur fluorescence
perm ettant de les suivre. Bien s¾r, le gouvernem ent affirm e l̈
aussi que le cadm ium  ne pr®sente pas de danger, com m e
chaque fois que ce nõest pas vrai ! Il est dõailleurs reconnu par
lõAgence de recherche contre le cancer com m e une cause de
cancer du poum on et il ®tait class® par les Alli®s, pendant la
Seconde Guerre m ondiale, dans les arm es chim iques.

Dans un autre chapitre, Large Area Coverage trials (Essais de
couverture de vaste ®tendue), on apprend quõentre 1961 et
1968, plus dõun m illion de personnes le long des c¹tes du Sud
de lõAngleterre ont ®t® expos®es ̈  des bact®ries dont  et

 qui im ite lõanthrax. On y d®couvre aussi les
d®tails du plan DICE, m en® entre 1971 et 1975 par des
scientifiques m ilitaires anglais et am ®ricains qui ont pulv®ris®
dans lõair des quantit®s m assives de la bact®rie 

 La m °m e bact®rie a ®t® ®pandue dans ç les Essais
Sabotage è entre 1952 et 1964 pour d®term iner la vuln®rabilit®
des transports publics et des im m eubles gouvernem entaux. En
1957, elle a m °m e ®t® diffus®e dans le m ®tro londonien ¨
lõheure du d®jeuner entre les stations Colliers W ood et Tooting
Broadway. Bien que les autorit®s nient toute relation de cause
¨ effet, beaucoup de gens qui vivaient dans les zones touch®es
viennent de com prendre pourquoi, au sein de leur petite
com m unaut®, il y a eu tant de fausses couches, dõenfants n®s
avec des probl̄ m es inexpliqu®s com m e des paralysies
c®r®brales et des difficult®s ̈  apprendre. Le rapport confirm e
aussi lõusage dõanthrax et autres germ es m ortels vaporis®s ̈

E. coli
Bacillus globigii

Serratia
m arcescens.



partir de bateaux dans les Caraµbes et les exp®rim entations
dõanthrax sur lṍle Gruinard, au large des c¹tes ®cossaises, qui
ont laiss® lṍle si contam in®e quelle nõa pu °tre habit®e jusquõen
1980.

Les gouvernem ents successifs ont essay® de garder secret
tous les essais de guerre bact®riologique effectu®s depuis la
Deuxī m e Guerre m ondiale et le docum ent lui-m °m e justifie
avoir utilis® des populations civiles com m e cobayes sans leur
consentem ent, par des consid®rations de s®curit® D®fense et
par le besoin de ne pas inqui®ter les gens avec lõid®e de
possibles attaques biologiques !

Autrem ent dit, pour nous pr®server de la peur de subir un
jour une ®ventuelle attaque bact®riologique dõun hypoth®tique
ennem i, nos dirigeants trouvent norm al de balancer les poisons
sur nous quand nous ne risquons rien, de nous rendre
m alades volontairem ent et de com pter les victim es ! M ais on ne
devrait pas sõen inqui®ter puisque Sue Ellison, la porte-parole
de Porton Down, affirm e, com m e toujours dans ces cas-l̈  : ç
Des rapports ind®pendants dõ®m inents sp®cialistes ont m ontr®
que ces essais ®taient sans danger pour la sant® publique et
conduits pour prot®ger les populations. [...] Les r®sultats de ces
tests perm ettront de sauver des vies si le pays ou nos forces
doivent faire face ¨ une attaque aux arm es biologiques ou
chim iques ! è Est-ce quelle r®citerait sa leon sans plus
dõ®m otion si ses enfants ®taient en dessous ? Cõest la question
que lõon se pose ! M ais quand on lui dem ande si la m °m e chose
pourrait se passer aujourdõhui, elle r®pond : ç Il nõest pas dans
notre ligne de conduite de discuter de recherches en cours ! è

¢a a le m ®rite dõ°tre clair !

On sait m aintenant avec certitude que ces ®pandages ont ®t®



faits, que ces program m es ont exist®, et que ces gouvernem ents
-que lõon croit ®lire pour nous prot®ger -nõont pas h®sit® ¨
tester des poisons sur leurs propres citoyens, m ilitaires et
civils, ou ̈  donner leur feu vert pour que dõautres le fassent.
Sans pr®venir les populations. Tandis quõils aspergeaient les
gens, pendant des d®cennies, les experts et les autorit®s ont
expliqu® ¨ ces derniers que les traces dans le ciel ®taient
absolum ent norm ales... Ils ont m enti en nous regardant droit
dans les yeux, niant tout et ̈  tous, en bloc, des dizaines de
fois, dõun bout ̈  lõautre du m onde, conseillant avec d®dain ̈
tous ces illum in®s - ces com plotistes qui pr®tendent observer
des choses anorm ales dans le ciel - dõaller se faire soigner...

Et il faudrait croire quõils nous disent la v®rit® sur ce qui se
passe aujourdõhui ? Quõils seraient incapables de nous faire a
? ! Que si cõ®tait vrai, on le dirait ̈  la t®l® ? ! ? La seule chose
qui change avec le tem ps est le pr®texte dont ils se servent
pour nous faire avaler les couleuvres : de la Guerre froide ̈  la
lutte contre le terrorism e, au r®chauffem ent clim atique... Tout
a est du pipeau !

 

Au m om ent o½ la m anipulation clim atique est sans aucun
doute devenue lõarm e la plus redoutable avec toutes ses
applications dans le dom aine de la D®fense, m ais aussi dans la
guerre ®conom ique que se livrent les £tats et les puissants
cartels quõils h®bergent et dans le contr¹le quõils ont besoin
dõexercer sur les populations pour parvenir ̈  lõav̄ nem ent de ce
Nouvel Ordre m ondial si cher aux esprits m alades des m a t́res
du m onde, on sent bien que lõ®tau se resserre de plus en plus
vite et que la vraie guerre qui est en cours, cõest  ou 

Et ils peuvent bien continuer de nier ce quõils veulent, ils se

eux nous.



trahissent toujours en voulant prot®ger leurs investissem ents.
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Il suffit de consulter les archives de lõU.S. 
 (Bureau am ®ricain de d®p¹t des brevets et

des m arques de com m erce) pour se rendre com pte que toutes
les catastrophes qui nous arrivent ne sont pas dues au hasard
; et que les  ne sont pas une hallucination collective,
m ais bien les m anifestations visibles dõactions que lõon persiste
¨ nous cacher. Sinon, pourquoi y aurait-il eu tant dõinventions
et de brevets d®pos®s ces dernī res d®cennies se rapportant
aux ®pandages a®riens[81] ?

En vrac, pour ne pas les d®crire tous :

˂ Proc®d® pour la production de nuage ou brouillard
artificiel intense en vaporisant des chlorures.

˂ Appareil pour diss®m iner des m at®riaux en poudre ̈
partir dõavions.

˂ M ®thode pour provoquer les pr®cipitations.

˂ M oyens de com m uniquer ̈  travers une couche de gaz
ionis®s.

˂ Appareil dõensem encem ent de nuages adapt® ̈  la
production de cristaux dõiodes dõargent ̈  disperser dans les
nuages pour induire la pluie.

˂ Appareil et m ®thode pour produire dans la couche
dõozone un nuage artificiel dõions ayant une densit®

%).34%).

Patent and
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dõ®lectron suffisante pour refl®ter les ondes
®lectrom agn®tiques install® sur un v®hicule traversant
la stratosph r̄e.

˂ Ensem encem ent des nuages par un v®hicule-fus®e.

˂ Dispositif pour diss®m iner, par des techniques
dõ®pandage, des agents chim iques biologiquem ent actifs
tels que pesticides, r®gulateurs de croissance...

˂ M ®thodes et appareillage pour d®clencher un changem ent
substantiel dans les caract®ristiques terrestres...

En 1958, le capitaine Howard T. Orville, conseiller en chef ̈
la M aison-Blanche, reconnaissait concernant les m odifications
clim atiques que lõarm ®e ®tudiait ç les faons de m anipuler les
charges de la terre et du ciel pour influer sur le clim at gr©ce ̈
des rayons ®lectroniques pour ioniser et d®sioniser
lõatm osph r̄e è.

Le professeur Gordon J. F. M acDonald, du Com it® de conseil
en sciences du pr®sident, en 1966, ®crivait un chapitre du livre
de Nigel Calder, , intitul® : òHow to wreck
the environm entó (Com m ent d®truire lõenvironnem ent).

Il y d®crivait les applications m ilitaires de la m odification du
clim at, les techniques pour ®puiser la couche dõozone au-
dessus de lõennem i, produire des trem blem ents de terre,
actionner les vagues des oc®ans et se servir des cham ps
m agn®tiques terrestres pour m anipuler les ondes du cerveau
hum ain.

Choquantes aussi sont les auditions du Sous-com it® sur les
oc®ans et lõenvironnem ent international qui enqu°tait, au
d®but des ann®es soixante-dix, sur la recherche m ilitaire et
trouva les plans d®taill®s pour cr®er des raz-de-m ar®e ̈  partir

[...] 
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de lõutilisation coordonn®e dõarm es nucl®aires !

Com m e par hasard, la reprise de la Guerre froide, pendant
les ann®es Reagan, produisit une flop®e dõinventions autour de
la m odification clim atique. D®j̈ , un brevet dõao¾t 1982,
num ®ro 4347284 - officiellem ent pour refroidir la Terre -
®bauchait des plans pour produire ç un m at®riau couvert dõune
couche blanche capable de r®fl®chir les rayons ultraviolets du
soleil è.

De nom breux autres brevets furent d®pos®s pendant cette
p®riode, com m e celui figurant sous le num ®ro 4412654,
enregistr® en novem bre 1983, tendant ¨ perfectionner ç la
vaporisation a®rienne de liquides è. La m ®thode d®crivait ç
lõutilisation dõun car®nage avec une fente sur le bord pour offrir
une zone abrit®e dans lõaile (de lõavion) dans lequel serait
introduit le liquide ̈  pulv®riser è.

Et pour ne pas sõarr°ter en si bon chem in, un brevet d®pos®
en juillet 1986 d®taillait: ç Un m ®canism e fourni pour lib®rer du
propane liquide dõune fus®e pour ensem encer les nuages. è

Un autre, en ao¾t 1990, sous le num ®ro 4948050, d®crivait
lõusage dõun g®n®rateur dont les com m andes seraient coupl®es
¨ celles de lõavion pulv®risateur.

En 1991, deux chercheurs am ®ricains dõorigine chinoise,
David Chang Hughes et I-Fu Shih, qui travaillaient au
Laboratoire national de Lawrence Liverm ore en Californie, ont
invent® lõensem encem ent stratosph®rique W elsbach[82] pour la
r®duction du r®chauffem ent clim atique. Le propri®taire et
exploitant du brevet est le g®ant de la technologie spatiale :
Hughes Aircraft ̈  Los Angeles.

Les chercheurs y pr®conisaient lõ®pandage dans la
stratosph r̄e de ce que lõon a appel® ç les particules W elsbach è



par le biais dõune substance porteuse. Ces particules sont des
oxydes de m ®tal qui convertissent la chaleur em p°ch®e par les
gaz ̈  effets de serre de sõ®chapper de lõatm osph r̄e de la Terre
en ondes infrarouges. Ces ondes sont alors retourn®es vers
lõespace, cr®ant le refroidissem ent recherch®. Les particules
d®crites dans le brevet doivent °tre ajout®es au carburant de
lõavion de faon ¨ °tre expuls®es des m oteurs pendant la
com bustion. Ces substances en question sont le plus souvent
de m inuscules particules dõoxyde dõalum inium  et des sels de
baryum  qui deviennent visibles dans le ciel sous la form e de
filam ents blancs[83] ; ce qui rend cr®dibles les observations et
les craintes de m illiers de gens de par le m onde ! Les rayons
entrants du soleil sont eux aussi diffract®s par la poudre
dõalum inium  et renvoy®s vers le ciel.

En lisant le brevet jusquõau bout, on tom be en plus de cela
sur deux petites phrases qui ont une r®elle im portance
aujourdõhui, les autorit®s com m enant par endroits ̈  avouer
lõem ploi de la g®o-ing®nierie sous pr®texte de lutter contre le
r®chauffem ent clim atique : la prem ī re dit que ç lõem ploi de
cette m ®thode peut engendrer une augm entation du
r®chauffem ent clim atique è et la deuxī m e, tout ̈  la fin, dit ç
quõune fois que la saturation de la cible a ®t® atteinte, les
particules ainsi largu®es dans lõatm osph r̄e gardent leur
efficacit® pendant un an è.

Rien dõ®tonnant donc - et tout aussi incrim inant dans
lõhistoire des chem trails - ¨ ce quõen 1992, un brevet dõç
®jecteur de fluides pour d®charger des gaz et des fluides dõun
avion, espac® de la surface ext®rieure de lõavion par un m ©t è
soit enregistr®. Ce syst̄ m e perm ettant que les produits se
r®pandent dans lõaxe exact de la condensation des m oteurs, ce
qui rend volontairem ent plus difficile lõidentification des



®pandages.

On sait depuis toujours que les Franais ont la particularit®
dõinventer des trucs g®niaux qui ne servent ̈  rien, m ®prisant
souvent toute cr®ativit® assujettie ̈  lõid®e de profit, alors que
les Am ®ricains, eux, ne cherchent que ce dont lõindustrie a un
besoin urgent pour faire avancer les choses, et quõils pourront
vendre ̈  prix dõor. Il est donc difficile de croire quõils aient pu
sõescrim er ̈  faire autant de recherches dans un dom aine o½ il
nõy aurait pas dõapplication im m ®diate !

Lõ®clatem ent de lõUnion sovi®tique dans les ann®es quatre-
vingt-dix apporta dõailleurs la preuve que toutes ces
d®couvertes de part et dõautre nõ®taient pas rest®es virtuelles :

 rapportait, le 24 septem bre 1992, quõune
soci®t® russe vendait ouvertem ent des ®quipem ents
®lectroniques pour m anipuler le clim at, notant que certains
ferm iers russes sõen servaient pour obtenir un m eilleur
rendem ent de leurs r®coltes. Tout com m e certaines
associations dõagriculteurs, en France notam m ent, poss̄ dent
des canons ̈  gr°le qui perm ettent dõenvoyer dans les airs de
lõiodure dõargent qui em p°che les gr°lons de se form er. Un peu
plus tard, ®crivait que la com pagnie
russe Elate Intelligence Technologies Inc. vendait le m °m e
genre dõ®quipem ent avec le slogan òW eather m ade to orderó. Il
citait Igor Pirogoff, qui affirm ait que lõouragan Andrew, et ses
dix-sept m illiards de dollars de dom m ages, aurait pu °tre
transform ® ç en petite bourrasque è par sa com pagnie.

ç La M alaisie com bat le brouillard avec des cyclones è ®tait
lõun des titres ̈  la une du  le 13 novem bre
1997 ; expliquant : ç Le plan requiert lõutilisation dõune
nouvelle technologie Russe pour cr®er les cyclones et causer
des pluies torrentielles qui dispersent le brouillard de

The New  York Tim es
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lõatm osph r̄e. è

Ce nõest bien s¾r pas un hasard si les com m unications sur la
g®o-ing®nierie se retrouvent le plus souvent dans le 

 ! M ais cõest on ne peut plus inqui®tant de voir le
changem ent clim atique cot® en bourse !

W all Street
Journal
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Le Projet 112 a ®t® sign® par John F. Kennedy et sõest d®roul®
dans le plus grand secret, com m e toutes les exp®riences
clim atiques effectu®es d s̄ la prem ī re m oiti® du XXe sī cle et
dont les recherches et les tests sõeffectuaient dans un cadre
strictem ent m ilitaire, dans des conditions politiques m ondiales
propices aux escalades et aux abus.

Il est donc hautem ent probable que des dom m ages
irr®versibles aient d®j̈  eu lieu ̈  notre insu.

En 1970, les Britanniques, les Am ®ricains et les Russes
avaient d®j̈  adm is quõils effectuaient des m odifications
clim atiques ; on sait m aintenant que les Chinois, les Japonais,
les Allem ands et certains autres gouvernem ents poss®daient
®galem ent la technologie n®cessaire ; et quõapr̄ s la Guerre
froide, la guerre ®conom ique nõa pas rendu plus raisonnables
ni plus hum ains les valets de lõEm pire qui nous gouvernent. En
tout cas, il y a une constante dans leurs agissem ents : ils
jouent avec nos vies, ils jouent avec la vie de notre plan t̄e,
m ais a ne nous regarde pas ! Pour des d®cisions aux
im plications aussi graves, nous ne som m es ni concert®s ni
tenus au courant.

Aux £tats-Unis, pourtant, lõaveu par lequel le gouvernem ent
t®m oigne de sa participation ¨ de telles exp®riences a caus®
tellem ent de rem ous que cela a d®clench® plusieurs auditions
au Congr̄ s. Les com m issions dõenqu°te ont d®voil® des



centaines de projets, parm i lesquels ceux d®crits plus haut, et
dõautres tout aussi gravissim es, prouvant des m anipulations
chim iques intenses, telles que la suspension de particules dans
lõatm osph r̄e pour servir de ç conducteurs è, ou la com bustion
de substances toxiques pour percer les nuages. Certains
docum ents m ilitaires allant jusquṏ  pr®coniser ç de d®toner des
engins nucl®aires dans lõatm osph r̄e pour cr®er des
d®placem ents clim atiques m assifs, ou dans les oc®ans pour
cr®er de gigantesques raz-de-m ar®e. è

Peut-on, apr̄ s a, continuer ¨ croire que, si le tem ps est
totalem ent d®traqu®, ce nõest d¾ quõau hasard, aux caprices de
la nature ? Est-il vraim ent stupide de se dem ander si ces
projets ne sont pas lõexplication des cyclones, des inondations
et des trem blem ents de terre de plus en plus violents et de plus
en plus fr®quents auxquels nous assistons, dans des zones
d®lim it®es pratiquem ent au laser ?

Bref, ¨ lõ®poque, press®e de r®agir par lõopinion publique,
lõONU adoptera le 10 d®cem bre 1976 une l®gislation m ondiale
sur le sujet, appel®e ç Convention sur lõinterdiction dõutiliser
des techniques de m odification de lõenvironnem ent ̈  des fins
m ilitaires ou toutes autres fins hostiles è.

LõEnvironm ental M odification Convention (ENM OD [84]) ne sera
sign®e par les repr®sentants ¨ lõONU quõen 1977, entrera en
vigueur en 1978, sera ratifi® par le pr®sident am ®ricain en
1979, et ne sera red®pos®e aux bureaux de lõONU  ̈  New York
quõen 1980. Cõest toujours trois ans de gagn®s ! Le tem ps de
peaufiner l̈  aussi une entourloupe de taille : le trait® interdit
aux forces m ilitaires dõutiliser de telles techniques sur lõennem i,
m ais stipule le droit des nations ¨ utiliser les m odifications
m ®t®orologiques ̈  des fins ç pacifiques è (article III 1). Donc sur
son propre peuple !



Un autre article pr®voit que ç chaque £tat signataire doit
contribuer avec les autres £tats ou organisations
internationales ¨ la coop®ration ®conom ique et scientifique
dans la pr®servation, lõam ®lioration et lõutilisation pacifique de
lõenvironnem ent è (article III 2).

ç Cõest la porte ouverte ¨ toutes les fen°tres ! è dirait Gad
Elm aleh. On va pouvoir ®pandre dans tous les pays am is !

Dõailleurs, pour faciliter les choses, en 1992, a ®t® m is en
application par Bush p r̄e, et continu® par Bill Clinton, le

 (Trait® sur les ciels ouverts), qui perm et
aux avions m ilitaires ®trangers de survoler le territoire
am ®ricain avec un m inim um  de restrictions.

Bien plus tard, en 2001, les £tats-Unis, sous la pression de
leur opinion publique, ont r®dig® une loi pour contr¹ler
lõarm em ent spatial: le  Space Pr®servation Act[85] è, appel®
aussi HR2977. Pr®sent® devant le Congr̄ s par le d®m ocrate
Dennis Kucinich, ce docum ent m entionne, parm i les arm es
exotiques[86] : les  Il est le prem ier docum ent officiel ̈
reconna t́re ces exp®rim entations, ainsi que les ondes
dõextr°m e (ELF) et dõultra basse fr®quence (ULF), les arm es
tectoniques et les arm es extra-terrestres.

Bizarrem ent, ce projet fut rejet® en avril 2002. En janvier de
la m °m e ann®e, Bob Fitrakis, interviewant Kucinich pour le
journal , lui dem andait pourquoi il voulait
interdire les chem trails dans un projet de loi alors que le
gouvernem ent am ®ricain a toujours ni® leur existence et que
lõUS Air Force pr®tendait que cõ®tait un  Kucinich, plut¹t
connu pour son courage tout au long de sa carrī re, lui
r®pondit : ç La v®rit® est quõil y a un program m e entier, au
d®partem ent de la D®fense, nom m ® òVision pour 2020ó, qui
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d®veloppe ces arm es. è

Quelques m ois apr̄ s, cette loi fut r®®crite, probablem ent bien
encadr®e par les v®ritables dirigeants de ce m onde, sous le nom
de ç 2002 Space Pr®servation Act[87] è (ou HR3616). Et cette
fois-ci, elle fut rapidem ent ratifi®e par le Congr̄ s et entra en
vigueur peu apr̄ s. La liste des arm es m entionn®es dans la
prem ī re version a tout sim plem ent disparu et, avec elle,
lõexistence officielle des chem trails ! Ce qui en dit long sur la
volont® de dissim ulation qui entoure les ®pandages et donc, par
d®duction, leur v®racit®.

Deux propositions de lois am ®ricaines prouvent la r®alit® de
ces program m es : Le US Senate Bill 517 et le US House Bill
2995 òW eather M odification Research & Technology Act[88]ó
(Recherche et technologie de m odification du clim at) du 3 m ars
2005, qui stipule : ç Il est ainsi d®clar® °tre le but du Congr̄ s
par cet acte de d®velopper une politique nationale de
m odification du clim at coordonn®e et com pr®hensive, et un
program m e national de recherche et d®veloppem ent en
m odifications clim atiques. è Et il pr®cise, dans ses d®finitions :
ç Le term e  veut dire changer et contr¹ler
par des m ®thodes artificielles le d®veloppem ent naturel des
form ations atm osph®riques de nuages ou pr®cipitations qui se
produisent dans la troposph r̄e è. Tout com m e les projets US
Senate Bill 1807 et US House Bill 3445 qui proposaient en
2007 dõ®tablir un Com it® de conseil et de recherche (W eather
M itigation Advisory and Research Board) pour financer les
recherches sur la m odification du clim at.

Certains pensent que ces propositions ont ®t® retir®es parce
qu elles auraient n®cessit® quõy soient inscrites noir sur blanc
des lim itations garantissant le bien des populations. Lõabsence
de lois perm et au contraire au gouvernem ent am ®ricain de

m odification du clim at



continuer ¨ travailler en secret avec les agences et les
corporations priv®es, sans avoir de com pte ̈  rendre ni de r̄ gles
¨ respecter. Bien ®videm m ent, cela appuie la th®orie que
lõutilisation actuelle de la m odification du clim at nõest pas faite
dans un but hum anitaire com m e on veut nous le faire croire,
m ais pour dõautres raisons !

Plus r®v®lateur, encore plus probant (̈  m oins que les
gouvernem ents sõam usent ̈  faire des trait®s pour des choses
qui nõexistent pas !) est le trait® nom m ® : Accord entre le
gouvernem ent du Canada et le gouvernem ent des £tats-Unis
dõAm ®rique concernant lõ®change de renseignem ents relatifs
aux activit®s visant ¨ m odifier le tem ps[89], sign® le 26 m ars
1975 ̈  W ashington. Il a pour objet une coop®ration plus ®troite
entre les deux gouvernem ents sur tout ce qui concerne les
m odifications clim atiques.

Lõarticle 1 (a) est on ne peut plus explicite : ç 
 signifie toute activit® exerc®e dans le but de

produire des changem ents artificiels dans la com position, le
com portem ent ou la dynam ique de lõatm osph r̄e. è

M ais le pr®am bule (r®dig® au pr®sent) m ontre ̈  quel point ces
apprentis sorciers se fichent de nous quand ils nient, de
concert, ce que nous voyons tous : ç Conscients, en raison de
leur proxim it® g®ographique, que les effets des activit®s visant ̈
m odifier le tem ps exerc®es par lõune ou lõautre partie 

 peuvent avoir des r®percussions sur le territoire
de lõautre partie. Notant visant ¨
m odifier le tem ps, exerc®es tant au Canada quõaux £tats-Unis
par des particuliers, par les autorit®s des Provinces et des £tats
et par les gouvernem ents f®d®raux... è

Non seulem ent, cõest bien la preuve que cela fait des

Activit® visant ̈
m odifier le tem ps

ou leurs
ressortissants

la diversit® des activit®s 



d®cennies quõils nous m entent m ais, en plus, apparem m ent,
tout le m onde ®pandait ¨ tout-va selon ses m oyens et ses
besoins jusquṏ  ce quõils r®alisent que les effets de tels actes ne
sõarr°tent pas aux frontī res trac®es par les hom m es entre
deux pays ! Les seuls qui nõont pas leur m ot ̈  dire, ce sont les
gens qui sont en dessous !

Et quand on voit com m ent ils g r̄ent nos pays en bas, on
im agine com m ent on peut leur faire confiance pour g®rer le ciel
!

ë titre dõexem ple aussi, ce docum ent datant de m ars 2003, ç
Autorisation de program m e de m odifications m ®t®orologiques è
au Colorado[90]. Publi® par le Com it® pour la pr®servation de
lõeau au Colorado, il explique innocem m ent que lõhum idit®
pr®sente dans lõair produite naturellem ent ou artificiellem ent
est une richesse qui est insuffisam m ent exploit®e. Et propose
donc dõutiliser les m odifications clim atiques (plus de pluies, de
neige) pour ajouter ̈  la rentabilit® des sites touristiques. On y
apprend aussi que des m odifications clim atiques ont lieu
depuis 1951 au Colorado, les substances ®pandues, les
m ®thodes utilis®es et les perm is d®livr®s pour ce faire.

On peut se dem ander com bien il y en a de sem blables !

Dõautre part, com m e lõavait annonc® Dennis Kucinich, auteur
de la loi HR2977, en d®pit des d®m entis gouvernem entaux, il y
a bien un program m e global au d®partem ent de la D®fense
d®taill® dans : ç Visions pour 2020[91] è, qui affirm e le but de
lõarm ®e am ®ricaine : la dom ination totale de la terre, des m ers
et de lõair.

Un autre docum ent troublant est une ®tude r®dig®e par des
®l®m ents de lõUS Air Force, sous le nom  : 

[92]. Il para t́
Le Clim at com m e un

m ultiplicateur de force ñ  Poss®der le Clim at en 2025



probable que les strat®gies de m odifications qui y sont d®crites
ont ®t® m ises en pratique depuis : ç Les forces a®rospatiales
am ®ricaines vont òposs®der la m ®t®oó en capitalisant sur les
technologies ®m ergentes et en se focalisant sur le
d®veloppem ent de ces technologies ̈  des fins m ilitaires De
la facilitation dõop®rations alli®es ou le sabotage de celles de
lõennem i par des m odifications ¨ petite ®chelle des cycles de
tem p®rature, jusquṏ  la dom inance du contr¹le global des
com m unications et du contre-espace, les m odifications de
clim at offrent aux com battants un large ®ventail dõoptions pour
vaincre ou contraindre un adversaire  En partant du
principe quõen 2025, notre strat®gie de s®curit® nationale
inclura la m odification du clim at, son utilisation dans la
strat®gie m ilitaire nationale suivra naturellem ent. è

Lõun des sch®m as qui y figure - repr®sentant la feuille de
route pour arriver ¨ la possession du clim at avant 2025 -
m ontre, selon la l®gende, ̈  la colonne  (ç M aintenant è),
dans le cercle du centre ¨ gauche, les m entions CHEM
(produits chim iques) et ADV (v®hicule de livraison a®rospatial)
et dans la bulle du bas, SC pour 
(nanotechnologie).

[...] 

[...]

Now

sm artclouds



M ais, ¨ les entendre, ils auraient fait des tests pour rien,
d®pos® des brevets pour ne pas sõen servir et pondu des trait®s
entre £tats pour r®guler des ph®nom n̄es qui nõexistent pas et
nous serions victim es dõhallucinations collectives dans le
m onde entier.
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Lõune des raisons invoqu®es pour nous convaincre que les
®pandages nõexistent pas est que cela serait n®cessairem ent
port® ¨ la connaissance de beaucoup de m onde. M ais des
m illiers de gens qui travaillent pour Big Pharm a ne sont que
des abeilles ouvrī res, persuad®es de fabriquer ou de vendre
des vaccins qui sauvent les enfants et des m ®dicam ents dont la
balance b®n®fices/risques est positive. Et, tenant ̈  pr®server
leurs em plois et leurs ®norm es avantages, la m ajorit® se
bouche les oreilles ¨ chaque scandale qui ®clate et ne veut
surtout pas savoir ce qui se passe vraim ent !

Si, en plus, com m e cela doit °tre le cas pour les ®pandages, on
invoque le ç secret D®fense è - et les peines encourues si on ne
le respecte pas -, la plupart des gens im pliqu®s pr®f̄ rent faire
lõautruche ! Dõapr̄ s les t®m oignages recueillis, la logistique au
sol dõun tel projet n®cessite un petit nom bre de gens
responsables et inform ®s ; et les t©ches ®tant dans tous les
dom aines de plus en plus sp®cialis®es et com partim ent®es, il
est tout ̈  fait possible que la plupart des pilotes et techniciens
nõaient pas connaissance de ce qui se passe et ne cherchent
pas ̈  conna t́re les v®ritables raisons de leur travail. Pour les
m ilitaires, la question ne se pose m °m e pas : on ne questionne
pas les ordres.

Quant aux civils, il suffit de leur dire que les ®pandages sont



n®cessaires pour lutter contre la pollution ! Que savent-ils du
r®chauffem ent clim atique ̈  m oins de sõint®resser au probl̄ m e
personnellem ent ?

Il a dõailleurs fallu attendre un certain nom bre dõann®es
avant que les prem iers t®m oignages de responsables de
lõaviation nõapparaissent. Peut-°tre est-ce devenu possible ¨
cause de la fr®quence accrue des ®pandages m ais aussi gr©ce ̈
Internet et aux sites qui en parlent. Ces t®m oignages apportent
dõune part la possibilit® de ne pas rester censur®s et m usel®s
par la parole unique et consensuelle des m ®dias traditionnels
et dõautre part lõoccasion de soulager leur conscience en
®changeant (anonym em ent ou pas) avec dõautres t®m oins de
ces ph®nom n̄es. Ainsi, les inform ations r®unies par plusieurs
lanceurs dõalerte ont com m enc® ¨ circuler, apportant des
®l®m ents probants sur le sujet. Je veux parler du scientifique
am ®ricain Clifford Carnicom , des Canadiens W illiam  Thom as et
Franois Pierre Nenki), m ais aussi de Rosalie Bertell,
M ichael M urphy, Jerry E. Sm ith, Dane W igington...

Le 19 m ai 2000, Clifford Carnicom , qui enqu°tait depuis
plusieurs ann®es sur ç les op®rations dõ®pandages dõa®rosols è,
reoit le t®m oignage dõun inform ateur, m ®canicien en
a®ronautique dans une com pagnie a®rienne im portante et
travaillant sur une zone de m aintenance dõun gros a®roport,
pour lõinform er de la pr®sence dõappareillages inhabituels
install®s sur des avions civils[93].

Il y explique en d®tail quõil existe plusieurs sortes de
m ®caniciens aux t©ches tr̄ s sp®cifiques et tr̄ s hi®rarchis®es :
les prem iers qui travaillent sur lõavionique, les m oteurs et les
contr¹les de vols, ceux qui sõoccupent de lõhydraulique et lõair
conditionn®, puis ceux qui travaillent sur la carlingue et
dõautres syst̄ m es non essentiels. Tout en bas de lõ®chelle, deux

(alias 



ou trois volontaires dans chaque a®roport qui se chargent des
syst̄ m es de vidange des toilettes et eaux us®es et qui ne
tissent pas vraim ent de liens avec les ç vrais è m ®caniciens. ë
cause des accords de r®ciprocit® entre les com pagnies
a®riennes, il est appel® un jour pour un probl̄ m e sur un avion
dõune com pagnie concurrente. En arrivant, il d®couvre que le
probl̄ m e se situe dans le syst̄ m e de vidanges et r®alise ç quõil
y avait plus de r®servoirs, pom pes, et tuyaux quõil aurait d¾ y
en avoir [...] et que la tuyauterie et les r®servoirs
suppl®m entaires nõ®taient pas connect®s au syst̄ m e de
vidanges è. Il laisse la place ̈  un vidangeur, m ais le lendem ain,
il regarde dans les m anuels du constructeur sur Internet, sans
rien trouver qui puisse correspondre ¨ lõ®quipem ent
suppl®m entaire quõil avait d®couvert, ce qui ne fait quõexciter sa
curiosit® !

Il d®cide alors dõaller inspecter discr̄ tem ent dõautres avions
stationn®s pour les inspections r®glem entaires et d®couvre, en
effet, que lõun dõeux pr®sente le m °m e ®quipem ent
suppl®m entaire.

ç Le syst̄ m e avait un gros r®servoir et deux plus petits. Les
r®servoirs ®taient reli®s ¨ une valve de rem plissage et de
vidange qui passait ̈  travers le fuselage juste derrī re la valve
de vidange pour le syst̄ m e dõeaux us®es. Jõai com m enc® ¨
suivre les tuyaux ̈  partir des pom pes. Si vous regardez de pr̄ s
les ailes dõun gros avion vous verrez un groupe de fils, environ
de la taille dõun doigt, saillant des pointes arrī re de la surface
des ailes. Ce sont des tiges utilis®es pour dissiper les charges
dõ®lectricit® statique qui sõaccum ulent sur un avion en vol. Jõai
d®couvert que les tuyaux de ce m yst®rieux syst̄ m e m n̄ent ̈
une sur trois de ces tiges antistatiques. Ces tiges ont ®t® vid®es
au centre pour perm ettre le passage de ce qui coule dans les



tuyaux. è

Lõun des contrem a t́res, ayant rem arqu® son m an ḡe, lui
ordonne alors s̄ chem ent de sortir du hangar. Quelques jours
apr̄ s, il est appel® pour rem placer un capteur de tem p®rature
de m oteur sur un avion, ce quõil fait im m ®diatem ent. Environ
trente m inutes plus tard, il est convoqu® dans le bureau du
directeur g®n®ral et accus®, en pr®sence du repr®sentant
syndical et de deux inspecteurs de la s®curit® a®rienne, de ne
pas avoir effectu® le travail. On lui signifie alors quõil est
suspendu pour une sem aine, sans salaire.

Il nõa pas le tem ps de sõen rem ettre que, le soir m °m e, il reoit
un appel t®l®phonique. Une voix lui dit : ç M aintenant, tu sais
ce qui arrive aux m ®caniciens qui fouillent l̈  o½ il ne faut pas.
La prochaine fois tu perdras ton em ploi ! Dans les
circonstances, je m e sens g®n®reux, je crois que tu pourras
retourner au travail bient¹t. è Et lõon raccroche.

Une question lõobs̄ de : ç Quõessaient-ils de cacher et qui
sont-ils ? è

Ce soir-l̈ , il se connecte sur Internet pour essayer de trouver
des r®ponses et tom be sur un site parlant des chem trails. Il
raconte :

ç Cõest ̈  ce m om ent que tout sõest m is en place. M ais le jour
suivant, au travail, jõai trouv® une note dans m on casier
verrouill® qui disait : òLa curiosit® a tu® le chat. Ne va pas voir
sur des sites internet qui ne te concernent pas.ó è Jõai com pris
quõils m e surveillaient !

Je ne sais pas ce quõils vaporisent, m ais je peux vous dire
quõils le font. Je suppose quõils utilisent les cam ions qui vident
les eaux us®es des r®servoirs de vidange des toilettes. Les
a®roports sous-traitent g®n®ralem ent ce travail et personne ne



va pr̄ s de ces cam ions. Qui veut se tenir pr̄ s dõun cam ion
plein de m er** ? Pendant que ces gars vident les r®servoirs de
vidange, ils rem plissent les r®servoirs du syst̄ m e dõ®pandage.
Les em bouts des gicleurs dans les fausses tiges antistatiques
sont si petits que personne dans lõavion ne pourrait voir quoi
que ce soit.

Dieu nous vienne en aide.
Un citoyen concern®. è

Le 22 m ai 2000, un courriel est envoy® par un responsable
dõune com pagnie a®rienne civile ¨ Clifford Carnicom , en
r®ponse ̈  celui du m ®canicien publi® sur son site. Il indique
dõabord que, pour lui, le t®m oignage du m ®canicien sonne vrai
et confirm e lõexistence depuis plusieurs ann®es dõun projet
dõ®pandage appel® Cloverleaf[94], auquel participent les
com pagnies a®riennes. Il pr®cise que les quelques em ploy®s de
ces com pagnies, qui ont ®t® m is au courant par deux
repr®sentants officiels dõune agence gouvernem entale, ont d¾
signer une clause de confidentialit®. ç Ils nous ont dit que le
gouvernem ent allait payer notre com pagnie a®rienne, com m e
dõautres, pour l©cher des agents chim iques sp®ciaux des avions
com m erciaux. è

Les agents nõont pas dit grand-chose de plus, sauf que les
substances ®taient inoffensives, m ais que le program m e ®tait
dõune telle im portance quõil devait °tre r®alis® ̈  tout prix, que le
projet Cloverleaf avait ®t® m ont® pour perm ettre aux
com pagnies priv®es dõaider ¨ la dispersion des agents
chim iques parce quõil nõy avait pas assez dõavions m ilitaires !
Quelquõun a alors dem and® pourquoi tout cela ®tait secret. Les
repr®sentants gouvernem entaux ont r®pondu que si les gens
savaient que les avions sur lesquels ils voyageaient
dispersaient des agents chim iques dans lõair, les groupes



environnem entaux feraient un scandale et dem anderaient
lõarr°t des ®pandages.

Lõun des em ploy®s a alors insist® : ç M ais si les agents
chim iques sont inoffensifs, pourquoi ne pas dire au public ce
que cõest et pourquoi on les vaporise ? è Aux dires du t®m oin,
lõhom m e de lõagence sem bla perturb® par cette question et
r®pondit sur un ton autoritaire que le public nõavait pas besoin
de savoir ce qui se passait, et que ce program m e ®tait dans leur
m eilleur int®r°t. Il a aussi affirm ® quõils ne devaient en parler ̈
personne, ni poser de questions. Sur ce, la rencontre se
term ina.

Le t®m oin continue en expliquant : ç M . Carnicom , je ne suis
pas fou. Je sais quõil se passe quelque chose. Et, franchem ent,
jõai peur. Je m e sens aussi terriblem ent coupable dõ°tre au
courant et de ne pouvoir le dire ¨ personne, et de travailler
pour une com pagnie qui em poisonne les Am ®ricains. è Il
sõexcuse de ne pas fournir de preuves docum ent®es et term ine
en esp®rant que Carnicom  com prendra les raisons qui le
poussent ̈  rester anonym e[95].

Au Canada, le 8 d®cem bre 2000, Terry Stewart, directeur de
la planification et de lõenvironnem ent ̈  lõa®roport international
de Victoria, a laiss® un m essage sur le r®pondeur autom atique
dõune personne qui avait appel® pour se plaindre des nuages
®tranges qui se tissaient au-dessus de la capitale de la
Colom bie-Britannique. Ce m essage, qui plus tard sera entendu
par plus de quinze m illions dõauditeurs, expliquait : ç Ceci est
un exercice m ilitaire des forces a®riennes du Canada et des
£tats-Unis. Ils nõont pas voulu donner plus de pr®cisions. è
Farouchem ent ni®es par les officiers sup®rieurs de la base des
Forces arm ®es canadiennes (o½ Stewart dira plus tard avoir
reu lõinfo), ces m issions de plusieurs avions seront v®rifi®es en



m ars 2001 par le  du Contr¹le du trafic a®rien pour le
littoral Nord-Est des £tats-Unis[96].

Suite ̈  dõautres ®m issions sur le sujet et ̈  de nom breuses
observations dõ®pandage le 12 m ars 2001, un journaliste et
anim ateur radio du M aine, S. T. Brendt, a appel® en direct au
Bureau f®d®ral am ®ricain de lõaviation. Depuis les d®buts de
lõenqu°te et des sp®culations, les citoyens du M aine avaient
com pt® quelque 370 traces anorm ales ̈  lõext®rieur des couloirs
a®riens. Leur interlocuteur, un directeur de la F®d®ral Aviation
Adm inistration (FAA) pour la r®gion, gardant lõanonym at, a
confirm ® quõil avait reu lõordre de rediriger des vols
com m erciaux ¨ cause ç dõexercices m ilitaires è ¨ plusieurs
occasions durant le m ois. Il r®v̄ le que lui et dõautres
contr¹leurs auraient eu ̈  faire descendre dõaltitude des avions
com m erciaux afin quõils laissent les couloirs sup®rieurs ̈  des
form ations dõavions-citernes. En fait, depuis quelques m ois, il
appelle r®gulī rem ent ses copains contr¹leurs dans tout le pays
pour savoir sõils rem arquent les m °m es choses sur leurs ®crans
et ce quõon leur donne com m e explication.

Dans un entretien dans les m °m es conditions, quelques
jours plus tard, il confirm e que des responsables de lõa®roport
OõHare de Chicago, des a®roports de New York, Los Angeles,
San Francisco, Atlanta, Cleveland, W ashington DC et bien
dõautres, sont aussi, souvent, t®m oins de ç brouillard è sur
leurs ®crans radar suite aux passages dõavions-citernes KC-
135. Tous reoivent r®gulī rem ent lõordre de d®tourner les
avions de ligne pour cause dõexercices m ilitaires[97].

Ce responsable de lõa®ronautique am ®ricaine deviendra une
source pour les chercheurs sur les chem trails, sp®cialem ent
W illiam  Thom as, qui le surnom m era ç Deep Sky è, pour
pr®server son anonym at.

m anager



Fin 2001, W illiam  Thom as reoit un courriel de Conroy
Penner, de Victoria en Colom bie-Britannique, qui poss̄ de une
photographie dõ®quipem ents suspects.

En juin 2002 a lieu le som m et du G8 de Calgary, et
dõim pressionnantes m esures de s®curit® ont ®t® m ises en place.
Cõ®tait lõun des prem iers ®v®nem ents diplom atiques im portants
apr̄ s le 11 septem bre 2001. Lõespace a®rien civil ®tait ferm ®,
des m illiers de soldats patrouillaient dans la r®gion, et des
batteries antia®riennes et antim issiles avaient ®t® d®ploy®es.
Suite ̈  lõobservation dõ®pandages par les citoyens pendant la
rencontre, et ̈  la dem ande de W illiam  Thom as, ç Deep Sky è a
com m uniqu® avec des contr¹leurs a®riens de lõAlberta pour
avoir plus dõinform ations. Beaucoup ont vu les nom breux
avions-citernes KC-135 survolant la rencontre. Plusieurs
dõentre eux auraient affirm ® que les vols venaient dõAlaska et se
dirigeaient vers les £tats-Unis, laissant des traces tr̄ s visibles
au-dessus dõEdm onton et de Calgary.

Les inform ations recueillies par ç Deep Sky è ont ®t® publi®es
dans diff®rents textes par W illiam  Thom as, et repris par
dõautres auteurs. Les m anï uvres a®riennes du G8 auraient
servi ¨ lõ®pandage de baryum  pour lõam ®lioration des
surveillances radio et radar au-dessus de lõ®v®nem ent et celle
des m anifestants protestant contre la m ondialisation.

Suite aux autres reportages ®crits de W illiam  Thom as, et aux
®chos des enqu°tes de ç Deep Sky è dans le m ilieu de lõaviation,
la liste des contr¹leurs a®riens qui prennent contact avec lõun
ou lõautre, pour exprim er leurs inqui®tudes, sõallonge. ç Deep
Sky è aurait parl® ¨ une trentaine de contr¹leurs a®riens en
tout, dont six auraient eu confirm ation par leurs sup®rieurs ç
dõexp®riences clim atiques è.



Le 26 juillet 2003, une lettre[98] est affich®e sur le site de
Clifford Carnicom , qui indique quõune r®union a eu lieu
r®cem m ent entre un chercheur et une source m ilitaire bien
inform ®e. Les deux identit®s ne peuvent, bien s¾r, pas °tre
divulgu®es, m ais la source affirm e ce qui suit :

˂ Lõop®ration est un projet com m un entre le Pentagone et
lõindustrie pharm aceutique.

˂ Le Pentagone veut tester de nouvelles m aladies,
provoqu®es par des substances biologiques, ̈  des fins
m ilitaires, sur des populations sans leur consentem ent ;
lõ®pid®m ie de SARS (syndrom e respiratoire aigu s®v̄ re)
®tant consid®r® com m e un ®chec, car le taux de m ortalit®
esp®r® ®tait de 80 % [99].

˂ Lõindustrie pharm aceutique fait des m illiards avec des
m ®dicam ents faits pour traiter des m aladies fatales et non
fatales inflig®es ̈  la population.

˂ Les bact®ries et virus sont lyophilis®s et ensuite plac®s
sur de fins filam ents pour °tre diffus®s. Les m ®taux lanc®s
en m °m e tem ps que les m aladies se r®chauffent au soleil,
cr®ant un environnem ent parfait pour la prolif®ration des
bact®ries et des virus dans lõair.

˂ La plupart des pays qui sont vaporis®s ne sont pas
conscients des activit®s et nõy ont pas consenti.

Il affirm e : ç Le but ultim e est le contr¹le de toutes les
populations par lõ®pandage dirig® et pr®cis de m ®dicam ents,
m aladies, etc. Les personnes qui ont tent® de r®v®ler la v®rit®
ont ®t® em prisonn®es et tu®es. Cõest lõ®poque la plus
dangereuse et la plus noire que jõai connue dans toutes m es
ann®es pass®es ̈  servir ce pays. è



Carnicom  explique que, bien que cette inform ation soit
relay®e sans que soient r®v®l®s les identit®s des personnes, il se
porte garant de lõint®grit® du chercheur qui a rendu cette
inform ation disponible au public. En clair, dõapr̄ s Carnicom  et
son inform ateur, la nature et le but des chem trails m n̄ent
vraisem blablem ent au g®nocide.

 

Le 26 septem bre 2004, ç Deep Sky è est retrouv® sans vie. La
nouvelle est arriv®e par W illiam  Thom as, qui ®tait tr̄ s proche
de ç Deep Sky è et un des seuls ̈  conna t́re sa v®ritable identit®.
Le corps aurait ®t® retrouv® dans la voiture de ce dernier,
stationn® dans le garage de sa r®sidence de Berkeley, en
Californie, avec une extension du pot dõ®chappem ent tourn®e
vers lõint®rieur du v®hicule. Il sem blerait que lõhom m e se soit
suicid®...

Cõest sa fem m e qui lõa d®couvert. Elle r®v̄ le que son m ari
®tait devenu som bre et agit® au cours des derniers m ois.
Concluant ̈  lõ®vidence dõun suicide, la police nõa pas poursuivi
la piste de lõhom icide dans cette affaire !

 

De son c¹t®, Joe Banister, ancien agent de la division des
enqu°tes crim inelles de lõInternal Revenue Service[100] (IRS), a
d®clar® : ç M alheureusem ent, le gouvernem ent soutient toutes
sortes dõactivit®s dõeug®nism e de ce type... je parle de m orts et
de m aladies... Jõai vu quelques preuves prouvant clairem ent
quõil y a des program m es pour jeter tous ces produits
chim iques sur nous, m ais je ne suis pas s¾r dõen conna t́re le
but. Nous avons besoin que plus dõAm ®ricains com prennent ce
qui se passe pour cr®er un soul̄ vem ent. Ils sont en train de
tuer les gens, de les rendre m alades... è ë la question de



lõinterviewer : ç Sõagit-il dõun g®nocide ? è Il r®pond : ç Bien s¾r,
absolum ent ! è Et parlant de lõim p¹t sur le revenu, puisque
cõest son dom aine, il ajoute que si les gens ®taient conscients
de lõusage qui en est fait, ils arr°teraient de le payer : ç Nous ne
som m es pas tenus de payer pour le m eurtre de notre peuple.
[101] è

Th®odore L. Gunderson (7 novem bre 1928-31 juillet 2011)
nõest pas nõim porte qui. Cet agent du FBI, responsable du
bureau de Los Angeles, surtout connu pour sõ°tre occup® de
lõaffaire M arylin M onroe ainsi que de lõenqu°te Kennedy, a lutt®
sans rel©che durant sa retraite contre les r®seaux
p®docrim inels sataniques, le blanchim ent dõargent de la
drogue, lõim plication du FBI et de la CIA dans tous les coups
pourris de la fin de XXe sī cle et du d®but du XXIe... Il disait : ç
Les ®pandages de la m ort, appel®s aussi chem trails, ont ®t®
jet®s, pulv®ris®s en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en
Europe du Nord. Je les ai vus non seulem ent aux £tats-Unis
m ais aussi au M exique et au Canada. Les oiseaux m eurent
partout dans le m onde. Les poissons m eurent par centaines de
m illiers. Cõest un g®nocide, un em poisonnem ent. Cõest un
m eurtre par les Nations unies. Cet ®l®m ent qui fait a dans
notre soci®t® doit °tre arr°t® ! è Il dit ç conna t́re les endroits o½
sont les avions qui versent cette saloperie sur nous : quatre
sont ¨ la Garde nationale a®rienne, ¨ Lincoln, dans le
Nebraska, les autres viennent de Fort Sill, Oklahom a. Cõest un
crim e contre lõhum anit®, contre lõAm ®rique, contre les
citoyens[102]. è

Selon son docteur et am i Edward Lucidi, Ted sõopposait aussi
¨ lõim plantation des  et la teinte violet fonc® sous
ses ongles, sa t°te et ses pieds, juste apr̄ s sa m ort, est la
preuve quõil a ®t® em poisonn® ̈  lõarsenic[103] !

sm art m eters



Un pr®sentateur m ®t®o en Californie du Nord m ontre sur une
carte les bandes de nuages tr̄ s diff®rents qui couvrent le ciel,
en disant : ç Croyez-le ou non, des avions m ilitaires volent au-
dessus des r®gions et l©chent de lõalum inium  en paillettes,
parfois des plastiques ou autres produits m ®tallis®s. Ils sõen
servent com m e antiradars. Bien s¾r, personne ne confirm e de
leur c¹t®, m ais jõai ®t® assez longtem ps dans les , et je
vous le dis : ce sont des ®pandages[104] !

Lõex-m ilitaire Kristen M eghan[105], ing®nieur en hygī ne
industrielle sp®cialis®e en bio-environnem ent, a travaill®
plusieurs ann®es dans lõUS Air Force. Dans une vid®o de lõune
de ses conf®rences, elle explique quõelle a rejoint lõUS Air Force
¨ dix-neuf ans, apr̄ s les ®v®nem ents du 11 Septem bre, quelle
a pr°t® serm ent avec lõespoir de faire quelque chose de bien de
sa vie. Son em ploi ®tait dans la bio-ing®nierie
environnem entale. Il consistait ¨ traquer lõim pact de tout ce
que fait lõarm ®e sur lõenvironnem ent. ç Quand les gens savaient
quel ®tait m on m ®tier, certains m e dem andaient : òEst-ce que
tu as d®j̈  entendu parler des chem trails ?ó Jõai com m enc® ̈
regarder sur le Net et jõai vu un tas de choses li®es ̈  la th®orie
du com plot que jõai ®videm m ent voulu d®m onter, puisque
cõ®tait m a sp®cialit® de m õassurer de la bonne sant® des gens.
Je suis all®e sur le syst̄ m e inform atique regarder lõAir Force
form  3952, lõagr®m ent pour les substances dangereuses. Jõai
trouv® des tonnes et des tonnes de com m andes dõalum inium ,
de strontium , de baryum  sous form e dõoxydes et de sulfates ; et
la feuille qui norm alem ent contient des renseignem ents
d®taill®s pour chaque produit ne m entionnait m °m e pas le nom
du fabricant ! Alors jõai pos® la question... è

Kristen nõa pas eu de r®ponse m ais le retour de b©ton ne sõest
pas fait attendre : elle a ®t® d®grad®e, est pass®e en

M arines



com m ission de discipline puis a ®t® im m ®diatem ent m ut®e
dans une autre base en G®orgie. Elle y a d®couvert le m °m e
type de docum ents. Elle a alors test® lõair, le sol et a trouv® de
hauts niveaux de ces contam inants.

Elle raconte : ç Quand jõai pos® des questions ̈  m on nouveau
com m andant, je nõaurais jam ais cru, de m a vie, que quelquõun
puisse m e regarder en face et m e dire : òQuõest-ce qui ne va pas
avec vous ? Vous avez lõair tr̄ s d®prim ®e, vous savez, je peux
vous soum ettre ̈  une ®valuation m entale pendant 120 jours
m ais... qui prendra soin de votre fille ?ó (Je venais de divorcer.)

Quand jõai entendu a, jõai su que les ®pandages ®taient vrais
et je m e suis dit : jõai pass® neuf ann®es de m a vie ̈  essayer de
prot®ger la sant® hum aine et nous som m es les prem iers ici ̈
violer toutes les lois. Nous som m es cens®s prot®ger les gens et
nous les em poisonnons ! Et jõ®tais partag®e entre le courage et
la peur dõ°tre jet®e dans une cage car, quand vous °tes
m ilitaire, vous °tes un num ®ro. La chance que jõai eue, cõest
que m on engagem ent arrivait ¨ sa fin. Jõai couru sans m e
retourner, et depuis, je sonne lõalarm e et je le crie sur tous les
toits... è

Kristen a quitt® lõarm ®e en octobre 2010. Elle avoue avoir un
m al fou ̈  trouver du travail, parce quõon la discr®dite partout.
Les patrons se disent que cõest une balance ! ç Et pourtant,
continue-t-elle, cõest bien r®el. Ils gazent les gens ! M ais
regardez Snowden ! Les gens se taisent parce que les lanceurs
dõalerte ne sont pas prot®g®s par la loi. Je suis honn°te avec
vous, la g®o-ing®nierie est une r®alit® et ce sont vos im p¹ts qui
la financent. Il y a des gens qui savent, des pilotes, ceux qui
chargent ces produits chim iques... Ces gens ne parlent pas
parce quõils ont peur. è Puis, sõadressant ̈  ses ex-coll̄ gues de
lõarm ®e, elle ajoute : ç Si vous °tes pr°ts ̈  m ourir pour votre



pays face ¨ un ennem i, vous pouvez d®noncer, apporter des
preuves et nous pouvons stopper a. è

Sur un site am ®ricain[106] nom m ® Godlike Productions, un
biochim iste ̈  la retraite sous le pseudo dõç Anonym ous Coward
è a d®voil® le 1er avril 2012 avoir pass® dix-sept ans ̈  m ettre
au point des produits chim iques destin®s ̈  lõ®pandage a®rien et
a accept® de r®pondre aux questions des blogueurs. Il confirm e
que des com pagnies com m e Evergreen acceptent de
grosses som m es dõargent pour disperser des chem trails (ce qui
pourrait °tre une explication aux billets dõavion ¨ des prix
d®risoires quõils proposent, explication bien plus plausible que
la com pression du personnel ou lõ®conom ie de repas !). Sur les
buts ®ventuels des ®pandages, il pr®tend : ç Beaucoup sont des
agents calm ants. Dõautres induisent un ®tat de flou. Rarem ent,
on nous a dem and® de d®velopper des m ®langes qui incitaient
¨ la col̄ re ou ̈  un com portem ent im p®tueux. 90 %  de ce que
nous avons d®velopp® visait ̈  alt®rer les ®m otions, lõhum eur ou
¨ provoquer un certain ®tat dõesprit.

Dans presque tous les cas, les instructions ®taient tr̄ s
claires, ce que nous d®veloppions devait avoir une toxicit®
m inim ale. Naturellem ent, un petit pourcentage de la population
d®veloppera des tendances allergiques ̈  un com pos® chim ique.
M ais dans certains cas, nous som m es m °m e all®s jusquṏ
lõexp®rim entation anim ale pour nous assurer que les produits
chim iques sur lesquels nous travaillions ®taient relativem ent
non toxiques. Je nõai jam ais travaill® sur un projet o½ le
r®sultat escom pt® ®tait toxique ou m ortel. è Il donne aussi des
pr®cisions int®ressantes, com m e le fait que certains m ®langes
sont destin®s ̈  se dissiper ̈  des concentrations aussi faibles
quõune part par m illiard au m om ent o½ ils atteignent le sol.
Dõautres sont sp®cifiquem ent conus pour atteindre le sol et
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durer jusquṏ  un an, m °m e apr̄ s la pluie, le vent, la neige...

Dõapr̄ s lui, 99 %  des pilotes de vols com m erciaux ne sont
pas au courant que leur avion est en train de pulv®riser des
substances, et lui-m °m e ignorait le nom  de ceux qui avaient
recours aux services de son em ployeur. Tr̄ s souvent, les
m ®langes dem and®s suivaient un cahier des charges tr̄ s
pr®cis, par exem ple ç sõatt®nuer aussi vite que possible, sans se
r®pandre tr̄ s loin è, ce qui laisse penser quõils devaient °tre
utilis®s dans des zones tr̄ s circonscrites. La barytose (m aladie
due au baryum ) ®tant une pr®occupation m ajeure des
donneurs dõordre, la plupart des m ®langes finaux qui
utilisaient du baryum  ®taient conus pour atteindre le sol ̈  un
niveau de concentration dõune part par m illion, voire m oins.

Est-ce quõon lui donnait les raisons pour chaque
pulv®risation ? ç Neuf fois sur dix, cõ®tait assez ®vident, parce
que quand ils nous dem andent de d®velopper des com pos®s
chim iques, ils doivent aussi nous dire ce quõils veulent en faire.
Pour en nom m er quelques-unes : la m odification du clim at, des
suppresseurs dõ®m otions, des expectorants dõ®m otions, la
m odification de lõenvironnem ent. è Il m entionne aussi ç la
m aladie et les sym pt¹m es de la grippe è, parce quõil y avait
certains projets o½ ils devaient ç cr®er des sym pt¹m es è, sans
causer aucun dom m age r®el pour les sujets. Lõautre pr®cision
est quõaucun de ces produits nõa fait lõobjet dõun brevet pour
pouvoir en garder le secret, et faire en sorte que leur existence
puisse °tre ni®e si n®cessaire.

En parlant de la m ol®cule m idazolam , il avoue : ç Tout ce que
je sais, cõest que cõest une drogue assez controvers®e. M ais en
regardant la structure chim ique, ce que je peux dire, cõest
quõelle partage certaines propri®t®s r®actives avec des produits
chim iques ®labor®s dans des projets ayant lõintention de



m odifier un ®tat dõesprit. Je vais essayer de r®sum er le projet
sans °tre trop sp®cifique. Nous cherchions dans une fam ille
pr®cise de r®cepteurs òGó associ®s ̈  des prot®ines que lõon ne
trouve que dans le tissu c®r®bral. Le progr̄ s r®alis® est que
nous avons d®velopp® un inhibiteur pour un r®cepteur
sp®cifique de cette fam ille. Ce r®cepteur sp®cifique est im pliqu®
dans la cr®ation et le stockage de nouveaux souvenirs. En
d®veloppant un com pos® qui se liait au r®cepteur et bloquait la
liaison du com pos® naturel cr®®, nous avons obtenu un succ̄ s
m itig® dans lõinhibition de la cr®ation et du stockage de
nouveaux souvenirs. M ais les tests sur les taux de m ortalit®
®taient trop ®lev®s, et le projet fut abandonn®. N®anm oins, cõest
un des projets les plus int®ressants sur lesquels nous ayons
jam ais eu ̈  travailler. è

Autres pr®cisions im portantes : il adm et que certaines
substances cr®®es puissent interagir avec des m ®dicam ents ;
les tests pour v®rifier les effets secondaires ayant ®t® faits
uniquem ent avec les m ®dicam ents les plus r®pandus, en vente
libre et sur ordonnance (ac®tam inoph n̄e, ibuprof̄ ne, etc.). Et
aussi, en ce qui concerne les personnes im m unod®ficiences : ç
Il y a des m illiers de m aladies auto-im m unes ; la plupart
dõentre elles rendent les personnes excessivem ent sensibles aux
bact®ries et aux virus, pas aux produits chim iques et (de toute
faon) il ®tait in®vitable quõil y ait un nom bre m arginal de
m auvais effets ̈  ce que nous avons d®velopp® ! è

Il reconna t́ avoir fait cela parce que le salaire ®tait attractif,
m ais exprim e aussi beaucoup de regrets et m °m e un probl̄ m e
dõalcool depuis quõil est ̈  la retraite et quõil a sans doute plus
de tem ps pour r®fl®chir ̈  ce ̈  quoi il a particip®. De notre c¹t®,
on com prend m ieux lõinertie, la r®signation am biante, pourquoi
les gens ne pensent plus tout seuls, ne se r®voltent plus. Voil̈



le but de ces m odifications m entales en cours depuis quelques
d®cennies ! Cõest juste la continuit® du  pr¹n® par
Zbigniew Brzeziŗski.

Com m e le dit Alex Jones : òThereõs a war on for your
m ind[107]ó.

Oui, nous som m es en guerre, une guerre invisible m ais bien
r®elle pour prendre le contr¹le de nos esprits et de lõhum anit®.

tittytainm ent
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Si lõinvention cauchem ardesque de lõ®pandage a®rien pour le
contr¹le du clim at a ®t® ®labor®e par des scientifiques des deux
grandes puissances engag®es dans la course ̈  lõarm em ent, du
Russe Boudiko en 1974 ̈  Teller et ses coll̄ gues du Laboratoire
national de Lawrence Liverm ore en 1997, la raison officielle a
toujours ®t® la lutte contre le r®chauffem ent clim atique.

Cette ann®e-l̈ , les grandes com pagnies dõassurance - celles
qui assurent les assureurs, com m e la Swiss Reinsurance
Com pany et la Lloydõs of London - craignaient, para t́-il, le
r®chauffem ent clim atique et les risques de pertes ®norm es li®es
au clim at. Andrew Dlugolecki, le directeur dõun de ces six plus
gros groupes dõassurance, CGNU, a traum atis® la com m unaut®
internationale lors dõune conf®rence ̈  La Haye, aux Pays-Bas,
en d®clarant quṏ  m oins que certaines m esures ne soient prises
pour r®duire le r®chauffem ent clim atique, lõindustrie aurait
®puis® la totalit® de la valeur m on®taire de toutes les
ressources de la Terre dõici 2065.

Edward Teller, p r̄e de la bom be ̈  hydrog n̄e et du bouclier
antim issile, invit® ̈  pr®senter ses recherches r®centes au 22e
S®m inaire international des urgences plan®taires, ¨ Erice en
Italie, pendant les pourparlers du protocole de Kyoto, a alors
propos® un ç ®cran solaire global è, fabriqu® en rel©chant



plusieurs m illions de tonnes de particules r®fl®chissantes
dõoxyde dõalum inium  dans lõatm osph r̄e... un program m e
dõ®pandage sur la plan t̄e entī re pour pouvoir r®fl®chir les
dangereux rayons ultraviolets du soleil et com penser, par
lõenvoi de produits chim iques dans la stratosph r̄e, les effets
des ®m issions de gaz ̈  effet de serre produits par nos activit®s
sur Terre...

Ce docum ent, intitul® 

[108] est en fait un v®ritable
plaidoyer sur les avantages ®conom iques et le ç m oindre è co¾t
dõun tel program m e. Ce dernier vise ¨ ®viter avant tout les
cons®quences n®gatives quõauraient sur lõ®conom ie des g®ants
les lim itations im pos®es par le protocole de Kyoto ¨ la
production dõ®nergie ̈  partir de p®trole et de charbon : ç Nous
concluons en sugg®rant que le probl̄ m e du possible
changem ent clim atique pourrait °tre m ieux r®solu par
lõapplication en coop®ration de technologies m odernes que par
des m esures internationales centr®es sur des interdictions. è

La science ®tant depuis longtem ps aux ordres de ceux qui la
financent, on voit bien quõils ne cherchent jam ais ̈  supprim er
les causes dõun probl̄ m e qui m et en p®ril lõhum anit®, m ais
plut¹t ̈  concevoir une solution technologique pour pallier les
cons®quences de leur folie m °m e si le rem d̄e est pire que le
m al. Tout, pourvu que lõargent continue de couler ! De la m °m e
faon, ils parlent dõun vaccin contre les effets secondaires des
vaccins, effets que, par ailleurs, ils refusent de reconna t́re !
Com m e Jerry Hjelle, vice-pr®sident de M onsanto pour les
affaires r®glem entaires, ̈  qui lõon posait la question de savoir si
M onsanto serait tenu juridiquem ent responsable si la pollution
biologique cr®ait une super-graine ou un insecte r®sistant et

Le r®chauffem ent de la plan¯te et les
¯res glacī res ñ  Perspectives pour des m odulations ¨ base
physique des changem ents globaux ,



qui r®pondit, hautain : ç La r®sistance nõest pas quelque chose
qui nous pr®occupe parce quõon peut r®soudre ce probl̄ m e
avec dõautres produits ! è M ais bien s¾r ! Des apprentis sorciers
fous, aveugl®s par leur pouvoir, ̈  lõinstar de Lloyd Blankfein,
PDG de Goldm an Sachs, qui disait : ç Je ne suis quõun
banquier faisant le travail de Dieu è, et dont la m ®galom anie nõa
aucune lim ite...

Nos vies sont ̈  la m erci de ces gens-l̈  !

Vous rem arquerez quõils agitent r®gulī rem ent lõ®pouvantail
du r®chauffem ent clim atique. Ils nous dem andent, pour lim iter
les ®m issions de C02, de rouler plus lentem ent, de prendre les
transports en com m un... on envisagerait volontiers de m ettre
un bouchon au cul des vaches... m ais personne ne parle jam ais
de r®duire les incom parables exc̄ s de lõindustrie chim ique ou
agro-alim entaire :  est la seule devise
qui pr®vaut. Les m ultinationales de lõagro-alim entaire
continuent par exem ple de d®truire les for°ts am azoniennes
pour cultiver du soja OGM , ou fabriquer des catalogues
publicitaires jet®s lõinstant dõapr̄ s... toutes ces choses, alors
que la nature est bien faite ! Les arbres, eux, aim ent le C02 ; et
ils seraient ravis de nous en d®barrasser !

Encore une fois, ils d®truisent lõ®quilibre naturel et pallient
leurs m ®faits par un autre, plus grave. Cõest la fuite en avant
des apprentis sorciers qui tiennent notre plan t̄e. M °m e
fum isterie quõavec leur th®orie sur la n®cessit® dõ®pandre pour
bloquer le soleil m ais, dans ce cas, la photosynth s̄e ne peut
plus se faire, les plantes nõabsorbent plus le CO  ?, donc les gaz
¨ effet de serre augm entent et le r®sultat est lõinverse de celui
pr®tendum ent recherch® ! Surtout que le CO 2 ne repr®sente
que 0,05 %  des com posants de lõatm osph r̄e ; cõest la vapeur

aucune entrave au profit



dõeau qui est lõagent m ajeur de lõeffet de serre. Com m e
lõexplique Claire Henrion : ç Quand ils ®pandent, lõatm osph r̄e
se r®chauffe, les sols se dess̄ chent et cette hum idit® m onte et
se r®pand dans lõatm osph r̄e, cr®ant lõeffet de serre. è

De l̈  ̈  croire que le r®chauffem ent clim atique nõest pas la
vraie raison des ®pandages...

On ne peut que sõinterroger quand on sait que Zbigniew
Brzeziŗski, Initi® parm i les initi®s, ®crit ¨ la page 28 de son
livre 

[109] 
[110], paru en 1970 (il y a donc plus de quarante

ans) : ç Non seulem ent de nouvelles arm es ont ®t® d®velopp®es,
m ais certains des concepts basiques de g®ographie et de
strat®gie ont ®t® fondam entalem ent alt®r®s ; lõespace et le
contr¹le du clim at ont rem plac® Suez ou Gibraltar com m e
®l®m ents cl® de la strat®gie. è

£m inence grise des pr®sidents am ®ricains (d®m ocrates ou
r®publicains) et des ®lites de ce m onde, Conseiller national ̈  la
s®curit® sous Jim m y Carter, travaillant pour les services
secrets sous Ronald Reagan et Bush p r̄e, co-fondateur de la
Com m ission Trilat®rale et toujours, ̈  quatre-vingt-sept ans, au
chevet dõObam a... m onsieur Brzeziŗski ne nous a pas habitu®s
¨ des ouvrages de science-fiction. De la ç soci®t® 20/80 è vers
laquelle on nous pousse de plus en plus m ®cham m ent, au

, m ®lange dõalim ents physiques et psychologiques
pour endorm ir les m asses et contr¹ler leurs frustrations et
protestations pr®visibles, dont on sait ̈  quel point il nous a ®t®
im pos® ces dernī res ann®es, des ®m issions t®l® d®biles au
fluor dans lõeau du robinet, tout ce quõil a d®crit nous est arriv®
!

Betw een Tw o Ages : Am ericas R¹le in the Technetronic
Era (Entre deux ®poques: le r¹le de lõAm ®rique dans lȭ re
techn®tronique )

tittytainm ent



Quand il parle de la m odification clim atique, cõest
pr®cis®m ent et uniquem ent com m e dõune arm e nouvelle
absolue, citant le sp®cialiste Gordon J. F. M acDonald[111] :
çAvant 2018, la technologie m ettra ̈  la disposition des 
des nations m ajeures, des techniques pour conduire des
guerres secr̄ tes, dont seulem ent un m inim um  des forces de
s®curit® aura besoin dõ°tre au courant. Une nation peut
attaquer une nation concurrente secr̄ tem ent par des m oyens
bact®riologiques, affaiblissant entī rem ent la population avant
dõen prendre le contr¹le avec ses forces arm ®es. Ou bien, des
techniques de m odification du clim at pourraient °tre em ploy®es
pour produire des p®riodes prolong®es de s®cheresse ou
dõorage, affaiblissant ainsi les capacit®s dõune nation et la
forant ainsi ̈  accepter les dem andes de sa rivale. è

En cet ®t® 2014, et depuis des m ois, pendant que les
banquiers nous ®tranglent, que les lois europ®ennes ruinent
nos entreprises, le clim at est pourri au-dessus de la France, les
vignobles sont d®truits par la gr°le, les cultures noy®es sous
des pluies diluviennes qui font en plus fuir les touristes... rien
nõest fait pour aider ̈  stabiliser la balance ®conom ique, et tout
sem ble creuser la dette d®j̈  abyssale quõon nous a coll®e sur le
dos. Et le ciel ne soul̄ ve presque plus son couvercle gris...

leaders
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Tout com m ena vraim ent apr̄ s 1946 et la d®couverte par le Dr
Vincent J. Schaeffer de General Electric : d®verser de lõiodure
dõargent dans les nuages d®clenche des pr®cipitations. Depuis,
des m illiers dõexp®riences ont ®t® r®alis®es par les m ilitaires de
tous les grands pays et lõon a fini par lui donner un nom  : la
g®o-ing®nierie.

Elle regroupe toutes les technologies qui ont pour but de
m odifier volontairem ent le clim at de la Terre, notam m ent
lõinjection de particules de sulfate dans la stratosph r̄e pour
r®fl®chir les rayons solaires, le d®versem ent de particules de fer
dans les oc®ans pour favoriser lõabsorption du C02 par le
plancton, la pulv®risation dõiodure dõargent dans les nuages
pour d®clencher des pluies et la m odification g®n®tique des
cultures v®g®tales pour que leur feuillage refl̄ te davantage les
rayons solaires.

Officiellem ent, ce nõest encore quõun projet que lõon nous
vend pour endiguer le r®chauffem ent clim atique, la destruction
de la couche dõozone et toutes les catastrophes clim atiques qui
en d®coulent : la fonte de la banquise et les pires s®cheresses,
les trem blem ents de terre et les tsunam is qui enfouissent sous
les eaux des pans entiers de pays.

M ais il suffit de regarder le ciel et les r®sultats dõanalyses des
sols pour savoir que cõest une r®alit®.



David Keith, physicien ¨ lõUniversit® de Calgary et grand
m a t́re de la g®o-ing®nierie, d®crit celle-ci com m e ®tant ç une
solution opportune qui utilise des m oyens technologiques
additionnels afin de contrer des effets ind®sirables sans en
®lim iner les causes sous-jacentes è. Ce qui, en clair, veut dire
se servir de technologies nouvelles dont on ne conna t́ pas les
cons®quences sur les populations et la plan t̄e pour tenter de
r®parer les d®g©ts caus®s par lõusage des technologies
anciennes issues de la r®volution industrielle et de lȭre des
com bustibles fossiles (dont on a ignor® les effets ind®sirables,
lesquels nous ont m en®s aux probl̄ m es actuels...).

Il est certain que quand on le voit expliquer, excit® com m e un
d®m ent poss®d® : ç Cette technologie nous donnera une
gigantesque influence sur la plan t̄e. Une fois que vous savez
com m ent m ettre de lõa®rosol dans la stratosph r̄e ¨ un co¾t
incroyablem ent bas, a vous perm et de m anipuler entī rem ent
le clim at de la plan t̄e, ce qui donne ̈  lõ°tre hum ain un ®norm e
pouvoir, pareil ̈  celui de Dieu[112] è, cõest plut¹t effrayant de
r®aliser que le m onde est dans les m ains de ces gens-l̈ .

Et cõest sans surprise quõon retrouve parm i les soci®t®s les
plus engag®es dans le d®ploiem ent de la g®o-ing®nierie les
m °m es cartels chim iques, ®nerg®tiques et financiers
responsables de cette situation. Et lõon se dem ande : est-ce que
le r®chauffem ent clim atique est r®el ou sim plem ent, com m e les
fausses pand®m ies, un r®servoir de dollars ? Est-ce un pr®texte
pour nous faire avaler la n®cessit® dõavoir recours ¨ la g®o-
ing®nierie dans un but cach® ? Est-ce que le ç rem d̄e è ne
serait pas m ille fois pire que le m al ? La version officielle parle
de ç m esures d®sesp®r®es pour une ®poque d®sesp®r®e è ; m ais
com m e le fait rem arquer Sim on Terry du Sustainability Council
de Nouvelle-Z®lande, ç la g®o-ing®nierie consid r̄e nos



®cosyst̄ m es com m e des ressources qui doivent °tre optim is®es
ou r®par®es plut¹t que com m e des syst̄ m es qui doivent °tre
prot®g®s et restaur®s[113] è.

Et la Convention-cadre des Nations unies sur les
changem ents clim atiques (CCNUCC) qui a eu lieu ¨
Copenhague, en d®cem bre 2009, ®tait pr®sent®e com m e la
dernī re chance de conclure un accord qui perm ettrait des
r®ductions significatives des ®m issions de GES au-del̈  de

.
Depuis, il y a eu les r®unions de la CCNUCC au M exique en

2010, en Afrique du Sud en 2011, ̈  Doha en 2012, ̈  Tunis en
2013 et ¨ Bonn en 2014, sans que lõon ne parvienne ¨ un
accord ; et pour cause : les gouvernem ents des pays riches
nõayant aucune envie de se m ettre lõindustrie ¨ dos. Au
contraire, le Carbon Club (Japon, £tats-Unis, Canada,
Australie, Nouvelle-Z®lande) dem ande lõabandon du protocole
de Kyoto et - il faut vraim ent avoir tous les culots - lõadoption
du principe selon lequel tous les pays assum eraient la m °m e
responsabilit® vis-̈ -vis de lõaddition clim atique, m °m e si elle
est, avant tout, le fait des pays riches. Un peu com m e les
m illiards de fonds publics pay®s par vous et m oi, distribu®s ̈
la m °m e ®poque par les gouvernem ents pour sauver les
banques pendant que plus dõun m illiard de personnes som brait
dans la fam ine ou se retrouvait ̈  la rue ! Lõid®e sem ble avoir
®t® abandonn®e ̈  Bonn. M ais je ne crois pas quõil faille y voir le
m oindre altruism e.

Au contraire, cõest plut¹t une nouvelle ç carotte è qui, cette
fois, les m otive vraim ent : le fam eux M DP (m ®canism e de
d®veloppem ent propre) qui perm et aux gros pollueurs du Nord
dõacheter et de sp®culer sur les ç cr®dits dõ®m ission è si chers ̈
Al Gore et qui, para t́-il, contribueraient au d®veloppem ent ç
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propre è dans le Sud. Ce sont des foutaises, com m e on sõen
doute. Tout cela nõaide en rien ¨ r®duire les ®m issions, au
contraire, le M PD leur perm et de continuer ̈  polluer, aggravant
encore ç la crise clim atique è et perm ettant ̈  de plus en plus de
GES dõenvahir lõatm osph r̄e.

Jam es Flem ing, le principal historien du changem ent
clim atique, a dõailleurs soulign® avec ironie que le prem ier
rapport officiel ̈  voir le jour sur les m esures ̈  prendre afin de
r®agir aux changem ents clim atiques ç om ettait de m entionner
la solution la plus ®vidente : r®duire lõutilisation des
com bustibles fossiles[114] è. Et quid de lõ®lectricit® gratuite de
Tesla, du m oteur ̈  eau, de lõ®nergie solaire ?

Il est ®vident  nous baladent le tem ps de faire leur
beurre, en toute tranquillit®, com m e ils lõont toujours fait
dõailleurs, m ais bon... on nõattrape pas les m ouches avec du
vinaigre. Cõest s¾r que sõils nous disent dem ain : ç Ce week-
end, vaste exp®rim entation grandeur nature avec ®pandage du
bacille de la peste. Sortez nom breux ! è, leur test risquerait
dõ°tre un peu rat® !

Ce qui, par d®duction, prouve que ce quõils font nõest pas
pour notre bien, ce que lõon peut constater tous les jours :

Im aginez com bien il a fallu de m illiers de tonnes de sulfate
d®vers®s sur nos t°tes pour que le pH des sols ait chang®, que
la cim e des arbres centenaires se rabougrisse et que lõ®corce
tom be, que les abeilles, les papillons et les insectes ne soient
bient¹t plus que des im ages dans les dictionnaires, que le ciel
soit plom b® continuellem ent ! Vous com prendrez pourquoi les
probl̄ m es respiratoires et d'allergies en tous genres sont aussi
r®pandus. Selon une d®p°che AFP publi®e le lundi 24 m ars
2014, la pollution de lõair a tu® 7 m illions de personnes en

quõils



2012 dans le m onde. Les probl̄ m es respiratoires sont pass®s
de la 8e ̈  la 3e cause de d®c̄ s dans le m onde en ̈  peine cinq
ans - un d®c̄ s sur huit, soit 12,5 %  des d®c̄ s ¨ lõ®chelle
m ondiale[115].

ç La pollution de lõair est clairem ent devenue le principal
risque environnem ental de sant® dans le m onde è, a d®clar® le
Dr M aria Neira, directrice du d®partem ent sant® publique ¨
lõOM S (Organisation m ondiale de la sant®) ; ajoutant que ç les
risques dus ¨ la pollution de lõair sont d®sorm ais plus
im portants quõon ne le pensait, en particulier en ce qui
concerne les cardiopathies et les accidents vasculaires
c®r®braux. Peu de risques ont un im pact sup®rieur sur la sant®
m ondiale ̈  lõheure actuelle que la pollution de lõair. è

Et, selon le groupe dõaction canadien ETC (£rosion,
technologie et concentration), la g®o-ing®nierie ç est seulem ent
la phase une dõun plan beaucoup plus vaste qui pourrait avoir
des cons®quences d®vastatrices, avec des changem ents
clim atiques ®norm es tels que des s®cheresses m ortelles è pour
des m illions de gens.

M ais si le term e ç g®o-ing®nierie è fait m aintenant partie des
dictionnaires, les techniques auxquelles il fait r®f®rence restent
tabou ! Ni®es depuis toujours par nos classes dirigeantes,
totalem ent occult®es par les ç grands è m ®dias. Il faut dire que
notre presse libre est exem plaire, elle se censure toute seule !
Et quand les sp®cialistes les plus connus - Sylvestre Huet de

 et St®phane Foucart[116] du  - veulent bien en
parler, cõest uniquem ent com m e dõun ç plan B è existant ̈  lõ®tat
de projet sur le papier ou de sim ulations en laboratoires,
com m e le pr®sentent les com m unications officielles. ë croire
quõils ne regardent jam ais le ciel ! Il nõest pourtant plus
contestable (ni contest® dõailleurs) apr̄ s la d®classification des
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docum ents m ilitaires par les autorit®s am ®ricaines, que des
®pandages ont lieu depuis des d®cennies. Pourquoi les
clim atologues et les m ®t®orologues se taisent-ils ?

Le plus cocasse, cõest que le cinquī m e rapport (AR5) de
lõIPCC[117], qui nie les ®pandages, avertit les d®cideurs que ç
m algr® les effets secondaires m ondiaux et les cons®quences ̈
long term e, les techniques de g®o-ing®nierie com prenant la
gestion des radiations solaires (SRM ) devraient °tre
m aintenues. è ç Si le SRM  sõarr°tait pour une raison
quelconque, il est probable que les tem p®ratures ̈  la surface
du globe sõ®l̄ veraient tr̄ s rapidem ent pour atteindre des
valeurs entra ńant le renforcem ent des gaz ̈  effet de serre. è Il
faudrait savoir !

Rebelote au chapitre 7, le GIEC d®clare : ç Les m ®thodes SRM
sont non im pl®m ent®es et non test®es è, niant ainsi que de tels
program m es existent... avant dõadm ettre un peu plus loin
quõun certain nom bre dõexp®riences sur le terrain ont eu lieu
depuis AR4. ç Lõun des program m es r®pertori®s, lõExp®rience de
transport chim ique intercontinental, couvrait lõh®m isph r̄e
nord, m esurant les a®rosols originaires dõAsie et traversant le
Pacifique puis lõAm ®rique du Nord, ̈  travers lõoc®an Atlantique
et lõEurope. Dirig®s par International global atm ospheric
chem istry project, ces vols eurent lieu en 2004 et 2006, et
auraient ®t® au nom bre de m oins de quatre douzaines. è

Une autre exp®rience, le European Integrated project on
A®rosol Cloud Clim ate and Air Quality interactions (EUCAARI),
a d®m arr® en janvier 2007 et pris fin en d®cem bre 2010, et
com prenait lõAfrique.

Il faudrait peut-°tre changer les ç experts è parce que, m °m e
si tr̄ s peu dõentre eux (une petite quarantaine sur deux m ille)



sont des clim atologues, ils nõont pas lõair dõavoir ç tout dans
lõordre è !

N®anm oins, pour Dane W igington : ç Alors que lõensem ble de
la com m unaut® acad®m ique continue ¨ pr®tendre ne pas
conna t́re la r®alit® de lõexistence m ondiale de la g®o-ing®nierie,
le sim ple fait quõils en discutent dans le dernier rapport de
lõIPCC, indique que le voile est en train de se lever. è
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Une info du journal [118], en juillet 2012, rapporte
que Bill Gates, lõinfatigable bienfaiteur de lõhum anit®, obs®d®
par les vaccinations en m asse des petits Africains ñ  alors que
ceux-ci m eurent surtout de faim  ñ , vient dõinitier et de
financer un ®norm e projet avec lõUniversit® dõHarvard.

Un gros ballon flottant ̈  25 000 m t̄res au-dessus de Fort
Sum ner, au Nouveau-M exique, a ®t® conu pour l©cher des
tonnes de produits chim iques sulfur®s dans lõatm osph r̄e. Le
but pr®sent® est de reproduire les effets dõune ®ruption
volcanique qui, en rejetant des sulfates dans lõatm osph r̄e,
bloque les rayons du soleil. Ces particules toxiques, en
refl®tant le rayonnem ent solaire dans la haute atm osph r̄e,
refroidiraient la plan t̄e. Cõest Paul Crutzen, professeur ¨
lõInstitut M ax-Planck de recherche sur les polym r̄es ̈  M ainz,
en Allem agne, prix Nobel pour ses travaux sur la couche
dõozone, qui avait sugg®r® dans un article de la revue 

, en ao¾t 2006, que des ballons lanc®s ̈  haute altitude
ou bien des canons dõartillerie soient utilis®s pour pulv®riser
des particules. Il estim ait le co¾t de cette op®ration entre 25 et
50 m illiards de dollars par ann®e, ç m entionnant cependant
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que ses estim ations nõincluent pas les co¾ts hum ains
engendr®s par les d®c̄ s pr®m atur®s d®coulant de la pollution
caus®e par les particules. En effet, ce type de m inuscules
particules r®fl®chissantes peut rester en suspension dans lõair
pendant deux ans. Crutzen a reconnu volontiers que sa
proposition com portait des risques et a insist® pour dire que
cette m esure ne devrait °tre prise quõen dernier recours[119]. è

David Keith est lõun des deux ing®nieurs ayant initi® le projet
financ® par Bill Gates. On dit que les grands esprits se
rencontrent... les tordus aussi ! En inconditionnel des
pulv®risations de sulfate - il nõavait pas encore essay® les
ballons -, il soutient que cela devrait perm ettre de m esurer en
direct com m ent la couche dõozone peut °tre alt®r®e par des
pulv®risations ̈  plus grande ®chelle.

M ais, outre les dom m ages irr®m ®diables inflig®s aux
®cosyst̄ m es ̈  travers le m onde, il existe ç un risque potentiel
dõendom m ager davantage la couche dõozone, et la perturbation
des pr®cipitations, en particulier dans les r®gions tropicales et
subtropicales, m enaant potentiellem ent lõapprovisionnem ent
alim entaire de m illiards dõ°tres hum ains è, pr®vient Pat
M ooney, directeur ex®cutif de lõETC Group, un groupem ent
canadien de d®fense de lõenvironnem ent. ç Les cons®quences
pourraient °tre d®vastatrices pour les pauvres du tiers-m onde
è, rench®rit Alan Robock, m ®t®orologiste ̈  lõUniversit® Rutgers,
dont les ®tudes indiquent que les nuages de sulfate
affaibliraient le ph®nom n̄e des m oussons en Asie et en
Afrique, r®duisant la pluie qui irrigue les cultures. Si la terre se
refroidit, les oc®ans aussi, il y a donc m oins dõ®vaporation,
donc m oins de nuages et m oins de pluie ! Alan Robock, lui,
nõest absolum ent pas dõaccord avec les risques que David Keith
fait prendre ̈  lõhum anit®, et pense quõil est plus prudent de



sõen tenir ̈  des sim ulations virtuelles.

Selon ces scientifiques, la g®o-ing®nierie solaire pourrait
donc, en plus, augm enter les risques de conflits internationaux
li®s au clim at, sans pour autant faire baisser les niveaux de gaz
¨ effet de serre dans lõatm osph r̄e ni stopper lõacidification des
oc®ans.

Naom i Klein partage son inqui®tude ¨ propos de la g®o-
ing®nierie dans un article paru le 27 octobre 2012 dans 

 : ç Si nous com m enons ¨ bricoler le
therm ostat de la terre - ̈  d®lib®r®m ent obscurcir le vert de nos
oc®ans pour absorber le carbone, et ̈  blanchir les nuages pour
rejeter davantage de rayons lum ineux - nous ®levons notre
influence ̈  un nouveau niveau. Une s®cheresse en Inde sera
vue - que ce soit vrai ou non - com m e la cons®quence dõune
d®cision d®lib®r®e dõing®nieurs prise de lõautre c¹t® de la
plan t̄e. Ce qui ®tait autrefois de la m alchance pourrait devenir
un com plot m alveillant ou une attaque im p®rialiste. è

Sans oublier un petit d®tail, qui nous int®resse tous : en
em p°chant les rayons UV-B dõatteindre le sol, lõozone prot̄ ge
tous les °tres vivants pr®sents ̈  la surface de la Terre. En effet,
ces rayons ont un effet n®faste sur tous les organism es vivants,
terrestres et aquatiques, car ils alt̄ rent lõADN des cellules.
Chez lõhom m e, un accroissem ent du rayonnem ent UV-B
augm ente les risques de cancer de la peau, de cataractes et
affaiblit le syst̄ m e im m unitaire.

M ais Bill Gates, apr̄ s avoir sauv® les petits Africains en les
contam inant ̈  coups de vaccins, sõest trouv® une autre m ission
: celle de ç sauver la plan t̄e è en la polluant avec des particules
toxiques. Il faut dire que pour lui, et il ne sõen cache pas,
sauver la plan t̄e consiste ̈  la d®barrasser des deux tiers de
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ses habitants !

Dõailleurs lõEPA (Agence de Protection de lõEnvironnem ent)
pr®vient que pulv®riser ces particules de dioxyde de soufre
dans le ciel est non seulem ent dangereux pour le syst̄ m e
respiratoire hum ain et anim al, m ais aussi pour les sources
dõeau, les sols, les cultures et, selon Paul Joseph W atson,
r®dacteur de PrisonPlanet[120], ces ®pandages ç pourraient
entra ńer bien plus vite la m ort de la plan t̄e que le
r®chauffem ent global ne pourrait jam ais le faire è. Et cõest bien
pour cela quõon nous le cache !

On sait d®j̈  que les particules sulfur®es provenant des pluies
acides nuisent ¨ la vie aquatique des rivī res et des lacs
quõelles contam inent, augm entant la m ortalit® des poissons[121].
Un rapport de lõUniversit® de W ashington accuse ®galem ent ces
particules de contribuer aux pluies acides, dõendom m ager les
arbres, dõacc®l®rer la d®cr®pitude des m onum ents et m °m e
dõ°tre le principal coupable dans la cr®ation de la brum e qui
occulte la vue jusque-l̈  d®gag®e du Grand Canyon. M ais les
effets sur notre sant® seraient aussi d®vastateurs : troubles
neurologiques et changem ents de com portem ent, probl̄ m es
cardiaques, troubles de la vue, d®sordre gastro-intestinal,
baisse de lõouµe, dom m ages au foie et aux reins,
dysfonctionnem ent des organes de reproduction, em bolies
pulm onaires, dom m ages aux vaisseaux du cerveau,
d®rangem ent du m ®tabolism e horm onal... De plus, bloquer le
soleil avec des particules r®fl®chissantes nous prive de
lõexposition naturelle au rayonnem ent solaire, qui est
n®cessaire ̈  la m ®tabolisation naturelle de vitam ine D dans le
corps hum ain.

M ais ce nõest pas ce qui va arr°ter Bill le M agnifique, en
bonne place parm i les pr®dateurs que lõon retrouve dans tous



les coups fourr®s susceptibles de provoquer toutes sortes de
probl̄ m es potentiellem ent irr®versibles pour le genre hum ain
et la plan t̄e.

 

Toujours selon [122] un petit groupe de
scientifiques sp®cialistes du clim at, soutenus financī rem ent
par des m illiardaires, dont Bill Gates (com m e on vient de le
voir), Richard Branson (au travers de sa fondation Carbon W ar
Room ), M urray Edwards (le m agnat canadien qui transform e
les sables bitum ineux en p®trole brut) et Niklas Zennstrºm , co-
fondateur de Skype, font du aupr̄ s des
gouvernem ents pour soutenir des exp®riences de
m anipulations clim atiques ̈  lõ®chelle m ondiale, pr®tendum ent
pour ®viter des m odifications clim atiques catastrophiques.

La m ®thode est toujours la m °m e quel que soit le dom aine :
sem er la peur, sortir lõantidote et rafler la m ise ! Sauf que lõon
nõa jam ais vu autant de catastrophes que depuis quõils
pr®tendent g®rer le changem ent clim atique !

Ces scientifiques, adeptes des m ®thodes de pulv®risation de
m illions de tonnes de particules de dioxyde de soufre au-
dessus de la Terre, argu-m entent quõun ç plan B è est n®cessaire
au cas o½ les Nations unies et les politiciens ne pourraient se
m ettre dõaccord sur les baisses n®cessaires dõ®m issions de gaz
¨ effets de serre. Ils sont pourtant bien plac®s pour savoir quõil
nõy a aucune chance dõarriver ¨ un accord puisque les
industriels nõen veulent pas et que les gouvernants d®pendent
dõeux pour leur argent de poche. Dõailleurs, lõAm ®rique, prem ier
pollueur de la plan t̄e, ¨ la pointe de la g®o-ing®nierie, nõa
jam ais ratifi® le protocole de Kyoto... Cherchez lõerreur, ou
plut¹t : suivez le  !
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Dane W igington avec qui jõ®changeais un soir avec inqui®tude
m e disait : ç Il y a ceux ̈  qui on dit, et qui le croient, que ce
quõils font est un m al n®cessaire pour sauver le syst̄ m e
clim atique et ralentir lõaugm entation des gaz ̈  effet de serre, et
puis ceux dõen haut, qui ont une vue globale, et il ne fait aucun
doute quõils savent quel cataclysm e plan®taire la g®o-ing®nierie
est en train de produire. M ais ce noyau de dirigeants m ondiaux
ont leur propre program m e. Ils essaient de cacher la v®ritable
am pleur du ph®nom n̄e de r®chauffem ent, qui est d®clench®
depuis longtem ps par les agissem ents fr®n®tiques des
industriels et des m ilitaires. La g®o-ing®nierie ne fait
quõem pirer une situation d®j̈  tr̄ s m auvaise. Cõest la m entalit®
de ceux qui tiennent les r°nes [...] Si tu te souviens de la m ar®e
noire de BP dans le golfe du M exique en 2010, ils ont choisi de
se servir dõun produit chim ique, le  , qui dõapr̄ s le
rapport de lõEIR  a rendu le golfe
cinquante-deux fois plus toxique pour les anim aux, les
hum ains et les ®cosyst̄ m es [...] le Gulf Stream  interrom pu qui
influence le clim at de la plan t̄e entī re... m ais il perm ettait de
cacher lõam pleur du d®sastre. En plus dõessayer de m asquer
lõim plosion irr®versible de tous les syst̄ m es gardiens de la vie
sur Terre, il y a des tests biologiques bien plus d®finitifs en
cours avec des exem ples constants de guerre clim atique
continue. è

Corexit
(Environm ental Im pact Report)
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Sõil est dor®navant politiquem ent correct de parler de la g®o-
ing®nierie com m e dõune solution l®gitim e aux changem ents
clim atiques - ce qui, rem arque  est un
revirem ent m ajeur - ç lõinqui®tude grandit devant ce petit
groupe de scientifiques et leurs bailleurs è qui font la pluie et le
beau tem ps, au sens propre com m e au sens figur®, sur toutes
les d®cisions im portantes qui touchent ̈  la recherche et ̈  la
l®gislation dans ce dom aine.

Les professeurs David Keith de lõUniversit® de Harvard et Ken
Caldeira de lõUniversit® de Stanford sont les deux plus fervents
d®fenseurs des recherches de g®o-ing®nierie pour entourer la
terre dõun bouclier r®fl®chissant, com m e le pr®conisait Teller.
Ils ont, pour lõinstant, reu 4,6 m illions de dollars de la part de
Bill Gates pour diriger le ç Fund for innovative Clim ate and
energy Research è (Fonds pour un clim at innovateur et la
recherche sur lõ®nergie ou FICER).

Keith est aussi le pr®sident et lõactionnaire m ajoritaire de la
soci®t® Carbon Engineering dans laquelle Gates et Edwards ont
de gros int®r°ts. Caldeira, lui, reoit 375 000 dollars par an de
Gates, d®tient un brevet de capture de carbone et travaille pour
Intellectual Ventures, une com pagnie priv®e de recherche sur
la g®o-ing®nierie appartenant en partie ̈  Gates et dirig®e par

The New  York Tim es



Nathan M yhrvold, ancien directeur de la technologie de
M icrosoft. Les deux scientifiques sont aussi propri®taires, gr©ce
aux largesses de Bill, de trois im portantes revues qui
recom m andent la g®o-ing®nierie ̈  grande ®chelle et contr¹lent
le panel dõexperts qui en ®crivent les rapports.

Phil Rash, grand expert en clim atologie du Pacific Northwest
National Laboratory - lõun des dix instituts de recherche
financ®s par le d®partem ent de lõ£nergie des £tats-Unis -, a
aussi reu 600 000 dollars pendant quõil r®digeait le rapport de
2009 sur la g®o-ing®nierie, et ®tait m em bre du panel dõexperts
qui a r®dig® le rapport de 2011. Il a t®m oign® devant le Congr̄ s
am ®ricain de la n®cessit® pour le gouvernem ent de financer
cette m ®thode afin de la r®pandre un m axim um . Lõanalyse de
huit enqu°tes nationales et internationales sur la g®o-
ing®nierie ces trois dernī res ann®es m ontre que Keith et
Caldeira, Rash et le professeur Granger M organ, chef du
d®partem ent de g®nie et de politiques publiques de lõUniversit®
Carnegie-M ellon, ont si®g® dans sept com it®s dont un organis®
par les Nations unies.

Com m e le souligne Diana Bronson du Com it® de vigilance
sur la g®o-ing®nierie dõETC bas® ¨ M ontr®al : ç Il sõagit
clairem ent de conflits dõint®r°ts entre un grand nom bre de
personnes im pliqu®es dans le d®bat. Ce qui est inqui®tant, cõest
que le m °m e petit groupe de gens travaillant sur des
technologies ̈  hauts risques pour la plan t̄e essaie aussi de
m anï uvrer la discussion autour des lois et des r̄ glem ents
internationaux. On ne peut pas dem ander ¨ un renard de
garder le poulailler. è Chez ces gens-l̈ , cõest pourtant une
habitude ! ç Cette clique couvre chaque enqu°te sur le sujet, ils
sont pr®sents dans pratiquem ent toutes les d®lib®rations
dõexperts. Ils sont les conseillers des parlem entaires et



m em bres du Congr̄ s, et dom inent les d®lib®rations de lõIPCC
[que Greenpeace disait °tre au-dessus de tout soupon !] è,
accuse Clive Ham ilton, professeur dõ®thique publique ¨
lõUniversit® nationale dõAustralie[123].

Encore et toujours le fric... et le m °m e petit groupe de
puissants.

Quand on sait que Bill Gates est m em bre du tr̄ s secret ç
Billionnaireõs Club è (le Club des m illiardaires) auquel, dõapr̄ s
le , appartiennent aussi David Rockefeller, Oprah
W infrey, W arren Buffett, George Soros et M ichael Bloom berg, et
que leur pr®occupation prem ī re est la m enace caus®e par la
surpopulation[124], cõest quand m °m e inqui®tant ! On est oblig®
de penser que lõargent nõest peut-°tre pas la seule m otivation
de ces ç grands bienfaiteurs de lõHum anit® è, qui d®clarent
ouvertem ent convoiter le pouvoir de Dieu ! Apr̄ s tout, causer
des s®cheresses pouvant faire m ourir de faim  des m illions de
pauvres gens serait faire dõune pierre deux coups ! Et en rendre
m alades quelques m illions dõautres ne pourrait pas faire de m al
aux soci®t®s pharm aceutiques dont ils sont actionnaires !

London Tim es
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Aux £tats-Unis, les journalistes ne sõem barrassent pas
dõeuph®m ism es et nom breux sont les pr®sentateurs sur des
cha ńes de t®l® am ®ricaines com m e par exem ple KSLA, News
10 ou FOX31, qui annoncent: çEst-ce que la substance trouv®e
par cet hom m e de lõArkansas pourrait provenir dõune
exp®rience gouvernem entale ? Cõest la question que lõon se pose
autour dõun ph®nom n̄e nom m ® chem trails è, ç Ils disent que le
gouvernem ent d®verse des substances chim iques sur nous
pour contr¹ler ou m anipuler le clim at... è Ou bien : ç certains
clim atologues qui ®tudient lõatm osph r̄e  voient un com plot
inqui®tant de la part des autorit®s... è

Un pr®sentateur m ®t®o dõune cha ńe de Californie du Nord
com m ente : ç Ce nõest pas de la neige, ce nõest pas de la pluie.
Croyez-le ou non, des avions m ilitaires survolent la r®gion et
l©chent de petites particules dõalum inium  appel®es  [...]
Ils sõen servent com m e antiradars. Les autorit®s ne le
confirm ent pas, m ais jõai ®t® plusieurs ann®es dans le Corps
des M arines et je vous le dis tout de go, cõest bien dõ®pandages
dont il sõagit ! è

Un autre explique que ç des avions m ilitaires venant de la
base a®ronavale de Key W est sõ®lancent dans lõatm osph r̄e et
larguent des tra ń®es dõun m ile ou plus de petites fibres de
verre recouvertes dõalum inium . è

Un troisī m e, m ontrant la carte du ciel derrī re lui, d®clare : ç
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Quand vous voyez ce genre de nuages aux form es bizarres,
vous pouvez °tre s¾rs quõil se passe quelque chose ! è

Tout a com m enc® ̈  la conf®rence de lõAssociation am ®ricaine
pour le progr̄ s scientifique, ¨ San Diego, en 2010, o½ des
m illiers de scientifiques, dõing®nieurs et de journalistes se sont
retrouv®s et o½ lõun des principaux sujets de d®bat ®tait : ç La
m anipulation artificielle du clim at de la terre è (ou g®o-
ing®nierie). Si les scientifiques ont largem ent confirm ® le projet
dõ®pandages de produits chim iques dans le ciel pour com battre
le r®chauffem ent plan®taire, tous ont d®m enti que de tels
program m es aient ®t® m is en ï uvre. Bizarrem ent, les
program m es d®crits dans leurs ®tudes sont exactem ent ce ¨
quoi tant de gens, de par le m onde, se plaignent dõassister !

Le journaliste Stewart Howe[126], qui a ®cout® attentivem ent
ce que tous ces scientifiques avaient ̈  dire, nous rapporte les
explications de David Keith : ç Lõalum inium  a, com par® au
soufre, quatre fois le taux volum ®trique de forage des petites
particules, ce qui veut dire quatre fois plus de surface pour le
m °m e alb®do[127] artificiel et un taux de coagulation seize fois
m oindre, et cõest ce qui provoque lõ®lim ination et perm ettrait de
travailler avec des m asses r®duites. è

David Keith prend bien soin dõem ployer le conditionnel ; m ais
pourquoi retrouve-t-on alors de lõalum inium  partout dans le
m onde dans les ®chantillons de sols et dõeaux de surface ? Il
affirm e que lõon peut cr®er tr̄ s sim plem ent des nanoparticules
dõalum inium , m odifier les avions qui existent, et que pour
nõim porte quelle soci®t® de g®o-ing®nierie, cette technique qui
consiste ¨ envoyer des m at®riaux par a®rosol dans la
stratosph r̄e est facile ̈  m ettre en ï uvre et extr°m em ent bon
m arch®. Bref, que des avantages ! La seule d®cision d®licate
serait lõ®valuation des risques ! Il insiste dõailleurs, de faon



tr̄ s suspecte, sur le fait quõil faut continuer les recherches
parce que, ç , a sem ble trop facile, m ais plus nous
allons creuser la question, plus nous allons vraisem blablem ent
trouver que cõest plus com pliqu® que nous ne le pensions et
que les effets secondaires sont difficiles ̈  g®rer ! è

Pour David Keith, continuer les recherches, on le sait, signifie
m ener secr̄ tem ent des program m es dõ®pandages en les faisant
passer le plus longtem ps possible pour des essais, afin de ne
pas avoir ̈   avec les r®actions des populations asperg®es
de poisons ! Et la v®rit® qui transpara t́ serait plut¹t quõils ont
com m enc® depuis longtem ps ̈  ®pandre et quõils sõaperoivent
de plus en plus que les effets secondaires sont bien plus graves
et com pliqu®s ̈  g®rer quõils ne lõesp®raient !

La question qui revient toujours, cõest : ç M ais si tout cela est
vrai, ils sont eux aussi sous les pulv®risations, non ? è Oui
m ais, eux, ils pensent que tout ce qui est une entrave au profit
doit °tre chang®, d®truit, com m e ils lõont fait dans lõagriculture
ou la sant®, et que cõest ¨ lõhum ain de sõadapter... Cõest
dõailleurs le sens de la r®ponse sid®rante de David Keith : ç Et,
au fait, ce nõest pas vraim ent un risque m oral, cõest plut¹t un
voyage gratuit sur le dos de nos petits enfants ! è Com bien
dõhum ains en sont ¨ un tel degr® dõinfirm it® affective quõils
pourraient envisager tranquillem ent de prendre des paris aussi
terribles sur la vie de leurs enfants ?

Puis, com m e apr̄ s chaque conf®rence, vient le tour des
questions :

Dane W igington[128] : ʄCertains cercles dõ®tude, notam m ent le
Com it® des ressources de lõair de Californie, ont parl® de
particules inf®rieures au m icron com m e ®tant particulī rem ent
dangereuses pour le syst̄ m e respiratoire hum ain. Dans
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aucune des discussions aujourdõhui, je nõai entendu
m entionner ces retom b®es... Est-ce que cela a ®t® ®tudi® ? Ainsi
que les effets de ces m at®riaux hautem ent r®actifs com m e
lõalum inium  sur la toxicit® des sols et des eaux ?

David Keith : ʄM es collaborateurs travaillant sur les
a®rosols, des gens de Carnegie-M ellon, se sont focalis®s sur
lõim pact sur la sant® hum aine et, si nous ne lõavons pas publi®,
cõest la prem ī re chose que nous ayons faite, le calcul de lõordre
de grandeur, avec un crayon et une feuille, avec des experts de
lõim pact sur la sant® hum aine, pour voir si cela pourrait °tre
un probl̄ m e, lõalum inium  et dõautres particules... è

Il rab©che et sõem p°tre plusieurs fois pour nous convaincre
du m essage quõil est l̈  pour faire passer, ̈  savoir quõils nõont
absolum ent rien fait, sauf calculer avant tout les effets sur la
sant® hum aine, avec les m eilleurs savants, les m eilleurs
crayons et les m eilleurs papiers... Et devinez !

ç Il y a beaucoup dõaspects toxicologiques qui doivent °tre
®tudi®s s®rieusem ent, r®pond-il ¨ Dane, m ais il nõy a pas le
m oindre risque du plus petit probl̄ m e... è

Dane W igington : ʄDonc, pour °tre clair, dix m ®gatonnes
dõalum inium  d®vers® dans lõatm osph r̄e nõauraient aucun
im pact sur la sant® hum aine ? è

David Keith : (apr̄ s avoir pris une profonde respiration,
d®gluti et rem is son m asque de faux-cul m al ̈  l'aise)

Il faut que je fasse plus attention ici, et s®parer la question
toxicologique... Pour lõalum inium , nous venons juste de
com m encer les recherches, et nous nõavons rien publi®... 

[129]

Nous nõavons rien fait de s®rieux sur lõalum inium  et il pourrait

ʄ

[Faux
! Il y a au m oins un rapport de l'Air Force Research Laboratory
sur la toxicit® des nanoparticules d'alum inium  chez le rat .]



se passer quelque chose de terrible dem ain concernant quelque
chose que nous nõavons pas ®tudi® ! è M ais com m ent cela
pourrait-il °tre possible si, com m e il lõassure, la g®o-ing®nierie
nõexiste que sur le papier ?

On dirait quõil a com m e des sueurs froides ̈  la pens®e du
m om ent o½ les gens vont se rendre com pte de ce quõils ont fait !
Cõest aussi la pens®e de Dane, qui r®alise tout ̈  coup : ç Cõest
le point essentiel de ce qui va se r®v®ler au public : les
dom m ages caus®s par lõalum inium  que lõon va retrouver dans
le m onde entier en quantit®s m assives. è

Partout o½ les gens font des analyses, dans nõim porte quel
pays, on retrouve de lõalum inium  bien au-dessus des niveaux
norm aux dans la pluie, les sols et la neige... Et il ne sõagit pas
dõune exposition l®g r̄em ent sup®rieure ¨ la norm ale, les
r®sultats prouvent que nous som m es subm erg®s par des
niveaux dõalum inium  et de particules qui sont des dizaines de
m illiers de fois plus ®lev®s que la dose consid®r®e com m e
critique.

Le m ont Shasta, en Californie du Nord, o½ vit Dane, est un
havre ®cologique situ® ¨ des dizaines de kilom t̄res de la
prem ī re industrie, et qui com prend une source dõeau pure. Les
analyses quõil a fait faire ont r®v®l® 61000 parties par m illiard
alors que la dose ç norm ale è est de 1 000 selon le
gouvernem ent am ®ricain ; soit 61 fois au-dessus de la lim ite
gouvernem entale.

Les niveaux de baryum  et de strontium  sont respectivem ent
de 83 et 383. Il raconte, dans le film  

 quõil y a aussi sur sa propri®t® une m are alim ent®e
par un puits test® plusieurs fois par le pass®, prouvant un taux
z®ro dõalum inium  en profondeur. Or, apr̄ s des jours
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dõ®pandage, ç un film  sõest form ® sur lõeau. Nous avons test®
cette cro¾te et trouv® 375000 parties par m illiard dõalum inium
apr̄ s un an et dem i dõaccum ulation ; le niveau de baryum  est
de 3 090, et de 345 pour le strontium  ; quand le seul autre
m oyen quõa cette m are de se rem plir est par lõeau de pluie [...]
Ces m at®riaux nõ®taient pas l̈  il y a cinq ans et si on part des
relev®s r®gionaux, en cinq ans, les quantit®s ont grim p® jusquṏ
50000 % . è

Nous devrions avoir 2 parties par m illiard dõalum inium  dans
notre air ; ¨ Phoenix, aux £tats-Unis, par exem ple, des
analyses ont prouv® quõil se trouvait dans lõair pas m oins de
39000 parties par m illiard dõalum inium ... Partout en Californie,
au Lac Tahoe, autour de Sacram ento, les arbres m eurent,
positifs au titane et ̈  lõalum inium . Ces produits d®truisent les
racines et rem ontent dans lõ®corce qui sõarrache toute seule.
Dans la Cit® des Anges, le ciel nõest plus invariablem ent
turquoise et des pluies diluviennes em portent r®gulī rem ent les
m aisons des m illiardaires le long de Pacific Coast Highway, ou
les font glisser des collines de Coldwater Canyon...

M °m e le paradis quõest Hawaµ est en train de m ourir. Le ciel
nõy est plus m agnifiquem ent bleu, m ais argent®. Les m illiers
dõ®toiles qui tapissaient les nuits se com ptent m aintenant sur
les doigts dõune m ain et lõ®corce des cocotiers est atteinte.
Autour de m oi, nous faisons le m °m e constat dans nos
cam pagnes. Les arbres sont d®garnis au som m et et le bout des
branches ressem ble ¨ un m oignon ; les l®gum es poussent
avant de voir leurs pieds noircir et leurs fruits tom ber sans
m ¾rir. Lõune des dernī res scieries de la for°t de Ram bouillet
vient de ferm er. Sa propri®taire m õexplique que les arbres
centenaires quõils abattent ne fournissent plus que quelques
planches parce quõils sont m orts au cï ur.



Lõassociation ACSEIPICA vient de m e faire part dõune analyse
r®alis®e en juillet 2013 par le Dr Tailliez, ̈  Analytika[130], sur
des ®chantillons pr®lev®s ¨ plusieurs endroits en France. Ce
que lõon a appel® le ç Rapport Dum as è se conclut en ces term es
:

Les ç filam ents atm osph®riques è collect®s dans le cadre de
cette enqu°te s'av¯rent °tre constitu®s de polym ¯res
organiques com plexes, contenant des com posants chim iques
de synth¯se, com m e le d®m ontre notre d®pistage GC/M S
syst®m atique des produits prenant naissance au cours du
processus de d®com position therm ique ̈  445 ÁC.

Parm i les com posants d®tect®s figurent de nom breuses
m ol®cules couram m ent rencontr®es dans la com position des
carburants et des lubrifiants de m oteurs d'avion.

[...]

Les quatre ®chantillons de ç filam ents atm osph®riques è
soum is ̈  cette ®tude contiennent des com pos®s arom atiques
toxiques (phtalates) et des com pos®s h®t®rocycliques
pr®occupants, et trois d'entre eux contiennent du DEHP, un
m em bre particulī rem ent pr®occupant de la fam ille des
phtalates (par suite de ses propri®t®s de perturbateur
endocrinien).

Toutes les m ol®cules organiques ainsi m ises en ®vidence
dans la com position des ç filam ents atm osph®riques è
analys®s sont pr®occupantes, autant sur le plan de la sant®
publique que sur le plan de l'im pact environnem ental.

Com pte tenu de l'am pleur m ondiale croissante du trafic
a®rien, si ces ç filam ents atm osph®riques è r®sultent ñ
com m e nous le pensons ñ  de ph®nom ¯nes de recom binaison
en altitude des rejets de r®acteurs d'aviation, les r®sultats de



cette ®tude constituent -selon nous -une raison suffisante
pour inform er le grand public de cette form e de pollution
atm osph®rique, jusqu'̈  pr®sent totalem ent ignor®e de la
com m unaut® scientifique.

Un second rapport dõanalyse effectu® par le m °m e
laboratoire, sur des filam ents pr®lev®s par une autre adh®rente
dõACSEIPICA dans la r®gion de Saint-M artin-de-Crau en
novem bre 2013, tire la sonnette dõalarm e sur la com position
des filam ents a®roport®s !

Lõanalyse confirm e que ces filam ents contiennent des
perturbateurs endocriniens et quõil est urgent de m ettre en
ï uvre des m oyens pour conna t́re lõam pleur des cons®quences
sanitaires de ce ph®nom n̄e !

M ais cela nõint®resse ®videm m ent personne au m inist̄ re de
la Sant®...

Francis M angels[131] fait ®tat dõune trentaine de rapports
r®v®lant des niveaux dangereux dõalum inium  et de baryum . Il
explique que si lõon veut un bon jardin, une belle for°t, il faut
que le pH de la terre se situe entre 6 et 6,5 ; or les sels
dõalum inium  et de baryum , ̈  de tels niveaux, dess̄ chent les
sols, rendent leur pH neutre, les ®cosyst̄ m es sont d®truits et
avec eux les m illiards dõinsectes n®cessaires ̈  la vie terrestre.

ç Cõest exactem ent ce qui est en train de se produire, explique
le Dr Lenny Thym e[132]. Quand on parle de m ®taux dans les
syst̄ m es biologiques, il ne sõagit plus de lõalum inium  grossier
auquel pensent les gens quand ils boivent une canette de soda.
Cõest lõ®tat de lõoxyde dõalum inium  qui form e une plaque dans
vos art̄ res et ®teint la vie. Quand vous prenez des ®l®m ents qui
norm alem ent ne sont pas pr®sents dans cet environnem ent et
que vous com m encez ¨ les y introduire, a d®clenche le



drapeau rouge. Lõalum inium  est particulī rem ent m auvais pour
les syst̄ m es biologiques : il se fixe ̈  un endroit et ne le l©che
plus, jusquṏ  le d®truire.

Et com m e vous accum ulez de lõalum inium , avec le tem ps,
cela cause des dom m ages neurologiques m ajeurs. è

Et les hum ains en accum ulent d®j̈  de nom breuses sources :
¨ travers les vaccins, lõeau du robinet, dans notre nourriture...
le fait de vouloir nous en faire ingurgiter davantage en polluant
lõair que nous respirons, alors que les scientifiques du m onde
entier m ettent en cause la toxicit® des m ®taux lourds - ou ç
®l®m ents traces m ®talliques è (EM T) - et leur lien avec de
nom breuses m aladies invalidantes, est tout sim plem ent
crim inel !

Au sujet de lõalum inium ...

Le Dr Tam m y L. Born rappelle que lõalum inium  est connu
pour avoir des effets canc®rig n̄es et sa dem i-vie est de
plusieurs d®cennies. Elle affirm e ç quõils en m ettent dans
lõenvironnem ent peut causer des d®g©ts bien plus graves que
ceux quõils pr®tendent r®gler è. Lorsque lõon voit les d®g©ts que
cause lõalum inium  utilis® com m e adjuvant dans les vaccins, on
im agine ce que peuvent faire des pulv®risations ¨ grande
®chelle et r®p®t®es. Le Dr Russell Blaylock[133] nous apprend
que lõalum inium  des chem trails pourrait entra ńer ç une
augm entation explosive des m aladies neurod®g®n®ratives è chez
les adultes ainsi que des troubles neurologiques du
d®veloppem ent chez nos enfants. Nous assistons d®j̈  ¨ un
accroissem ent spectaculaire de ces troubles neurologiques et
ils se produisent chez des gens de plus en plus jeunes.
Lõalum inium  est une substance dont lõactivit®
®lectrom agn®tique perturbe le d®veloppem ent des prot®ines,



favorisant la m ort cellulaire suite ̈  la perte de protection par le
P53[134].

Dõautre part, de nom breuses publications scientifiques ont
d®m ontr® que les nanoparticules intensifient les r®actions et ç
lõaspect le plus inqui®tant de ces nanoparticules dõalum inium ,
affirm e-t-il, est leur effet sur le cerveau et la m oelle ®pinī re.
On attribue une liste grandissante de m aladies neuro-
d®g®n®ratives, dont la m aladie dõAlzheim er, la m aladie de
Parkinson et la scl®rose lat®rale am yotrophique (appel®e
m aladie de Lou Gehrig aux £tats-Unis, qui est une paralysie
progressive de la m oelle ®pinī re) fortem ent li®es ̈  lõexposition
de la quantit® dõalum inium  pr®sente dans lõenvironnem ent. è
Elles p®n t̄rent aussi facilem ent dans le cerveau par plusieurs
voies, dont le sang et les nerfs olfactifs. Des ®tudes ont m ontr®
que ces particules passent le long des conduits des nerfs
olfactifs, qui sont directem ent reli®s ̈  la partie du cerveau la
plus touch®e par la m aladie dõAlzheim er[135]. Cette dernī re
form e de contam ination est extr°m em ent grave, parce que les
®pandages restent en suspension dans le ciel et sont inhal®s
par toutes les couches de population, dont les b®b®s et les
personnes ©g®es. La dim ension nanom ®trique des particules
fait quõelles p®n t̄rent aussi dans les m aisons, prolongeant
encore lõexposition. Inhaler ce nano-alum inium  en suspension
dans lõair entra ńera aussi un ph®nom n̄e inflam m atoire dans
les poum ons, ce qui constituera un r®el danger pour les
enfants, les adultes asthm atiques et les personnes sujettes ̈
des m aladies pulm onaires.

Lõalum inium  est aussi un acc®l®rateur. M °m e les pom piers
rem arquent que, ces dernī res ann®es, les incendies quõils
com battent sont dõune intensit® jam ais vue auparavant et quõils
ont de plus en plus de m al ̈  en venir ̈  bout. En regardant les



®chantillons dõair, il para t́ que lõon peut voir les particules fines
dõalum inium  qui sont tr̄ s inflam m ables, et le m agn®sium  qui
se colle aux arbres : cela cr®e des incendies dõune violence
inouµe.

Baryum

Lõautre substance la plus pr®sente dans les analyses des sols
est le baryum . En 2008, Jeff Ferrell donnait pour la cha ńe
KSLA[136] les r®sultats dõanalyses de substances recueillies
apr̄ s des ®pandages. Ces substances contenaient des niveaux
extr°m em ent ®lev®s de baryum  (6,8 ppm [137]) soit plus de trois
fois le niveau toxique adm is par lõEPA (Agence de protection de
lõenvironnem ent) ainsi que des traces im portantes dõautres
substances toxiques telles que lõarsenic, le cadm ium , le
strontium , lõargent, le m ercure et lõuranium , dont certaines
rarem ent ou jam ais trouv®es dans la nature.

Que des produits com estibles !

KSLA a aussi interrog® M ark Ryan, directeur dõun centre
antipoison, sur les effets du baryum  sur les hum ains : ç Une
exposition pendant un court laps de tem ps peut provoquer des
douleurs dõestom ac ou dans la poitrine ; une longue exposition
cause des probl̄ m es de pression sanguine, [...] tout ce qui
affecte le corps hum ain de faon r®p®titive et chronique affaiblit
le syst̄ m e im m unitaire. è

Et lõon apprend que lõexposition ¨ de faibles quantit®s de
baryum , dissous dans lõeau, peut d®clencher un ou plusieurs
de ces probl̄ m es : difficult®s respiratoires, augm entation de la
tension art®rielle, changem ents du rythm e cardiaque, irritation
de lõestom ac, faiblesses m usculaires, m odifications des r®flexes
nerveux, dom m ages au cerveau, au foie, aux reins et au cï ur.



Lorsque les sels de baryum  sont absorb®s, ils se dissolvent et le
baryum  im pr̄ gne divers tissus, en particulier les os.

Lõ®tude r®alis®e par lõINRS sur des rats, des souris et des
lapins d®m ontre quõune exposition r®gulī re au baryum
provoque une augm entation de la taille du foie et du nom bre de
d®c̄ s. Lõintoxication aigu± au baryum  chez lõhom m e se
m anifeste par des douleurs abdom inales intenses, des
diarrh®es sanglantes, des troubles cardio-vasculaires et peut
provoquer la m ort par insuffisance respiratoire ou provoquer
des probl̄ m es cardiaques.

Cõest sym pa de se dire que la pluie qui tom be de plus en plus
fr®quem m ent de leurs nuages artificiels en est charg®e
abondam m ent.

Dan Bidondi, journaliste dõInfowars.com  partage son
exp®rience ¨ Springfield, o½ il coordonnait les op®rations de
pom piers. Il a com pt® de huit ¨ treize appels tous les jours
pendant les huit heures de son service, de gens de tous ©ges
qui nõarrivaient plus ¨ respirer. Il d®nonce les produits
chim iques tom b®s des chem trails com m e la cause des ®norm es
probl̄ m es respiratoires que conna t́ de plus en plus la
population am ®ricaine[138].

Claire Henrion dõACSEIPICA, dans son rapport au Parlem ent
europ®en, ®voque le fait que ç des pr®l̄ vem ents dõair r®alis®s en
vol par un chercheur ind®pendant ̈  une altitude de huit m ille
m t̄res en septem bre 2012 confirm ent la pr®sence de baryum
et dõalum inium . Or, naturellem ent, le baryum  et lõalum inium  se
trouvent dans le sol, pas dans lõatm osph r̄e. è

Dan King, un habitant de Sunbury, se souvient dõun jour
dõorage, en plein m ois de juillet, alors quõil conduisait sur une
route nouvellem ent refaite. Lõeau de pluie ressem blait ̈  de lõeau



savonneuse. ç Jõai cru que cõ®tait ¨ cause du nouveau
rev°tem ent, dit-il, m ais quand je suis all® en pleine cam pagne,
cõ®tait pareil et il y avait des paquets de m ousse sur le bas-c¹t®.
è Or le st®arate de baryum , lõun des produits utilis®s dans les
®pandages, nõest rien dõautre que la r®action dõun acide gras
sur un m ®tal, ce qui donne un savon, et pourrait expliquer
lõaspect savonneux de cette pluie.

En Espagne, Carlos Diaz Gonzales[139] a voulu en avoir le
cï ur net : ç M on analyse indique que la quantit® dõalum inium
perm is dans le corps est de 555 nm ol/1. Eh bien, il se trouve
que jõai pr̄ s de quatre fois plus que le m axim um  autoris® !
1851 nm ol/1. Cõest un v®ritable scandale ! Je veux que cela
soit clair : je nõai pas travaill® dans des usines et je ne suis pas
un bricoleur. Jõai une alim entation ®quilibr®e, je ne bois pas de
Coca-Cola ou de canettes de soda, et jõutilise habituellem ent
des d®odorants sans alum inium . Dans ces analyses, il nõy a
pas seulem ent de lõalum inium , m ais aussi du baryum , qui est
®galem ent terrible. Dõapr̄ s ce que jõai vu sur Internet, la valeur
de r®f®rence est dõenviron 11-12 nm ol/1, et dans lõanalyse
jõobtiens 75,33 nm ol/1. M aintenant, vous savez ce que font les
chem trails. è

Le baryum , com m e lõalum inium , provoque des divisions dans
le cerveau en bloquant lõinteraction entre certains acides
am in®s, la production de dopam ine ou dõadr®naline, ce qui
em p°che la perception coh®rente et dim inue la capacit® ̈  faire
des liens ou ¨ transm ettre lõinform ation ¨ dõautres zones du
cerveau et ainsi, la capacit® ̈  discerner le r®el de lõim aginaire.
M ais il y a dõautres surprises !

Patrick Pasin[140] le producteur et r®alisateur de 
, cite un extrait du livre du Dr Rosalie Bertell, 
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 dans lequel elle ®crit que ç les £tats-Unis et le
Canada collaborent ̈  des exp®riences de m odification du tem ps
depuis 1958. [...] Le Program m e Churchill CRM  (Chem ical
Release M odules) com prenait diff®rents com pos®s du baryum ,
dont de lõazoture de baryum , du chlorate de baryum , du nitrate
de baryum , du perchlorate de baryum  et du peroxyde de
baryum . Tous sont com bustibles et la plupart d®truisent la
couche dõozone. è

Dans un program m e de 1980, environ deux tonnes de
produits chim iques furent d®vers®s dans lõatm osph r̄e, y
com pris une tonne de lithium . Le lithium  est un produit
chim ique hautem ent r®actif qui est ionis® tr̄ s facilem ent par
les rayons du soleil. Ceci augm ente la densit® des ®lectrons
dans les couches basses de lõionosph r̄e et cr®e des radicaux
libres hautem ent r®actifs et capables de produire dõautres
changem ents chim iques. è

Il est int®ressant dõapprendre que les com pos®s du baryum
d®truisent la couche dõozone quand la raison officielle de la
g®o-ing®nierie qui les pulv®rise est lõurgence de r®parer la
couche dõozone ! Alors, y aurait-il dõautres raisons ? On ne peut
sõem p°cher de penser que ç la m ise en place de larges nuages
de baryum  dans lõatm osph r̄e è est inscrite dans la patente du
program m e HAARP de Bernard Eastlund[141]. Les chem trails qui
z̄ brent le ciel servent donc plus vraisem blablem ent au contr¹le
du clim at ¨ des fins m ilitaires ou dõ®co-terrorism e quṏ  la
sauvegarde de la plan t̄e et de ses habitants !

ë ce sujet, Patrick Pasin raconte que lorsquõil a interview®
des scientifiques (dont un m ®t®orologue, m em bre distingu® du
GIEC), ces derniers lui ont ®videm m ent livr® la ç r®ponse
officielle è, ¨ savoir que les chem trails nõexistent pas. M ais
lorsquõil leur a dem and® com m ent ils expliquaient la pr®sence
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de baryum  ̈  la surface des bacs ̈  sable ̈  Paris et dans les
endroits o½ apparaissent r®gulī rem ent ces tra ń®es, ils
nõeurent pas dõexplication... çJe ne parle m °m e pas des dix
tonnes de baryum  achet®es par lõarm ®e franaise : aucun
expert ni scientifique nõa ®t® en m esure de m e fournir une
explication plausible quant ̈  leur utilisation... Et je rappelle,
ainsi quõil est m entionn® dans le film , que les m ilitaires ont
retir® lõinform ation de leur site im m ®diatem ent apr̄ s m a visite
et le fait que je lõai enregistr®e. Pourquoi ? è

Le soufre

En d®cem bre 2013, David Keith, le plus farouche partisan de
la m ®thode quõil a m ise au point, ®tait lõinvit® du Stephen
Colbert show [142] pour prom ouvoir son livre, 

 et sans doute les int®r°ts de sa soci®t® de
g®oing®nierie par la m °m e occasion ! Il reprend son id®e de
g®nie qui est ç dõinjecter 20 000 tonnes de soufre, 20 km  au-
dessus de nos t°tes, dans la stratosph r̄e et de plus en plus
chaque ann®e... ce qui stopperait le r®chauffem ent clim atique
progressivem ent, sans quõon nõait plus ¨ se pr®occuper du
CO 2... è

D®j̈ , la bonne nouvelle cõest quõune fois que lõon a
com m enc®, on est oblig® de continuer ̈  perp®tuit®, sous peine
de voir les tem p®ratures sõaffoler, com m e lõexplique ̈  lõagence
Reuters le professeur Jay Apt de lõUniversit® Carnegie-M ellon
de Pittsburgh ! Ce qui ne perturbe pas le m oins du m onde ce
grand psychopathe de Keith, qui doit entendre le bruit du

 dans sa t°te quand il poursuit, passionn® : çNous
d®versons d®j̈  15 m illions de tonnes de soufre dans lõair sous
form e de pollution ; ce qui tue un m illion de personnes par an
sur Terre... è

A case for clim ate
engineering,

jackpot



Stephen Colbert se m oque : ç Est-ce quõon pourrait en tuer
davantage en r®pandant encore plus de gaz sulfurique ?

ʄTuer des gens nõest pas lõobjectif ! è l©che David Keith entre
deux rictus.

M ais cela nõarr°terait pas la pollution non plus, il le sait bien.
R®fl®chir les rayons du soleil pour quõils repartent vers
lõatm osph r̄e, quand on continue ̈  augm enter la pollution en-
dessous, donc ̈  d®truire toujours plus la couche dõozone, ce
qui va induire encore plus de r®chauffem ent et justifiera quõils
injectent encore plus dõacide sulfurique dans lõatm osph r̄e...
Cõest la spirale infernale, et ̈  part engraisser les soci®t®s de
g®o-ing®nierie, cela ne sert ¨ rien ! M ais nous, ce qui nous
terrorise, cõest quõon entoure la plan t̄e de gaz sulfurique et les
cons®quences sur nos vies !

ç Et quõarrive-t-il au gaz sulfurique une fois quõon lõa shoot®
l̈ -haut ? relance Colbert. Il y reste ?

ʄNon, il retom be avec la pluie ! est oblig® de r®pondre Keith,
sous les sarcasm es de la salle. M ais cõest un m inuscule
dom m age... è

On  croit !

Le seul probl̄ m e qui le tient ®veill® la nuit est la m anī re
dont il va arriver ̈  m ettre tous les pays dõaccord ; et surtout : ç
Qui va avoir la m ain sur le therm ostat ? è

ç Vous avez vu ces avions avec leurs , appuie Colbert,
peut-°tre quõils ®pandent d®j̈ , sans quõon en sache rien, des
tas de produits chim iques au-dessus de nos t°tes...

ʄ¢a para t́ tr̄ s peu probable...

ʄQue le gouvernem ent des £tats-Unis cache quelque chose ̈
ses citoyens vous para t́ vraim ent im probable ? ironise

y
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Colbert.

Tout le m onde rit, sauf David Keith ! Aussi hypocrite quõAl
Gore quand il r®pond ̈  Ellen DeGeneres : ç Vous savez, injecter
un autre type de pollution com m e de lõoxyde de soufre m is en
orbite, recouvrirait lõatm osph r̄e et le ciel ne serait plus
vraim ent bleu... è Et qui, oups, r®alisant sa gaffe, ajoute : ç Ce
qui nõest d®j̈  plus le cas m aintenant. è

Cõest bien ce qui nous fait croire que....

 

Et la pulv®risation de dioxyde de soufre dans lõatm osph r̄e
cr®e ¨ la fois des catastrophes pour lõenvironnem ent et des
probl̄ m es de sant® aussi graves que des troubles du
com portem ent, cardiaques, neurologiques, des dom m ages du
syst̄ m e im m unitaire, des d®sordres gastro-intestinaux, des
dysfonctionnem ent du foie et des reins, des d®r̄ glem ents du
syst̄ m e horm onal, des probl̄ m es de st®rilit®, des suffocations,
des em bolies pulm onaires, des probl̄ m es de vue et dõaudition.
Selon le site Lenntech, ç les tests en laboratoire sur des
anim aux ont m ontr® que le soufre peut engendrer de s®rieux
dom m ages vasculaires au niveau du cerveau, du cï ur et des
reins. Ces tests ont aussi indiqu® que certaines form es de
soufre peuvent causer des dom m ages au fï tus et des
anom alies cong®nitales. Les m r̄es peuvent m °m e em poisonner
leurs enfants au soufre par le lait m aternel. Enfin, le soufre
peut causer des dom m ages aux syst̄ m es enzym atiques
internes des anim aux. è

M ais ̈  part a... m adam e la m arquise, tout va tr̄ s bien, tout
va tr̄ s bien !
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Selon Paul W atson dõInfowars.com , les scientifiques fous de
lõInstitut Carnegie continuent dõem ployer lõargent des
contribuables pour m ener des essais et injecter diff®rentes
form es de sulfates dans lõatm osph r̄e -toujours sous le pr®texte
fallacieux de refroidir la plan t̄e, com m e le prouve un
com m uniqu® de presse de 2010 sur cette ®tude !

Lõun des principaux auteurs de lõ®tude ®tait Ken Caldeira, qui
a dit lors dõune conf®rence dõalarm istes du r®chauffem ent
clim atique, il y a quelque tem ps : ç Ce serait une bonne id®e de
rendre ill®gale lõ®m ission de CO 2 è Lõennui pour nous, cõest que
cela inclut le processus m °m e de respiration, car tous les
hum ains exhalent du dioxyde de carbone. Sans doute cet
expert rem arquable pense-t-il que la respiration devrait °tre
crim inalis®e. Ce qui nõaurait rien dõ®tonnant, car tous ces gens
incrim inent toujours la pollution hum aine. La pollution
m ilitaire, elle, nõest jam ais ®voqu®e ! Caldeira est un am i et
associ® de Bill Gates, qui finance ses travaux, com m e on lõa vu
dans un chapitre pr®c®dent. Ce dernier a lui aussi trouv® une
solution m iracle, quõil a tranquillem ent expos®e lors dõune
conf®rence ̈  Aspen, en 2010 ; ̈  savoir que les personnes ©g®es
qui requī rent des traitem ents de fin de vie horriblem ent
on®reux devraient °tre tu®es pour perm ettre de financer des



em plois dans lõenseignem ent[144]... Apr̄ s les vaccins pour
dim inuer la population et ram ener les ®m issions de CO 2 ̈  un
niveau proche de z®ro, lõim agination de Bill pour aider ses
copains ¨ se d®barrasser des ç bouches inutiles è com m e ils
nous appellent, est im pressionnante.

Dans la fam ille des savants fous, John Holdren, conseiller
dõObam a dans le dom aine des sciences et technologies, appel®
le ç tsar de la science è, a d®clar® plusieurs fois dans ses
com m uniqu®s °tre pour la g®o-ing®nierie : ç Nous devons
lõenvisager, expliquait-il en avril 2009. Nous nõavons pas le luxe
dõignorer quelque approche que ce soit. è M ais personne nõa
oubli® le livre ,
publi® en 1977 et ®galem ent co®crit par Anne H. Ehrlich et
Paul R. Ehrlich, dans lequel il dit que la population m ondiale
optim ale est de un m illiard, et pour y arriver, il pr¹ne les
avortem ents forc®s, la st®rilisation de m asse, des drogues dans
lõapprovisionnem ent dõeau, des perm is de naissance... Il parle
dõun gouvernem ent supranational  qui
d®ciderait de la population m axim um  pour le m onde, et par
r®gion. Pour le journaliste W ebster Tarpley, ç ceci est une liste
de g®nocides actuellem ent en vigueur ̈  la M aison-Blanche, le
plan des ®lites pour la d®population m ondiale[145] è. Holdren se
dit ennuy® quõon lui ressorte toujours ces positions vieilles de
plus de trente ans m ais, ¨ ce jour, il nõa jam ais d®savou®
aucune dõentre elles !

Alors, est-ce que vous laisseriez des p®dophiles garder votre
enfant ? Il faut savoir que cõest ¨ ce  dõ®litistes ayant
publiquem ent d®clar® leurs penchants eug®nistes que nous
laissons le cham p libre pour jouer ̈  Dieu avec notre plan t̄e. Il
faut com prendre que ce nõest pas aupr̄ s dõeux que nous allons
obtenir de lõaide... apr̄ s tout, quõil y ait un tiers dõindividus en
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m oins sur Terre nõest quõun bonus dans leur agenda !

Et ce nõest pas tout...

De nom breuses personnes ont r®colt® des ®chantillons,
sem blables ̈  des toiles dõaraign®es, dont les ®tudes ont m is ̈
jour la pr®sence de polym r̄es. Tom m y Farm er, lõun des
prem iers ̈  en avoir parl® dans le  du 26 ao¾t
2005, les appelait des ç cheveux dõange è r®pandus par les
avions m yst®rieux... Il indique que ç les filam ents globuleux
tom bent habituellem ent en touffes ou en balles de la taille
dõune gom m e de crayon ̈  celle dõun poing ferm ® è que le vent
d®roule sur parfois plusieurs m t̄res et dont la substance
collante ç fond dans la m ain è et ç adh r̄e ¨ tout ce quõelle
touche[146] è.

Les analyses m ontrent aussi que les chem trails contiennent
du dibrom ure dõ®thyl̄ ne ou sym -dibrom o®thane (C2H 4Br2 - ou
encore EDB). Banni en 1984 par lõAgence pour la protection de
lõenvironnem ent (EPA), cet insecticide dangereux ̈  lõodeur de
chloroform e a ®t® class® hautem ent canc®rig n̄e. Com m ent se
fait-il alors que depuis quelques ann®es, cette substance ait ®t®
rem ise en circulation pour servir dõadditif au k®ros̄ ne ? M ais
quand on lõabsorbe, lõEDB cause la d®pression du syst̄ m e
nerveux central et un ï d m̄ e pulm onaire[147]. On a aussi ®tabli
un lien entre le dibrom ure dõ®thyl̄ ne et des dom m ages aux
reins et au foie, et en plus dõ°tre un im m unosuppresseur, cõest
un produit hautem ent irritable pour les m uqueuses et les voies
respiratoires.

Il nõest pas rare m aintenant de se retrouver avec une voix
enrou®e ou dõavoir la gorge irrit®e sans avoir pris froid ou trop
cri®, et dõavoir des irritations aux yeux et ̈  la peau, et une toux
venant de nulle part ! Si lõon y fait attention, cõest toujours
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apr̄ s des journ®es dõ®pandages intensifs. On parle dõailleurs de
la ç m aladie des chem trails è, qui rassem ble les nom breuses
personnes se plaignant de ç grippe è et de r®actions allergiques
aigu±s en dehors de la saison de la grippe. On rem arque aussi
que les infections des voies respiratoires sup®rieures et
inf®rieures et celles gastro-intestinales, ainsi quõune fatigue
inexpliqu®e, sont anorm alem ent ®lev®es dans les zones o½ ont
eu lieu des ®pandages. Sans oublier les dom m ages sur les
fï tus et les organes reproducteurs m ©les et fem elles
souponn®s dõ°tre une des causes de lõaugm entation de la
st®rilit®. On notera que cõest une substance chim ique id®ale
pour leur plan de contr¹le des populations !

Dõapr̄ s lõInstitut Carnicom [148], les nom breuses analyses de
r®sidus de chem trails quõils ont effectu®es ou dont ils ont eu
connaissance depuis des ann®es r®v̄ lent aussi la pr®sence de
bact®ries : , dont les souches
naturelles se trouvent dans la poussī re. Quand elle est inhal®e
par quelquõun souffrant dõune d®ficience du syst̄ m e
im m unitaire, cette bact®rie form e des am as de m ucus appel®s
biofilm s qui constituent des barrī res litt®ralem ent
infranchissables, em p°chant les d®fenses im m unitaires et les
antibiotiques dõagir. Cõest lõune des bact®ries les plus difficiles ̈
traiter cliniquem ent. Le taux de m ortalit® atteint 50 %  chez les
patients im m unod®prim ®s.  et la salm onelle,
responsables de cas dõem poisonnem ent et 

, dont lõesp c̄e est responsable, com m e son nom
lõindique, des infections causant la pneum onie.

 est une bact®rie norm alem ent isol®e du
sol, de lõeau et des alim ents, m ais qui constitue un dangereux
pathog n̄e opportuniste pouvant aussi causer des infections
pulm onaires, urinaires, des septic®m ies et autres infections
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nosocom iales. Elle fut utilis®e, com m e nous lõavons vu plus
haut, lors dõ®pandages sur San Francisco. Les m ilitaires
r®pandirent ce produit sur la population pour tester lõefficacit®
dõune ®ventuelle attaque bio-terroriste. Il sõensuivit une
®pid®m ie de pneum onies qui tua un hom m e et qui m ultiplia
par cinq ¨ dix le nom bre dõinfections pulm onaires. Ils
pulv®ris̄ rent ®galem ent dõautres bact®ries et m oisissures
toxiques, capables de provoquer m aladies du cï ur,
enc®phalites, m ®ningites, ainsi que des probl̄ m es respiratoires
et gastro-intestinaux aigus. On note que les cas de m ®ningite et
dõenc®phalite ont aussi augm ent® ̈  la suite dõ®pandages.

R®cem m ent, des m ®decins anglais ont m is en ®vidence
lõ®trange m utation de certaines de ces bact®ries, qui r®sistent
d®sorm ais aux antibiotiques les plus puissants. Le professeur
David Liverm ore a trouv® quõil sõagissait dõun nouveau type de
r®sistance appel® NDM -1, un g n̄e jusque-l̈  inconnu qui
sõintroduit ̈  lõint®rieur des bact®ries et se propage, rendant les
traitem ents totalem ent inefficaces. Alors quõun bulletin du
National Center for Atm ospheric Research (NCAR) nous
apprend que les ®norm es quantit®s dõa®rosols chim iques
envoy®s dans la haute atm osph r̄e peuvent pr®cipiter des
m illiards de  ou bact®ries vivantes sur Terre.

Le Dr Robert Folk, professeur ®m ®rite au d®partem ent de
g®ologie de lõUniversit® du Texas ¨ Austin, sõest de surcro t́
aperu, en observant ces m inuscules cr®atures, quelles ç
m ®tabolisaient è et se m ultipliaient sur lõalum inium . En dehors
du fait quõelles pourraient jouer, dõapr̄ s le dõao¾t
2000, un r¹le im portant dans le d®clenchem ent des
pr®cipitations et alt®rer le clim at, personne ne sait, bien
entendu, com m ent nous allons cohabiter avec des bact®ries
dõun autre m onde[149] !
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M ais il y a encore plus grave... On a aussi trouv® dans les
r®sidus de chem trails une enzym e de restriction, prot®ine
naturellem ent pr®sente chez les bact®ries et em ploy®e en
laboratoire de recherche pour blesser et fusionner lõADN. Ceci
est particulī rem ent inqui®tant, parce que ces enzym es ouvrent
lõADN, perm ettant dõy ins®rer les segm ents choisis, devenant
ainsi des outils im portants en g®nie g®n®tique, puisquõelles
perm ettent lõalt®ration de notre patrim oine h®r®ditaire et
lõincorporation dõun ADN diff®rent !

En fait, ils peuvent m ettre ce quõils veulent dans les
r®servoirs dõ®pandages : des virus, des vaccins en a®rosol
(com m e en Australie le vaccin de PaxVax, g®n®tiquem ent
m odifi®, contre le chol®ra), des tranquillisants, des som nif̄ res,
des hallucinog n̄es... Et faire ce quõils veulent : des tests, des
traitem ents sans notre consentem ent ou nous em poisonner...
puisquõon les laisse faire !

Paul Ponssot fait rem arquer que ç les chem trails sont li®s ̈
un autre ph®nom n̄e : le contr¹le de lõesprit. Les m ®taux lourds
pr®sents dans les chem trails agissent sur le cerveau et lõADN,
qui sont les deux choses gr©ce auxquelles on peroit les
inform ations. De nos jours, on peut estim er que 100 %  de la
population est sous transe l®g r̄e en raison de lõutilisation des
satellites, de la t®l®vision, du sublim inal et du sym bolism e
illum inati, qui vont agir sur notre subconscient et fragm enter
l®g r̄em ent notre personnalit® tout en nous m ettant dans un
®tat dõhypnose l®g r̄e ; m ais 10 %  de la population m ondiale est
sous contr¹le de lõesprit total, cõest-̈ -dire que leur personnalit®
est totalem ent fragm ent®e par des s®vices ̈  r®p®tition [...] Les
chem trails agissent sur la glande pin®ale et lõem p°chent de
recevoir des inform ations provenant de lõessence divine...
Autrem ent dit, les chem trails nous coupent encore plus de la



source. Cela explique en partie lõapparition de plus en plus
dõhum ains qui ont litt®ralem ent perdu leur connexion divine et
qui ne sont plus que des program m es de la m atrice, car r®gis
totalem ent par leur subconscient[150]. è

La glande pin®ale est une petite glande endocrine, en form e
de pom m e de pin, situ®e ̈  proxim it® du centre du cerveau dont
on a d®couvert il nõy a pas si longtem ps quelle ç joue un r¹le
im portant, tant au niveau de la r®gulation de ce que lõon
appelle les cycles circadiens, que sont les cycles vitaux
(principalem ent le som m eil), quõau niveau du contr¹le des
activit®s sexuelles et de la reproduction[151] è.

Au XVIIe sī cle, Ren® Descartes affirm ait d®j̈  quelle
contenait lõ©m e hum aine et certains chercheurs, et non des
m oindres, com m e le neurochirgien br®silien Sergio Felipe de
Oliveira[152], lui attribuent des capacit®s transcendantales et la
consid r̄ent com m e une antenne. En effet, elle porte des
cristaux dõapatite qui vibreraient en fonction des ondes
®lectrom agn®tiques capt®es, ce qui expliquerait beaucoup de
m yst̄ res tels que la r®gulation du cycle m enstruel dõapr̄ s les
phases de la Lune, ou la capacit® dõorientation des hirondelles
au cours de leurs m igrations. Et plus la glande contient de
cristaux, plus la personne aura la capacit® de capter les ondes
®lectrom agn®tiques. Ce qui nõest pas sans cons®quences dans
le m onde qui est le n¹tre aujourdõhui. ç Selon la vision
ancestrale des hindous, cõest le principal organe du corps,
poss®dant deux chakras (centres dõ®nergie) responsables du
d®veloppem ent extra-physique ; r®cepteurs et transm etteurs de
lõ®nergie vitale : le chakra du troisī m e ï il, au centre du front
au-dessus des yeux, et le chakra coronaire, bien sup®rieur, lui
aussi situ® dans la t°te. è

Le Dr de Oliveira d®duit ®galem ent de ses travaux que ç la



glande pin®ale est un organe sensoriel de la m ®dium nit®,
sem blable ¨ un t®l®phone portable qui capte les ondes du
spectre ®lectrom agn®tique provenant de la dim ension
spirituelle, le lobe frontal proc®dant au jugem ent critique du
m essage, avec lõaide des autres zones enc®phaliques è. Dõapr̄ s
Sergio M achado, ç songer que ce serait notre cerveau qui
produit la pens®e reviendrait ¨ croire que les acteurs vivent
dans notre t®l®vision. Aujourdõhui, le cerveau est com par® ̈  un
ordinateur. Le probl̄ m e est quõil nõexiste aucun ordinateur
produisant son propre program m e : le program m e est cr®® par
un autre °tre, le program m ateur, qui installe le program m e sur
lõordinateur. Aussi, la pens®e, lõim agination, ne sauraient na t́re
¨ lõint®rieur du cerveau : cela ne peut venir que de lõext®rieur et
°tre install® dans le cerveau. è John P. Rose, de lõUniversit®
dõOxford, affirm e lui aussi que lõ°tre hum ain a obligatoirem ent
les trois dim ensions : biologique, psychologique et spirituelle.

Et si lõon applique le fam eux th®or̄ m e de Gºdel qui prouve
que, quoi quõon fasse, il existe des ®nonc®s (m ath®m atiques)
vrais, m ais ind®m ontrables, ç un syst̄ m e ne peut pas °tre
capable dõexprim er une conscience de lui-m °m e, notre corps ne
peut pas °tre autoconscient. La conscience doit donc °tre
ext®rieure ̈  celui-ci. De par une im possibilit® m ath®m atique,
notre corps ne peut pas produire sa propre conscience. D s̄
lors, la conscience doit provenir de lõext®rieur. è

Et si cõ®tait  raison de leur arrogance ? Sõils avaient
d®couvert un m oyen de court-circuiter Dieu, dõ®teindre
lõ®tincelle quõil m et en nous ?
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La plus spectaculaire de ces nouvelles m aladies,
vraisem blablem ent caus®e par les ®pandages, est ce quõon
appelle la ç m aladie des M orgellons è.

Dõapr̄ s un article publi® dans le 
 (Am erican Journal of Clinical

Derm atology), avec de nom breuses photos ¨ lõappui, les
victim es des M orgellons souffrent de l®sions cutan®es plus ou
m oins horribles, des sensations de ram pem ent et de
grouillem ent, sur et sous la peau, et la pr®sence de fibres et
dõesp c̄es de granules sortant des plaies. Elles ont la sensation
dõ°tre envahies ç par des insectes, des petites b°tes qui courent
sous la peau è. La m ajorit® (95 % ) des patients affect®s
®voquent aussi des probl̄ m es respiratoires, des sym pt¹m es de
fatigue invalidante, des troubles de lõattention ou des atteintes
de fibrom yalgie, des douleurs et des troubles du som m eil. Les
autres sym pt¹m es incluent la perte de cheveux, une baisse de
la vision, des d®sordres neurologiques et une d®sint®gration
des dents m algr® lõabsence de caries ou de gingivites. La
plupart des patients sont incapables de continuer ̈  travailler.
Les autres disent ne pas se sentir en bonne sant®[153].

Les M orgellons ont de plus en plus attir® lõattention depuis
2002, quand une fem m e de Pittsburgh du nom  de M ary Leitao,
dipl¹m ®e en biologie de lõUniversit® du M assachusetts et
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chim iste, a cr®® un site web d®crivant les l®sions cutan®es de
son fils de deux ans et les filam ents qui en ®m ergeaient.
Inond®e de m ails de personnes souffrant des m °m es
sym pt¹m es, Leitao fonda la M orgellons Research Foundation
(M RF) pour inform er les gens et lever des fonds pour la
recherche sur cette m aladie si bizarre. Depuis, environ 60 000
personnes aux £tats-Unis ont rapport® des cas de M orgellons ̈
lõassociation, qui pense que le nom bre de victim es de cette
m aladie est bien plus ®lev®. Elles seraient 100 000 dans le
m onde, avec une croissance exponentielle de 1 000 par jour !
Et selon le Carnicom  Institute, ç il y a de plus en plus de
preuve qui indiquent que la population pourrait °tre touch®e
par au m oins quatre form es pathog n̄es de cette m aladie. Toute
perception selon laquelle seulem ent une frange de la
population serait affect®e par cette m aladie est com pl̄ tem ent
fausse. Ces form es se retrouvent dans une m ajorit®
dõ®chantillons biologiques hum ains qui ont ®t® ®tudi®s, quõils
pr®sentent ou non des anom alies visibles de la peau[154]. è

Le [155] rapporte que le Dr Randy
W ym ore, professeur assistant en pharm acologie et en
physiologie ¨ lõUniversit® dõOklahom a, ¨ Tulsa, et qui y
coordonne la recherche sur les M orgellons, ç a recueilli et
com par® des ®chantillons de patients atteints de M orgellons ̈
de m ultiples fibres textiles, cheveux et poussī res. Il nõa trouv®
aucune sim ilarit®. Le Dr W ym ore a donc envoy® ces
®chantillons au laboratoire dõenqu°te de la police de Tulsa. Les
experts en fibres, M ark Boese et Ron Pogue, ont ex®cut® une
s®rie de tests sur deux fibres rouges et deux fibres bleues
provenant des patients. Les deux hom m es ont r®alis® quõelles
ne ressem blaient ̈  rien de ce quõils avaient vu auparavant. Ils
ont com par® les fibres avec la base de donn®es du FBI
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contenant plus de neuf cents com pos®s connus utilis®s dans le
textile, m ais nõont trouv® aucune correspondance. è

Bizarre, vous avez dit ç bizarre è !

En m ai 2006, la Fondation de recherche sur les M orgellons
fut le sujet de plusieurs program m es des t®l®visions locales, ce
qui suscita lõint®r°t du public pour ce ph®nom n̄e
traum atisant. En guise de r®ponse, le d®partem ent de la Sant®
du com t® de Los Angeles[156] publia le com m uniqu® suivant : ç
Aucune autorit® m ®dicale, aucune association de sant®
publique autoris®e nõa v®rifi® lõexistence ou ®tabli de m ®thode
de diagnostic de la  La description
actuelle de la m aladie est vague, et recouvre beaucoup
dõaffections. Tant quõil nõexistera pas une d®finition nationale et
cr®dible de cette affection, il nõexistera aucune raison de
rapporter des cas de cette m aladie. è Voil̈  qui est pratique
quand on veut ®luder un probl̄ m e ! Et puis, cela peut durer
longtem ps. Pourtant, quand lõindustrie veut cr®er une m aladie
qui nõexiste pas m ais qui est ç porteuse è en term es de vente de
m ®dicam ents, elle invente une d®finition et un diagnostic sans
perdre de tem ps !...

En juin de la m °m e ann®e, le Center for Disease Control and
Pr®vention (CDC) dõAtlanta, aux £tats-Unis, a entrepris ç une
investigation clinique et scientifique tr̄ s com pl̄ te sur les
M orgellons è, et leurs conclusions d®pos®es en janvier 2012
indiquent ç quõaucun lien infectieux ni environnem ental nõavait
pu °tre m is en ®vidence. Les analyses de laboratoire des fils
fournis par les patients nõont rien m ontr® dõanorm al et se
com posaient de coton ou dõautres m atī res susceptibles dõ°tre
pr®sentes dans les v°tem ents.

Les chercheurs nõont pas trouv® dõexplication aux sensations

m aladie des M orgellons.



que les patients d®claraient ressentir sous la peau et
sugg®r̄ rent quõil pouvait sõagir de òd®lire dõinfestation cutan®eó
è. Circulez, yõa rien ¨ voir ! Com m e dõhabitude, les victim es
rel̄ vent sim plem ent de la psychiatrie ! Com m e si les fils
nõexistaient pas et que les gens nõavaient rien de m ieux ̈  faire
que dõinventer des fibres noires, bleues ou rouges qui sortent
de leur peau !

En 2006, le Dr Hildegarde Staninger, toxicologue dans le
dom aine industriel, m ondialem ent connue, publiait un article
dans le Registre national des professionnels de lõenvironnem ent
intitul® , dans lequel elle expliquait que la
m aladie des M orgellons provenait de lõexposition au
nanom at®riel vaporis® sur les populations par les program m es
dõ®pandage. Nous serions tous infect®s par ces particules que
nous respirons ̈  longueur de tem ps et nos corps font ce quõils
sont suppos®s faire : repousser lõenvahisseur hors de notre
syst̄ m e ! Ce qui provoque les l®sions.

La peau des victim es de la m aladie des M orgellons suinte de
m yst®rieuses fibres identifi®es com m e de la cellulose ; polym r̄e
qui nõest ni fabriqu® ni dig®r® par le corps hum ain et qui est,
par contre, bien cit® parm i les substances contenues dans les
brevets dõ®pandage. Et le Dr Staninger pr®cise : ç Ce ne sont
pas juste des particules de polym r̄es plastiques... ce sont des
agents de guerre biologique et des virus m is par la m ain de
lõhom m e, rem plis de nanosph r̄es de plastique et de nanotubes
de carbone[157]. è Des capteurs ¨ lõ®chelle nanom ®trique sont
m is dans lõapprovisionnem ent en denr®es alim entaires, lõeau et
lõair dõune population au m oyen de pulv®risations a®riennes
afin de les introduire dans le corps des gens.

ç Ces fibres qui tom bent du ciel p®n t̄rent dans le corps
hum ain et se d®veloppent int®rieurem ent. Elles sont com m e un
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envahisseur externe qui nõest pas reconnu par le corps et qui
attaque le syst̄ m e im m unitaire ; les produits identifi®s dans
notre ®tude sont des com pos®s de poly®thyl̄ ne et des
com pos®s organiques... Cõest com m e deux parties en plastique,
lõune dans lõautre, avec une t°te en silicone.

Selon les observations au m icroscope ®lectronique, certains
®chantillons de retom b®es de chem trails sont exactem ent les
m °m es que les pr®l̄ vem ents sur les patients. Lõim portant est
que, au fur et ¨ m esure que cette m atī re vieillit, dõautres
com posants apparaissent ; parce que ces com posants m ontr®s
com m e m ®talliques sont des m ®taux transitoires qui font leur
propre pile l̈  o½ il y a du silicone, ou gel int®rieur, ce qui
perm et un d®veloppem ent durable int®rieur. Sur nos patients,
en pr®levant ce que nous pensions °tre de vrais cheveux - en
fait des pseudo cheveux apparus avec la m aladie et qui ne
contiennent pas de noyau alors que ceux du corps hum ain,
eux, en contiennent - si nous approchons notre doigt sans les
toucher, deux ou trois m illim t̄res au-dessus, les cheveux se
courbent, ce qui veut dire quõil y a un certain type de charge
dans le corps[158]. è

Une autre ®tude plus r®cente, m en®e par plusieurs
sp®cialistes, dont les Dr Staninger, M ichael W right, Rahim
Karjoo, entre autres, d®m ontre encore le lien entre et
M orgellons et r®v̄ le que ces fibres (plus fines que des cheveux)
sont intelligentes. Des tests de br¾lage ̈  600 et ̈  1 400 ÁC ne
les ont pas fait fondre. Le Dr Staninger explique : ç Ils utilisent
une certaine nanoparticule que lõon pourrait appeler ònano-
assem bleuró, ce qui signifie quõils utilisent des m at®riaux du
corps pour cr®er les tissus de fibres. è

Jan Sm ith est atteint de cette m aladie depuis douze ans, il
®crit pour rense.com  et a son propre site :

chem trails 



m orgellonsexposed.com , sur lequel il publie tout sur les
M orgellons. Il a confi® des fibres sortant de son corps ̈  Clifford
Carnicom  qui a ®tabli le lien avec celles recueillies dans les
r®sidus de chem trails. On peut voir les r®sultats sur
carnicom .com . Jan sõest aperu que les fibres bleues et rouges
sortant de sa peau ressem blaient ®trangem ent ̈  celles qui se
trouvent dans les fibres des billets de vingt dollars ; m °m es
couleurs, m °m es tailles et m at®riaux.

Soum ises ̈  la flam m e de butane, la plupart ne br¾lent pas,
m ais form ent une petite boule au bout et il lui sem ble quõil y a
quelque chose au creux de certaines fibres. Par exem ple, quand
les fibres bleues br¾lent, le m at®riau qui se boursoufle ¨
lõint®rieur est couleur or et se carbonise l®g r̄em ent en sortant,
indiquant quõil est m oins r®sistant au feu.

Il raconte : ç Un chercheur en m ®decine avec qui jõai travaill®
m õa dit que les fibres sont les enveloppes nucl®aires qui
d®tiennent une charge utile [...] susceptibles dõ°tre des
m at®riaux de nanotechnologie qui se dupliquent tout seuls.
Dans les tests de laboratoire, il a ®t® identifi® du PEHD ou
poly®thyl̄ ne haute densit® avec une pointe de silicium  (la
petite boule au bout). Une nanotechnologie de silicium  a ®t®
identifi®e dans m on corps[159]. è

Les essais de com bustion des fibres venant des billets ont
donn® pratiquem ent les m °m es r®sultats que les fibres de
M orgellons. La seule diff®rence ®tait que les m at®riaux
gardaient la m °m e couleur bleue ̈  lõint®rieur quṏ  lõext®rieur. Il
nõy avait aucune diff®rence visuelle entre les fibres rouges de la
m onnaie et celles des M orgellons.

La prem ī re hypoth s̄e qui vient ̈  lõesprit est que les fibres
des dollars sont des substances qui sont utilis®es ̈  des fins de



s®curit®, et il est ®vident, pour Jan, que les fibres de
M orgellons et les fibres dõargent ont tr̄ s probablem ent ®t®
fabriqu®es selon les m °m es sp®cifications. (Il est vraim ent
int®ressant dõaller voir les photos sur son site !) ç Inutile de
dire, conclut Jan, quõil nõy a aucune probabilit® que ces fibres
proviennent dõun m agasin du coin de la rue, qui sõappellerait
fibres-R-Us et o½ ce m at®riel serait facilem ent disponible. è

Jeff Rense, anim ateur de radio en ligne et laur®at des
Peabody Awards, qui r®com pensent les program m es radio, t®l®
ou web dõexcellence, d®crit la m aladie des M orgellons com m e ç
une invasion com m unicante des tissus hum ains sous la form e
de tubes visibles qui sõauto-assem blent et sõauto-r®pliquent, de
fibres color®es, de fils, de m atrices ®lectroniques avec ce qui
sem ble °tre des capteurs ou des antennes, et dõautres
configurations visibles, dont certaines transportent ce qui
pourrait °tre de lõADN ou de lõARN g®n®tiquem ent m odifi®. Ces
òm achinesó (d®clench®es par nanotechnologie) se d®veloppent
dans un environnem ent au pH alcalin et gr©ce ¨ lõ®nergie
bio®lectrique du corps, de ses m in®raux et dõautres ®l®m ents
non identifi®s pour sõalim enter en ®nergie[160]. è

Dans une autre ®m ission, il assure : ç Il existe certaines
preuves sugg®rant que ces m inuscules m achines poss̄ dent
leurs propres òbatteriesó internes. On croit aussi quelles
pourraient °tre en m esure de recevoir des signaux et de
lõinform ation par ondes EM F[161], ELF[162] et m icro-ondes
syntonis®es sur des fr®quences sp®cifiques... Il a ®t® signal® par
la quasi-totalit® des personnes atteintes que les nanom achines
de la m aladie de M orgellons sem blent avoir une sorte
dõintelligence de ruche ou de groupe. è

Le Dr Staninger pense aussi que ces nanoparticules,
introduites par les ®pandages dans notre alim entation,



pourraient °tre en m esure de sõauto-assem bler en nanofils
com plets une fois quõelles se trouvent dans le cerveau ou dans
dõautres organes. Elle ajoute : ç Des b®b®s sont en train de
na t́re avec ces nano-m achines en eux ; cõest la preuve que
cette nanotechnologie peut passer ¨ travers les barrī res
protectrices de lõorganism e[163]. è

Le Dr Karjoo a fond® le M orgellons M edical Center, o½ il dit
traiter avec succ̄ s des patients atteints de cette m aladie.
Dõapr̄ s ses recherches ant®rieures sur des patients porteurs
dõim plants en silicone et pr®sentant des infections sem blables
de la peau qui ont disparu quand il a enlev® les im plants, il en
d®duit que la m yst®rieuse m aladie des chem trails est due ̈  la
pr®sence des particules de silice (ou Dioxine de silicone) ̈  la
surface de la peau dans presque tous les cas de M orgellons[164].
Bien quõil ait aussi trouv® ç une invasion de nanoparticules de
polyur®thane è.

Cela para t́ tout droit sorti de film s de science-fiction.
Pourtant, dans dõautres dom aines de la m ®decine, des
chercheurs travaillant sur des sujets tr̄ s ®loign®s de celui-l̈
font les m °m es d®couvertes.
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Dõapr̄ s un article publi® en 2004 par le 
, intitul® ç Nanoparticules - les risques

connus et inconnus sur notre sant® è, Oleg Salata de
lõUniversit® dõOxford soutient que pendant que les
nanosciences b®n®ficient dõinvestissem ents m assifs ̈  travers le
m onde, les nanoparticules font leur apparition dans un nom bre
croissant de produits de grande consom m ation, des ®crans
solaires aux dentifrices et m °m e dans la nourriture, les
produits dõentretien, les v°tem ents, les pesticides agricoles, les
em ballages alim entaires, les r®cipients de stockage, sans
aucun contr¹le ni aucune m ention de leur pr®sence sur les
®tiquettes. Et leurs effets potentiels com m encent ¨ peine ¨
®m erger. La r®v®lation par les recherches de Jurgen Ladem ann

[165] que les nanoparticules Ti02, par exem ple, utilis®es
dans les cr̄ m es pour la peau, peuvent finir par sõinfiltrer ¨
travers la couche corn®e et au plus profond des follicules
pileux, laisse entrevoir ¨ quel point nous som m es expos®s ¨
tous les r®seaux de nanos qui nous entourent !

Des g®ants de lõ agro-alim entaire com m e Nestl® et Kraft ont
investi des som m es d®lirantes pour concevoir les ç nano-
alim ents du futur è. Dans son rapport intitul® ¨

, lõONG Les Am is de la Terre pr®vient que ç cõest
toute la cha ńe alim entaire qui est aujourdõhui contam in®e è.
La nanotechnologie serait utilis®e dans 40 %  de lõindustrie
alim entaire. Or, du fait de leur m inuscule taille, ces
nanoparticules - dont certaines sont insolubles - peuvent
franchir les barrī res biologiques, circuler dans tout
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lõorganism e : la peau, les tissus, le cerveau... et ç sõaccum uler
dans plusieurs organes, essentiellem ent ¨ partir dõune
exposition respiratoire ou digestive è, pr®vient une ®tude m en®e
en 2006 par lõAgence franaise de s®curit® sanitaire de
lõenvironnem ent et du travail (AFSSET). ç Les nanoparticules se
diffusent dans les alv®oles pulm onaires, le sang, la barrī re
h®m ato-enc®phalique qui prot̄ ge le cerveau, ou le placenta. è

Pendant que lõAgence franaise de s®curit® sanitaire des
alim ents (AFSSA), apr̄ s avoir rappel® que des ®tudes
ext®rieures m ontrent de possibles alt®rations de lõADN par les
nanoparticules, avoue ç lõim possibilit® dõ®valuer lõexposition du
consom m ateur et les risques sanitaires li®s ¨ lõingestion de
nanoparticules è. Reconnaissant pourtant que ç certaines
nanoparticules peuvent traverser et/ou alt®rer les m em branes
plasm iques, nucl®aires et m itochondriales, induire une
peroxydation lipidique et la g®n®ration dõesp c̄es r®actives de
lõoxyg n̄e, elles-m °m es ̈  lõorigine dõun stress oxydatif pouvant
alt®rer des prot®ines et lõADN[166] è. En outre, une ®tude
britannique d®m ontre lõexistence dõun effet indirect des
nanoparticules, qui endom m ageraient ̈  distance lõADN[167]. De
nom breuses autres sont list®es dans le docum ent de lõAFSSA,
d®m ontrant la dangerosit® des nanos sur le foie, les reins, les
poum ons, la m oelle osseuse... On a juste envie de dem ander ̈
lõAgence franaise de s®curit® sanitaire ¨ quoi elle sert
exactem ent !

M ais la pire des pratiques est celle des ®pandages, puisquõon
ne peut sõen prot®ger, et que les nanoparticules peuvent flotter
tr̄ s longtem ps, sõinfiltrer dans les m aisons et p®n®trer le
r®seau sanguin ̈  travers les poum ons, la peau et le cerveau.
En fait, elles ont un acc̄ s total au corps hum ain et il est
hautem ent probable que les M orgellons sont caus®s par ces ç



nanom achines è que lõon croit capables de recevoir les signaux
et inform ations dõondes sp®cifiques (EM F et ELF) et qui
sem blent avoir une intelligence de groupe[168]. Com m e le
confirm e le Dr Gwen Scott : ç Les m ®taux lourds, les
pathog n̄es biologiques, les fibres et polym r̄es, et autres
m ®taux dangereux, sont ®pandus chaque jour, tout autour de
la plan t̄e. Les m at®riaux sont de fines particules qui sont
facilem ent inhal®es. Une fois dans le corps, elles deviennent
syst®m iques en m oins dõune m inute[169]... è Dans lõeau, les
nanoparticules se r®pandent sans aucun obstacle et passent
au travers de la plupart des filtres que lõon peut se procurer.

Autre m yst̄ re : la m aladie des M orgellons aurait un lien avec
la nourriture g®n®tiquem ent m odifi®e[170].

Le biochim iste Vitaly Citovsky a observ® que toutes les
biopsies de patients atteints de M orgellons quõon lui avait
donn®es ¨ ®tudier contenaient une substance appel®e

, un genre de bact®ries com m unes des sols,
pathog n̄es des v®g®taux qui, dõapr̄ s le , ç est
utilis®e pour produire les plantes g®n®tiquem ent m odifi®es è.
Et, selon les affirm ations du professeur Citovsky, ç capable de
transform er g®n®tiquem ent non seulem ent les plantes m ais
aussi dõautres esp c̄es eucaryotes, y com pris les cellules
hum aines[171] è. Il est certain quõil faudrait ®tudier ce
ph®nom n̄e pour savoir si  provoque la
transform ation g®n®tique des tissus hum ains infect®s et si les
cultures en laboratoire pourraient recr®er quelques sym pt¹m es
des M orgellons, m ais les fonds accord®s ̈  la recherche sur ce
ph®nom n̄e sont, ®videm m ent, totalem ent inexistants !

Il y a pourtant de quoi °tre inquiet quand on sait lõagressivit®
avec laquelle les cartels ont inond® dõOGM  la cha ńe
alim entaire m ondiale : 75 ̈  80 %  de la nourriture contient des
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ingr®dients OGM  non signal®s sur les ®tiquettes et la plupart
des sols et des cultures sont contam in®s.

Et pour que personne nõy ®chappe, le 12 juin 2007, la France
acceptait de faire entrer 0,9 %  dõOGM  dans les produits bio de
norm e AB, sans aucune m ention sur les ®tiquettes. Le m inistre
de lõAgriculture et de la P°che ®tait alors m adam e Christine
Lagarde, qui nõest rest®e ̈  ce poste que du 18 m ai 2007 au 18
juin 2007, juste le tem ps de polluer jusquõaux produits bio. On
sait quelle ®tait, avant son retour en France, avocate dõaffaires
dans le cabinet international Baker & M cKenzie, qui a com m e
client am ®ricain... la firm e M onsanto. M ais cela ne doit encore
°tre quõune coµncidence !

 est responsable dõune m aladie appel®e ç galle
du collet è, caract®ris®e par la m ultiplication anarchique des
cellules v®g®tales et la form ation de tum eurs. Le m ®canism e de
form ation des tum eurs est sem blable ¨ une transform ation
g®n®tique, puisquõun fragm ent dõADN bact®rien est transf®r® de
la bact®rie vers la plante, puis int®gr® dans le m at®riel
chrom osom ique v®g®tal. Depuis, le g®nie g®n®tique v®g®tal
repose en grande partie sur lõutilisation  com m e
vecteur naturel de g n̄es[172]...

On dit quõon est ce que lõon m ange. Est-ce que sa pr®sence
dans les M orgellons serait une cons®quence inattendue de
lõingestion dõOGM  par la nourriture ou nous ferait-on ing®rer

 sciem m ent  les ®pandages pour injecter
dõautres ADN ̈  lõint®rieur du corps hum ain et nous faire m uter
?

La m aladie des M orgellons, que des scientifiques
ind®pendants com m encent ̈  ®tudier, sem ble °tre une preuve
de plus que les chem trails participent au but final des ®lites
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qui est ̈  la fois la d®population et la m odification des hum ains
restants. Lõun des m oyens les plus efficaces et les plus
sournois de m odification g®n®tique que nous serions en train
de subir pour nous rendre com patibles avec leurs plans.
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,Å Í ÏÎÄÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÒïï ÅÓÔ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÒÅ
ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ Í ÁÉÓ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍ ÅÓ ÑÕȭÉÌ ÅÎÇÅÎÄÒÅ ÎÅ
ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒïÓÏÌÕÓ Û ÃÅ Í ðÍ Å ÎÉÖÅÁÕȢ

Les politiciens des ç partis r®publicains è com m e ils se
nom m ent eux-m °m es (cõest-̈ -dire ceux dont la plupart ont
trem p® dans des m agouilles en tous genres) nõont pas honte de
nous rab©cher quõils veulent nous prot®ger parce que ç la
France est en guerre è contre le terrorism e. Cõest affreux, jõen
conviens, m ais cõest la roulette russe. Par contre, les poisons
dont ils ont autoris® lõ®pandage sur nos t°tes ou la
com m ercialisation font que nous som m es  engag®s dans
une  m ais a, cõest curieux, ils nõen parlent
pas, les b®n®ficiaires du Nouvel Ordre m ondial !

Et je m e suis engag®e dans cette lutte parce que, quelles que
soient leurs d®n®gations, ce que je vois, ce que nous voyons,
est vrai, les analyses sont vraies, les docum ents sont vrais et il
faut que cela se sache. Il ne sõagit pas dõune th®orie, encore
m oins de la th®orie du com plot, les chem trails sont une r®alit®
et nos enfants nõont pas dõavenir si nous nõarr°tons pas ce qui
se passe.

Et m °m e si nous y arrivons, en d®cim ant la plan t̄e, en
inondant la Terre, en polluant le ciel, en trouant la couche
dõozone, en tuant les esp c̄es, en nous pulv®risant com m e des
rats, ce que ces ordures font, m °m e pas ̈  une seule population
m ais ̈  la plan t̄e entī re et tout ce quõelle porte de vie, d®passe
de loin tous les crim es perp®tr®s contre lõhum anit® parce quõils
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cr®ent des ph®nom n̄es qui ont une vie propre et qui sont
irr®versibles[173].

Et m °m e si la Terre a ce pouvoir de r®silience extraordinaire
que nous lui connaissons, la g®o-ing®nierie d®truit tous les
m ®canism es naturels qui lui ont ¨ chaque fois perm is de se
r®parer, et des m ®canism es de destruction sont engag®s, sur
lesquels nous ne pourrons pas revenir en arrī re.

 

Actuellem ent, il y a beaucoup dõing®nierie clim atique au-
dessus des nuages, et les poisons nous atteignent ̈  travers la
pluie. Dõapr̄ s le neurochirurgien internationalem ent reconnu,
Russell Blaylock, ces particules en suspension sont si fines
quõelles p®n t̄rent directem ent dans les m uqueuses
pulm onaires ou la m oelle ®pinī re, passent la barrī re h®m ato-
enc®phalique, form ent une plaque et obstruent les r®cepteurs
cellulaires, ce qui ®teint doucem ent m ais s¾rem ent notre
cerveau. Ces program m es endom m agent gravem ent notre
syst̄ m e im m unitaire et nous rendent de plus en plus stupides
et apathiques.

Si nous ne pouvons plus penser clairem ent, com m ent allons-
nous pouvoir nous d®fendre, affronter les d®fis dont notre sort
d®pend ?

Lõ®lite m ondiale, elle, dispose de m ®thodes de ch®lation pour
se prot®ger que nous nõavons pas, m ais notre corps im plant® de
nanoparticules, attaqu® par des ADN ®trangers, com m ent va-t-
il se com porter ?

Tout le m onde a entendu parler des s®cheresses et il est
reconnu, nous explique Dane W igington, que ç toute particule
dans lõatm osph r̄e, toute g®o-ing®nierie, dim inue la pluie. Pour
chaque degr® dõaugm entation de la tem p®rature, lõatm osph r̄e



retient 7 %  dõhum idit® ; il devrait pleuvoir excessivem ent m ais
il ne pleut pas ̈  cause des particules dõalum inium  dans lõair.
La nature ne peut r®pondre norm alem ent, et les for°ts, les
plantes, ne reoivent plus assez de pluie ; ou le peu de pluie
dont elles b®n®ficient contient de lõalum inium , qui les br¾le. è

 

R®fl®chissez ! Depuis com bien de tem ps nõavez-vous pas vu
de vrais orages avec des ®clairs et des coups de tonnerre. Il y a
quelques ann®es encore, on com ptait entre les deux pour savoir
¨ quelle distance ®tait lõorage. On scrutait les nuages pour
courir se m ettre ̈  lõabri... Depuis quand nõavez-vous pas senti
de la vraie pluie ? Pas des trom bes dõeau qui inondent tout sur
des kilom t̄res en nõim porte quelle saison et en quelques
heures... Pas ces gouttes poisseuses qui suintent de cette
couverture grise... Et lõodeur de la terre apr̄ s la pluie, depuis
com bien de tem ps ne lõavez-vous pas sentie ?

Et ils ont le culot de dire quõils ne font rien !

ë cause des ®pandages m assifs et continus, le clim at nõa plus
rien de naturel. Il nõy a plus de soleil non plus. Cõest une r®alit®
tangible. Pourquoi ne devrions-nous pas croire quõils ®pandent,
alors que tout ce que nous voyons dans le ciel correspond
exactem ent ̈  ce qui est d®crit par les scientifiques ç au pouvoir
è dans leurs plans pour bloquer les rayons du soleil ? Quand
les m at®riaux trouv®s partout dans les sols correspondent
exactem ent ̈  ceux quõils disent vouloir ®pandre ?

Les ®tudes prouvent aussi que 20 %  des rayons solaires
nõatteignent plus la plan t̄e. Beaucoup dõentre nous se sont
dem and®s pourquoi tous les gouvernem ents r®duisaient leurs
program m es photovoltaµques... Il est certain que cela nõa plus
aucun sens de d®penser des m illiards ¨ installer un peu



partout des syst̄ m es dõexploitation de lõ®nergie solaire si lõon
sait quõil y aura de m oins en m oins de soleil ! Pour une fois
quõils font preuve de logique, on ne va pas le leur reprocher !

 

Il nõy a pas de discussion sur la r®alit® de la destruction de la
couche dõozone, m ais sur les causes. Et tout le m onde peut se
rendre com pte, quand le soleil perce, quõil est br¾lant et laisse
passer des rayons UV-B extr°m em ent intenses. M ais on sait
que tous ces d®r̄ glem ents sont les  de tout ce que les
apprentis sorciers actionnent avec la g®o-ing®nierie. Peut-°tre
refroidit-elle un peu la plan t̄e tem porairem ent et
r®gionalem ent, m ais ̈  quel prix pour nous ? Ses effets ne font
quõem pirer la situation puisque la chaleur est pi®g®e, m ais les
UV-B p®n t̄rent d®sorm ais lõatm osph r̄e de la plan t̄e ̈  travers
les trous dans la couche dõozone, ce qui r®chauffe lõeau des
oc®ans, dont le fond lib r̄e du m ®thane, accentuant ainsi lõeffet
de serre. Ce m ®thane bouillonne jusque dans les eaux peu
profondes du plateau arctique de lõest de la Sib®rie. Or, le
m ®thane est un gaz ¨ effet de serre vingt-trois fois plus
puissant que le CO2, et il reste pi®g® quatorze ans dans
lõatm osph r̄e. Il est lib®r® dans cette dernī re lorsque la m atī re
organique se d®com pose dans des environnem ents ayant de
faibles niveaux dõoxyg n̄e.

Et justem ent, si lõon fait la liste de tous les dom m ages
g®n®r®s par la g®o-ing®nierie, Dane nous assure quõil faut
ajouter la teneur en oxyg n̄e de lõair qui baisse r®gulī rem ent.

ç Quand ils sont satur®s dõalum inium , les arbres ne poussent
plus et quand ils em poisonnent les for°ts des hautes latitudes
nord sib®riennes, du nord-est du Pacifique, les plus vastes et
les plus sauvages qui restaient sur Terre, ce sont les poum ons
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de la plan t̄e quõils font p®rir. En ce qui concerne le m ®thane,
on en voit d®j̈  les effets : il y a eu 50 000 records de
tem p®rature en 2012 sur le continent am ®ricain et ils
continuent les ®pandages... è On voit les m °m es im ages
satellites partout.

Ajout® ¨ tout ce carnage, la calotte glaciaire tom be
d®finitivem ent en m orceaux et ce ne sont pas les cr®dits-
carbone qui vont la sauver... Quand on voit ce que le com plexe
m ilitaro-industriel lui fait subir !

M ais si la calotte glaciaire - qui refl̄ te 92 ̈  93 %  des rayons
du soleil entrants ( ) - fond, cõest donc autant de rayons
qui ne seront plus absorb®s et la justification dõautres
program m es de g®o-ing®nierie, puisque renvoyer les rayons du
soleil pour contrer le r®chauffem ent clim atique est le but
invoqu® pour et par celle-ci.

Pour en revenir aux dangers dõune trop grande pr®sence de
m ®thane, Dane rappelle que cela sõest produit plusieurs fois
dans lõhistoire de lõhum anit® : il y a 255 m illions dõann®es et 55
m illions dõann®es par exem ple. ë chaque fois, cela sõest term in®
par lõextinction dõun grand nom bre dõesp c̄es.

Cõest ce quõune ®tude parue dans  en 2004 a prouv® :
seulem ent un m illī m e des esp c̄es ayant exist® sont encore
vivantes aujourdõhui. Le biologiste Edward Osborne W ilson a
estim ® en 2002 que si le taux actuel de destruction de la
biosph r̄e par lõhom m e se m aintenait, la m oiti® de toutes les
esp c̄es en vie sur Terre auraient disparu dõici cent ans[174].

La m °m e ®tude, sous la direction du professeur Chris
Thom as, m ontre que les changem ents clim atiques
entra ńeront, suivant les sc®narios, la perte de 15 %  ̈  37 %  des
esp c̄es vivantes dõici 2050[175] ; soit un rythm e d®passant tr̄ s
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largem ent lõ®chelle des tem ps g®ologiques - ce qui annonce la
septī m e crise dõextinction m assive des esp c̄es que la Terre ait
connue.

Pour vous donner une id®e, il y a 10 000 m ®gatonnes de
m ®thane sous lõarctique ; si seulem ent soixante-six tonnes
®taient lib®r®es, cela augm enterait de 400 %  les gaz ̈  effet de
serre sur notre plan t̄e. On voit le cycle infernal.

 

Tr̄ s souvent, le m atin, je zappe entre BFM TV et CNN, Fox
News, la BBC... pour voir quel genre de m anipulation est au
m enu du jour... Et, le m ondialism e, cõest la f°te ! Apr̄ s les
m °m es fringues, la m °m e bouffe et les m °m es program m es
t®l®, on voit m aintenant partout les m °m es inepties, les m °m es
d®bats sans int®r°t entre esclaves de la caste sup®rieure :
politiciens, intellos, journalistes qui prennent leurs ordres au
groupe Bilderberg, ̈  la FAF (French Am erican Foundation) ou
la Round Table... Rien sur les ®pandages qui se succ̄ dent, la
plan t̄e qui m eurt et nous qui som m es ®touff®s sous cette
couverture toxique.

Il devient pourtant ®vident, d s̄ que lõon se docum ente, que si
lõon nõarr°te pas la g®o-ing®nierie, , les hum ains ,
nõaurons plus aucune chance, aucune solution, aucun m oyen
dõ°tre sauv®s. Si nos sols ne produisent plus de nourriture -
leur structure (apr̄ s les pesticides !) a d®j̈  chang® avec
lõalum inium  et le baryum  ñ , si lõeau qui nous est vitale est
em poisonn®e (la seule source dõeau de la plan t̄e qui nõest pas
contam in®e est le lac Vostok dans lõantarctique car il se trouve
en-dessous dõun m ille m arin de glace), si chaque inspiration
que nous prenons est pollu®e, si notre environnem ent est nocif
pour notre sant® et si nous ne gagnons pas assez dõargent pour
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nous en prot®ger, com m ent pourrons-nous survivre ? Cõest pire
quõune contam ination nucl®aire. Il nõy a aucun endroit o½
sõ®chapper, o½ se m ettre ̈  lõabri...

Pourtant, quand on nous rebat les oreilles avec le
r®chauffem ent clim atique, cõest pour nous culpabiliser, nous
infliger ®cotaxes, r®ductions de vitesse et nous dem ander
dõinvestir dans de nouvelles ®nergies... M ais la m aison br¾le, ce
nõest pas un danger qui risque de se produire dans plusieurs
ann®es. Il a d®j̈  caus® la m ort de nom breux anim aux,
hum ains et plantes ̈  travers le m onde. Le prem ier exem ple : il
est connu que dans les trois jours suivant un ®pandage
particulī rem ent intense, une s®rie dõ®pid®m ies et de probl̄ m es
respiratoires se produisent dans la population expos®e et la
m ortalit® due ¨ des probl̄ m es respiratoires est pass®e du
huitī m e au troisī m e rang entre 2005 et 2010.

Ils sont d®j̈  en train de nous tuer.

Et pendant que lõon nous exhorte hypocritem ent ̈  ne jam ais
oublier dõautres g®nocides, celui de la race hum aine a lieu au
grand jour, dans un silence assourdissant. Je laisse le dernier
m ot ̈  Dane W igington : ç Bien que lõesp c̄e hum aine ait fait
beaucoup de m al ̈  la Terre, la g®o-ing®nierie est le dernier clou
de notre cercueil. è
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$ÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÄÅÓ Í ÉÎÉÓÔÒÅÓȟ ÎÏÕÓ ÄÅÖÏÎÓ ÎÏÕÓ ÇÁÒÄÅÒ
ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÎÏÎ ÓÏÕÈÁÉÔïÅȟ ÃÏÎÎÕÅ ÏÕ ÎÏÎȤÃÏÎÎÕÅȟ ÄÕ
ÃÏÍ ÐÌÅØÅ Í ÉÌÉÔÁÒÏȤÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌȢ
,Á ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï Ä ḯÍ ÅÒÇÅÎÃÅ ÄïÓÁÓÔÒÅÕÓÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒÓ Í ÁÌȤ
ÐÌÁÃïÓ ÅØÉÓÔÅ ÅÔ ÐÅÒÓÉÓÔÅÒÁȢ

Com m ent vivre tranquille quand on sait que des avions
®pandent des tonnes dõa®rosols sur vous, vos enfants, vos
anim aux, sur la Terre ? Quõy a-t-il de pire que dõouvrir sa porte
et, m °m e en pleine cam pagne, de ne pas oser respirer ? Aucun
gouvernem ent europ®en ne r®pond aux dem andes
dõinform ations de ses citoyens, sauf ¨ les d®clarer sans
fondem ent ! M °m e la Su d̄e qui, de par ses lois, est tenue de
r®pondre aux dem andes des habitants, pr®f̄ re encourir des
am endes colossales plut¹t que de le faire. £videm m ent,
puisque ce nõest pas l®gal. Pire : cõest une violation r®p®t®e de
nos droits fondam entaux garantis par nos constitutions, par
les trait®s internationaux et un transfert de souverainet®
flagrant. M ais pendant ce tem ps, nous restons im puissants.
Car com m ent se battre contre un ennem i qui refuse de se
m ontrer ?

Toutefois, depuis que les infos et les photos sõ®changent dõun
bout ̈  lõautre du m onde, on a la certitude que beaucoup de ces
gros  qui volent au-dessus de nos t°tes, dont lõavion-
citerne KC-135 souvent rep®r®, sont des avions m ilitaires de
lõOTAN ou de lõUS Air Force ou banalis®s... Cela im plique que
les hauts responsables des £tats ont donn® leur accord, m ais
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quõils se taisent ; com m e pour le racket de la dette. Quõils
soient de gauche ou de droite, ils nous sacrifient sur lõautel du
m ondialism e, sans sourciller.

Sur de nom breux sites, en particulier
geoengineeringwatch.org, on peut voir m aintenant des photos
dõavions en plein ®pandage. ACSEIPICA en a fourni quelques-
unes tr̄ s pr®cises lors de son intervention au Parlem ent
europ®en : quatre photos m ontrent un avion de lõOTAN, un
dõEm irates, un de lõUS Air Force et un dõEasyjet. ç Dans ces
quatre cas, on rem arque une quadruple tra ń®e ou une
brum isation directem ent ¨ la sortie des r®acteurs è, alors
quõune tra ń®e de condensation nõappara t́ norm alem ent quṏ
une distance environ ®gale ¨ la longueur de lõavion derrī re
celui-ci et la queue dispara t́ ¨ la m °m e vitesse que le nez
avance !

Qui fait le sale boulot ?

En prem ī re ligne, on retrouve dõabord Hughes Aircraft
Com pany, dont les d®partem ents de lõa®rospatiale et de la
d®fense ont ®t® rachet®s en 1997 par Raytheon Corporation,
propri®taire du projet HAARP, et dont le chiffre dõaffaire annuel
d®passe 21 m illiards de dollars. Et Raytheon elle-m °m e qui
pratique des interventions clim atiques pour lõAgence
am ®ricaine dõobservation oc®anique et atm osph®rique (NOAA)
et le National W eather Service. Un autre intervenant est
Lockheed M artin Corporation, qui effectue les interventions
clim atiques pour la F®d®ral Aviation Adm inistration (FAA).

Evergreen International Aviation, une com pagnie de vols
 travaillant surtout pour lõarm ®e am ®ricaine, a reconnu

avoir pass® des contrats pour les chem trails avec lõUS Air
Force. Sur son propre site web, dans les offres de m arch® pour
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leur nouveau , on peut lire la liste de leurs services,
parm i lesquels : ç confinem ent des d®versem ents de p®trole,
m odification clim atique et d®contam ination biochim ique è.

Fortem ent suspect®e dõ°tre une com pagnie ®cran de la CIA et
dõeffectuer la plupart des op®rations dõ®pandage sur une
grande partie de la plan t̄e depuis des ann®es, sa r®putation
avait encore plong® apr̄ s les r®v®lations dõun de ses pilotes
qui, un soir, alors quõil ®tait ivre dans un bar de M cM innville,
dans lõOregon, a voulu im pressionner une jolie fem m e en
racontant ses m issions secr̄ tes...

Evergreen International Aviation disposait de plus de cent
bases et em ployait 4500 personnes. Elle avait obtenu
lõadjudication de tous les dispositifs de M arana, en Arizona, qui
appartenaient auparavant ̈  la CIA sous le nom  dõAir Am erica.
La soci®t® adm ettait ses liens avec la CLA ; la s®curit® sur le
site de Pinal Airpark ®tait aussi s®v̄ re que celle de la Zone
51[176]. G®r® com m e une base m ilitaire, Evergreen se vantait
dõavoir des avions qui pouvaient transporter vingt m ille gallons,
cõest-̈ -dire sept fois la capacit® de ceux utilis®s par les
pom piers dans leur lutte contre les feux de for°ts. Elle jouissait
ouvertem ent dõexem ptions l®gales, pouvant ainsi voler
nõim porte o½, sans m °m e avoir ¨ respecter les r̄ glem ents
im pos®s vis-̈ -vis des couloirs a®riens.

La stup®faction a donc ®t® totale quand, le 29 novem bre
2013, Evergreen a d®pos® le bilan avec un pr®avis dṏ  peine
trois sem aines pour tous les em ploy®s du groupe, pr®venus par
m essage sur leur r®pondeur[177]. Du jam ais vu !

Les bruits circulent que les com pagnies a®riennes de fret
com m e Evergreen ou les com pagnies  acceptent
r®gulī rem ent dõim portantes som m es dõargent pour disperser
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des chem trails. Cõest beaucoup plus int®ressant que de
transporter du fret, cela paye les frais de carburant et perm et
de faire voyager des gens ¨ un prix m odique. Pure coµncide
dõailleurs : quand on y pense, ces com pagnies  ont
com m enc® ̈  se d®velopper ̈  partir de la ç d®r®glem entation du
trafic a®rien è en Europe, en 1997, et les chem trails ont
com m enc® ̈  vraim ent envahir nos deux peu de tem ps apr̄ s...
Chez nous, tout sõest gravem ent intensifi® apr̄ s 2009 et notre
retour dans lõOTAN. M erd M . Sarkozy.

Les com m anditaires de ces ®pandages ne sont pas clairem ent
identifi®s. On dit cependant quõils b®n®ficient dõune efficacit®
®prouv®e m aintes fois, et dõune logistique sans faille, prot®g®e
par le secret D®fense. Il y a dõailleurs des choses ®tranges sur
lesquelles on tom be, com m e par hasard, quand on m n̄e des
recherches : par exem ple, la 910e division a®roport®e de lõUS
Air Force, bas®e ¨ Young Stone en Ohio, a com m e principal
objectif ç de soutenir toute action m ilitaire a®rienne n®cessitant
le contr¹le et/ou lõ®m ission de substances chim iques ou
biologiques. De fournir une capacit® dõ®pandage a®rien par un
C-130 de pointe qui est rapide, flexible et hautem ent efficace.
La 910e division est ®galem ent fī re de m ontrer lõ®quipem ent
avec lequel elle travaille sur les C-130 : le M ASS, ou M odular
Aerial Spray System s (Syst̄ m es d®m ontables dõ®pandage
a®rien).[178] è

Officiellem ent, au service de la veuve et de lõorphelin !

Notons ®galem ent que d s̄ 1991, le d®partem ent de chim ie de
lõorganisation qui form e les pilotes am ®ricains, lõAcad®m ie de la
Force a®rienne des £tats-Unis, dispensait un cours intitul®
tout sim plem ent ç Chem trails[179] è.

Ce qui est s¾r, cõest que ces program m es dõ®pandages
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globaux dõa®rosols sont m en®s avec lõaccord des chefs dõ£tat,
m ais ont-ils le choix ? Est-ce que la situation est plus terrible
quõon nous la d®crit ? Est-ce que les enjeux sont si grands ou
les enveloppes si ®paisses que tr̄ s, tr̄ s peu de dirigeants
r®sistent ?

Parm i eux, dernī rem ent, M aurice Newm an, qui pr®side le
Conseil ®conom ique consultatif rattach® au cabinet du Prem ier
m inistre australien Tony Abbott, vient dõaffirm er vendredi 8
m ai 2015 que ç le r®chauffem ent clim atique ®tait une invention
des Nations unies pour cr®er un nouvel ordre m ondial
autoritaire sous son contr¹le. (...) Il sõoppose au capitalism e et
¨ la libert® et a fait du catastrophism e environnem ental un
sujet quotidien pour parvenir ¨ ses fins è ®crit-il dans une
tribune publi®e par le quotidien [180]

Ses propos font ®cho ̈  la visite en Australie de Christiana
Figueres, secr®taire ex®cutive de la Convention sur le
changem ent clim atique des Nations unies, quõil accuse de ç
pr®tendre que la d®m ocratie est un syst̄ m e d®faillant dans la
lutte contre le r®chauffem ent clim atique (et que) la Chine
com m uniste est le m eilleur m od l̄e è !

Le m inistre italien Antonio Di Pietro - ex-m agistrat qui a lutt®
contre la corruption politique - dem ande clairem ent pourquoi
lõespace a®rien italien est encore occup® par des puissances
®trang r̄es. Pourquoi des avions de lõOTAN survolent-ils lõItalie
en laissant des tra ń®es chim iques rem plies de m ®taux lourds ?
Pour lui, il est inconcevable que dõautres choisissent pour
nous.

On est bien dõaccord... m ais  et  ?

The Australian)

qui pourquoi
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Les gouvernem ents perm ettent la plus grande exp®rim entation
biologique de lõhistoire de lõhum anit®, sans nous dem ander
notre avis et sans effectuer la m oindre ®tude publique afin de
conna t́re les incidences que cela peut avoir sur notre vie et
celle de la plan t̄e. Ils nous m entent sans vergogne pour
prot®ger ces agissem ents assassins, en violation totale de
lõarticle 3 de notre Constitution : ç Toute personne a droit ̈  la
vie, ̈  la libert® et ̈  la s¾ret® de sa personne. è

Et lõarticle 30 : ç Aucune disposition de la pr®sente
D®claration ne peut °tre interpr®t®e com m e im pliquant pour un
£tat, un groupem ent ou un individu un droit quelconque de se
livrer ¨ une activit® ou dõaccom plir un acte visant ¨ la
destruction des droits et libert®s qui y sont ®nonc®s è. M ais
puisquõils font com m e si rien de tout cela nõexistait, pour nous,
la discussion est close avant de com m encer ! ¢a sõappelle la
d®m ocratie !

ç Que ferions-nous si, vers 2040 ou 2060, il y avait une crise
clim atique m ajeure avec des fam ines g®n®ralis®es ou le
Groenland qui glisse brusquem ent dans lõoc®an ? è nous
interpelle Ken Caldeira. Au cas o½ ç la situation deviendrait
vraim ent d®sesp®r®e... è acquiesce David Keith. Nous faire peur
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pour nous faire adm ettre ce qui les arrange, on conna t́ leurs
m ®thodes, m ais... Et si cõ®taient leurs objectifs ®conom iques et
m ilitaires, et leurs ®pandages pour les couvrir, qui produisaient
et aggravaient le r®chauffem ent, qui les a entra ń®s dans un
engrenage inarr°table, et quõils savaient °tre en train de
pr®cipiter inexorablem ent la plan t̄e toute entī re dans un
ab ḿ e quõils ne pourront un jour plus contr¹ler ?

Cela expliquerait aussi un peu leur com portem ent hyst®rique
! Le journaliste Stewart Howe, qui a suivi le annuel de
lõAssociation am ®ricaine pour lõavancem ent des sciences (AAAS)
qui sõest tenu ̈  San Diego a le m °m e ressenti : ç Je dois vous
dire que je suis sorti tr̄ s inquiet de ces quatre jours de
sym posium  pass®s ̈  ®couter tous ces scientifiques, parce quõil
est clair m aintenant quõils sont en train de justifier, de
rationaliser et dõessayer de l®gitim er des im pacts vraim ent
horribles, des im pacts ult®rieurs sur notre environnem ent. En
fait, ils ®noncent la strat®gie de vente, de m ise en ï uvre, de
surveillance et de financem ent. è

 

Il suffit de regarder le ciel, la m anī re dont il change apr̄ s le
passage des avions et la m ®t®o pourrie qui suit invariablem ent,
pour faire le lien. Pourquoi ne devrions-nous pas croire ce que
nous voyons quand cõest exactem ent ce quõils d®crivent vouloir
faire pour bloquer le soleil et quõil nõy a plus ni ciel bleu ni
soleil ? Com m ent croire que les ®tranges tra ń®es blanches qui
envahissent nos ciels nõaient aucun rapport avec les produits
toxiques trouv®s dans le sol, lõeau et lõair, depuis leur
apparition ? Un autre indicateur valide la r®alit® des nuages
chim iques : le taux de m ortalit® d¾ aux m aladies respiratoires,
¨ la m aladie dõAlzheim er et autres affections li®es ̈  lõalum inium
qui ont explos® autour du globe depuis le com m encem ent des
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suspicions dõ®pandages.

£cartons aussi tout de suite lõexcuse bidon du r®chauffem ent
d¾ ¨ lõactivit® hum aine. De toute faon, les m esures par
spectrographie gazeuse m ontrent que toutes les plan t̄es du
syst̄ m e solaire se r®chauffent[181] depuis ces vingt dernī res
ann®es ! Ce nõest quõun m oyen de nous culpabiliser et de sõen
tirer ̈  bon com pte le jour o½ ils ne pourront plus nier quõils
effectuent des pulv®risations : cõ®tait pour notre bien ! M ais si
cõ®tait le cas, pourquoi nous le cacheraient-ils ? Cõest leur
m anipulation favorite, m ais pourra-t-on jam ais com pter
com bien ils ont tu® de gens pour le bien de lõhum anit® ?

Tout porte ̈  croire, quand on les voit trafiquer le clim at avec
autant dõacharnem ent, quõils ont un autre agenda et dõautres
objectifs, tous plus m onstrueux les uns que les autres - et qui
leur correspondent tellem ent m ieux !

Parm i eux :

˂ Le contr¹le de la nourriture ;

˂ Le clim at com m e arm e absolue :

ÅPour la guerre ®conom ique entre nations,
ÅPour faire chanter ou plier un gouvernem ent,
ÅDans les enjeux m ilitaires ;

˂ Le contr¹le des com m unications associ® aux ondes qui
m aillent la plan t̄e, la surench r̄e des m oyens de
surveillance qui nous entourent et nous constituent
prisonniers ;

˂ Le contr¹le des m asses puisquõils peuvent ®pandre
nõim porte quoi sans que nous en sachions rien et jouer sur
nos cerveaux, nos volont®s, nos libert®s et notre sant® ;

˂ Lõobjectif avou® de d®population et son corollaire : le



contr¹le de la reproduction et du type dõhum ains qui
auront le droit de vivre.

Et peut-°tre encore dõautres choses dont on ne se doute pas.
En tout cas, ces plans ne profitent pas ̈  lõhum anit®. Ils servent
uniquem ent les plans de lõ®lite. Lõ®crivain et savant persan
Om ar Khayy©m  disait : ç Sous la roue, qui sans fin poursuit sa
ronde, deux sortes de gens vivent sans tourm ent : ceux qui
savent les secrets du m onde et ceux qui les ignorent
totalem ent. è Pour ceux qui sont encore attach®s ¨ leurs
pr®rogatives dõhum ains, il devient plus quõurgent de se
dem ander si le m onde qui est en m arche est celui que nous
voulons pour nos enfants alors que pour la prem ī re fois dans
lõhistoire de lõhum anit®, les changem ents sont irr®m ®diables.
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Lõeau est pollu®e. En France, 96 %  des cours dõeau et plus de
70 %  des nappes phr®atiques sont pollu®s par tous les poisons
(pesticides, fongicides, herbicides, etc.) que M onsanto et autres
chim istes ont r®pandus - ̈  grands coups de m anigances, de
m ensonges et de terreur - aux quatre coins de la Terre, par les
r®sidus m ®dicam enteux, les m ®taux lourds et les d®chets
industriels de toutes sortes...

La m ol®cule que lõon retrouve le plus, m °m e dans certaines
eaux m in®rales au-dessus de tout soupon, est lõatrazine,
pesticide pourtant interdit en France depuis septem bre 2003
qui g®n r̄e cancers (du sein et des ovaires), m aladies cardio-
vasculaires, d®g®n®rescences m usculaires, l®sions des
poum ons et des reins... Les abeilles qui pollinisent sont
d®cim ®es. On sõest fait d®pouiller de m illiers de sem ences, tout
ce patrim oine de lõhum anit® confisqu® en autant de brevets,
d®sorm ais propri®t®s de ces m °m es ç hum anistes è qui ont par
la m °m e occasion pourri la plan t̄e avec les OGM , dont on ne
conna t́ pas tous les effets nocifs sur notre sant® ni celle des
g®n®rations qui vont suivre, et qu'ils d®tiennent aussi en
exclusivit®.

Cõest-̈ -dire qu'il ne nous restait d®j̈  plus quṏ  faire notre
potager avec des graines bio sauvegard®es et beaucoup ç
dõhuile de coude è, com m e nos grands-parents, dans un coin
pas trop pollu®... M ais cõ®tait trop beau ! Les ®pandages
dõalum inium  sont en train dõachever le travail de sape ! Et si le
poison vient du ciel, tout est contam in®. Si le clim at nõapporte
plus aux l®gum es et aux fruits ce dont ils ont besoin pour
pousser, m ¾rir... que pourrons-nous faire ? Il ne sera plus



possible  ni de cultiver ni dõacheter de la nourriture
saine, ni m °m e, par voie de cons®quence, de nourrir sainem ent
des anim aux. Le r°ve de M onsanto, Syngenta, Bayer et
consorts se r®alise : nous ne pourrons plus avoir acc̄ s ¨
aucune nourriture qui ne leur appartienne pas. Le vice-
pr®sident de Prom ar ne disait-il pas que ç lõespoir de lõindustrie
est quõavec le tem ps, le m arch® soit tellem ent inond® [dõOGM ]
que lõon ne puisse rien faire dõautre que dõabandonner è ?

Cõest un m onde transg®nique et synth®tique quõils veulent
construire autour de nous, en ®lim inant d®finitivem ent notre
choix de m anger de la nourriture organique, de boire de lõeau
pure ; bref, nous enlever toute ind®pendance alim entaire. Si
plus rien ne pousse, les paysans vont devoir se soum ettre et
m °m e ceux dõentre nous qui vom issent les OGM  finiront par
°tre oblig®s dõen m anger. Nous ne pourrons plus °tre
autosuffisants, ni libres.

M ais cõest nous que lõon accuse dõ°tre des th®oriciens du
com plot !

Expliquez-m oi alors pourquoi M onsanto a brevet® des
sem ences r®sistantes ̈  lõalum inium  ? (Patente accord®e le 1er
septem bre 2009, nÁ 7582809) Qui aurait pu penser faire des
plantes r®sistantes ¨ lõalum inium  - pourquoi pas au
bicarbonate ? - si ce nõest ceux qui savent que, le m onde en
®tant bom bard®, les seules choses qui vont pousser sont celles
qui contiennent lõantidote ; tout com m e ils lõont fait avec les
sem ences Roundup Ready (sem ences qui contiennent le
pesticide qui tue toutes les autres plantes alentour) quand ils
ont sorti le pesticide du m °m e nom .

Surtout quand, parall̄ lem ent, ces m °m es sem enciers font
depuis des ann®es la chasse aux sem ences anciennes,
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interdisent toutes celles qui ne sont pas r®pertori®es au
catalogue des sem ences - o½ lõhom ologation co¾te dans les 400
000 euros - cõest-̈ -dire toutes celles dont ils ne poss̄ dent pas
les brevets. M ais qui, ̈  part les cartels, peut payer ce prix-l̈
pour prot®ger une sem ence ?

En m °m e tem ps, ils em p°chent les paysans du m onde entier
de ressem er les graines gard®es de leur dernī re r®colte com m e
cela se faisait depuis la nuit des tem ps, en leur vendant des
sem ences st®riles, program m ®es pour se d®truire toutes seules
apr̄ s la m oisson, et les forcer ainsi ̈  en racheter tous les ans.

Ces m °m es bienfaiteurs de lõhum anit® planquent les
s®quences ADN de toutes les sem ences quõils pillent dans leur
coffre-fort en Alaska ! Et pendant que les m ®dias se font les
vecteurs de la propagande officielle et m ensong r̄e selon
laquelle les OGM  sont une n®cessit® pour nourrir les m illiards
de bouches affam ®es de la plan t̄e, ils ignorent opportun®m ent
les m illiers de paysans indiens que cela a conduit ̈  la ruine et
au suicide, tout autant que le d®sastre ®conom ique et hum ain
qui sõ®tale de plus en plus sous nos yeux, chez nous.

Preuve quõils nõont peur de rien, aux £tats-Unis, la M ACA,
lõassociation am ®ricaine qui repr®sente des grands nom s de
lõagrochim ie, dont le g®ant des pesticides et des sem ences OGM
M onsanto, pousse lõarrogance jusquṏ  pourchasser les gens qui
font leur potager et a m °m e ®crit ¨ M ichelle Obam a pour
protester contre le fait quõelle entretient un jardin potager
bio[182]. Ils craignent que lõexem ple de la  ne donne aux
consom m ateurs une m auvaise im age de lõagriculture ç
conventionnelle è !

Quand on a un potager, on se rend vraim ent com pte quõil se
passe des choses bizarres : les plantes l̄ vent, les arbres
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fruitiers fleurissent, les fruits se form ent et puis, un m atin,
tout a lõair cram ®, les sols sont craquel®s par la s®cheresse
alors que cela fait des jours quõil nõy a pas de soleil ! Ou bien,
on passe du chaud au froid en lõespace de quelques heures -
parfois m °m e au gel prononc® et prolong® artificiellem ent -, et
tout m eurt. Et ce nõest pas d¾ au r®chauffem ent m ais aux
m anipulations clim atiques. Il est clair quõil y a une volont® de
nous enlever ce droit, inh®rent ̈  la condition hum aine, de nous
nourrir des fruits de M r̄e Nature. M ais tous les m ensonges
sont bons pour r®duire nos libert®s et nous forcer ¨ passer
sous les fourches caudines des 

Une autre question, qui contient sa r®ponse, sõim pose :
acheter bio veut-il encore dire quelque chose ? Peut-on encore
®viter dõ°tre em poisonn®s ? Les l®gum es biologiques poussent
sans pesticides, m ais souvent en plein air. Or la g®o-ing®nierie
est en cours partout dans le m onde, donc ces fruits et l®gum es
reoivent leur lot de m ®taux lourds, de bact®ries et dõautres
substances pathog n̄es contenus dans les a®rosols qui tom bent
sur nous presque chaque jour. Reste ¨ cultiver sous serre,
m ais il faut bien arroser...

Clairem ent, il faut en prendre conscience, la race hum aine
est ̈  la crois®e des chem ins : ou bien nous exigeons lõarr°t des
®pandages, ou bien nous ne pourrons pas ®viter de m anger
leurs OGM  avec les cons®quences g®n®tiques et autres qui se
profilent et qui feront de nous non plus seulem ent des cobayes,
m ais des m utants.

Et cõest ce qui se tram e sous le parapluie de la lutte contre le
r®chauffem ent clim atique anthropique: ç [...] lõinvasion
inexorable des chim r̄es g®n®tiques r®sistantes au
r®chauffem ent plan®taire et des n®cro-carburants
òrefroidissantsó [...] et la cr®ation, , dõune nouvelle bulle
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sp®culative gigantesque : celle des cr®dits-carbone[183]. è

Dom inique Guillet, fondateur de lõassociation Kokopelli, sõest
longuem ent exprim ® dans  et , 

 sur lõim posture du r®chauffem ent clim atique
anthropique ¨ la sauce CO 2, et sur les dangers que cette
arnaque fait courir ̈  lõhum anit® : ç Tous les pollueurs qui ont
fait de la France une poubelle g®n®ratrice de cancers : pollution
des eaux, pollution des sols, pollution de lõair, pollution des
alim ents, em poisonnem ent des abeilles, des oiseaux, de
lõhum anit®, en bref de toute la biosph r̄e, [...] ce sont les 98 %
des òagriculteursó qui ne sont pas bio (et, bien s¾r, tous les
organism es dõ£tat qui les ont encourag®s depuis 1945), ce sont
les m ultinationales de lõagrochim ie, de la sem ence et de la
pharm acie (et, bien s¾r, tous leurs com plices dans les
adm inistrations de lõ£tat, depuis 1945). è

Les m °m es qui aujourdõhui bl©m ent le carbone et en font la
source de tous les m aux de la plan t̄e. M ais Dom inique, lui, le
d®fend si jolim ent que je vous laisse son paragraphe en entier :
ç Et pourtant, le carbone, cõest la Vie. Cõest la base de la vie,
cela en est le fondem ent, cela en est lõinfrastructure. Le
carbone est om nipr®sent, dans la respiration, dans la
nutrition... Lõ®l®m ent carbone est le plus m utin, le plus lutin, le
plus vagabond de tous les ®l®m ents. Lõan pass®, il voguait au-
dessus dõun cham p dõorge en Allem agne, aujourdõhui, il est
dans votre chope de bī re, et dans votre intestin, et dem ain il
sera de nouveau reparti dans lõatm osph r̄e. Le carbone est un
grand voyageur, m ais em preint cependant dõune patience
infinie : il peut attendre son heure, pendant des m illions
dõann®es, òem prisonn®ó dans une roche. Le carbone est
®galem ent le plus exalt®, le plus s®ducteur, le plus òaim antó et
le plus libertin de tous les ®l®m ents. (Les po t̄es diraient que
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cõest le Kokopelli du m onde des ®l®m ents atom iques !). [...] Le
carbone est la base de la chim ie organique et il existe des
m illions de com pos®s organiques, tous contenant du carbone.
Dõun point de vue sym bolique, taxer le carbone, le cï ur de la
vie, cõest com m e taxer la sexualit®, le cï ur de la reproduction
et de la jouissance orgasm ique. La M ort, cõest la Vie sans
carbone[184]. è

Ce qui est grave, cõest la perte de lõhum us, des sem ences, des
vers de terre, de m illiards de tonnes de terre arable, la perte du
soleil, du ciel bleu et des ®toiles... ce sont les m aladies qui nous
tuent, qui d®cim ent les fam illes, les cercles dõam is, la
destruction des ®cosyst̄ m es. Rien de tout cela nõest la faute du
r®chauffem ent clim atique ! Et rien de tout cela nõest dans les
priorit®s des gouvernants. Pourquoi ?

Dom inique donne des chiffres pr®cis dans ce dom aine qui le
passionne : ç En France, par exem ple, selon la Cham bre
dõagriculture du Pas-de-Calais, les agriculteurs de ce
d®partem ent perdent entre 10 et 100 tonnes de sol par hectare
et par ann®e. Lorsque lõ®rosion est de 100 tonnes de sol par
hectare et par an, dans les cham ps de betteraves, cela signifie
quõil faut 100 ans ¨ la Nature pour r®parer une ann®e
dõagriculture intensive betteravī re et quõil faut 2000 m ille ans
¨ la Nature pour r®parer 20 ann®es dõagriculture intensive
betteravī re, ¨ condition bien s¾r de laisser les sols se
r®g®n®rer en paix, par le carbone. è Selon lõagronom e Claude
Bourguignon : ç En Europe, le taux de m atī re organique du sol
est pass® de 4 %  ̈  1,4 %  en cinquante ans... En France, 60 %
des sols sont frapp®s dõ®rosion. Actuellem ent, nous perdons en
m oyenne quarante tonnes de sol par hectare et par an. è 2 420
tonnes de sol ç qui partent dans les oc®ans ou dans les vents è
¨ cause de lõagriculture intensive.



Dom inique poursuit : ç ë lõ®chelle plan®taire, ce sont 1370
hectares de sol qui sont d®sertifi®s ̈  jam ais toutes les heures,
ce qui fait 12 m illions dõhectares chaque ann®e, lõ®quivalent de
la m oiti® de la surface agricole de la France. En Inde, par
exem ple, ce sont 2,5 m illions dõhectares qui sont d®sertifi®s
chaque ann®e. Vers 2000, on estim ait ̈  150 m illions dõhectares
la surface agricole de ce pays. Cela signifie quõen 2060, il ne
restera plus un gram m e de terre arable en Inde. Et selon
certaines estim ations, il en sera de m °m e sur toute la plan t̄e. è

Tout cela est d¾ ̈  la destruction biologique des sols, br¾l®s
par le glyphosate de M onsanto. Tout le m onde le sait
m aintenant, m ais ç d®j̈ , en 1963, Jerom e W iesner, le conseiller
scientifique du pr®sident Kennedy, avait d®clar® que
lõutilisation des pesticides est plus dangereuse que les
retom b®es des bom bes atom iques. Au d®but des ann®es
soixante-dix, le scientifique italien M osca d®m ontra que
lõutilisation annuelle, aux £tats-Unis, de 450000 tonnes de
produits chim iques, m utag n̄es et canc®rig n̄es, repr®sentait
lõ®quivalent de 72 500 bom bes atom iques de type Hiroshim a.
Ses d®couvertes furent class®es òsecret D®fenseó. è

Dõun autre c¹t®, le professeur David Pim entel, de lõUniversit®
de Cornell dans lõ£tat de New York, a calcul® que si la totalit®
de la surface agricole des £tats-Unis, (̈  savoir 200 m illions
dõhectares) ®tait reconvertie ¨ lõagriculture biologique, cela
annulerait les ®m issions de CO 2 de 158 m illions dõautom obiles
chaque ann®e, ̈  savoir plus de la m oiti® du parc autom obile
am ®ricain.

Alors o½ est le probl̄ m e ?

Le probl̄ m e est quõils ont d®truit lõagriculture qui absorbe le
CO 2, lõagencem ent m agique de la Nature, pour ensuite nous



faire peur avec le taux de CO 2 et nous taxer ; puisque tous les
m oyens sont bons pour taxer les populations. Et je sais que je
m e r®p t̄e, m ais cõest effectivem ent toujours le m °m e plan : ils
cherchent des niches ̈  fric, des peurs ç porteuses è com m e les
pand®m ies, les virus... l̈ , cõest le carbone, m ais derrī re il y a
les nouveaux  du m arch® du carbone, des OGM  qui ç
r®sistent au r®chauffem ent clim atique è et lõarnaque des bio-
carburants.

Les carburants dits v®g®taux ne sont pas ç bio è, et le bilan
®nerg®tique de la production dõ®thanol est com pl̄ tem ent
n®gatif. (Juste en ce qui concerne lõeau, il faut par exem ple,
selon lõendroit o½ pousse le m aµs, entre 500 ̈  1 500 litres dõeau
pour en produire un kilo. La production dõun litre dõ®thanol ̈
base de m aµs engloutit donc de 1 200 ̈  3 600 litres dõeau !)

Com m e le d®lire de lõexploitation des gaz de schiste, qui
n®cessite aussi des m illions de m ı dõeau... pourtant, depuis que
je suis n®e, jõentends dire quõil ne faut pas laisser couler le
robinet quand on se lave les dents !

Dom inique Guillet nous rappelle que ç ces carburants sont
(aussi) issus de plantes cultiv®es avec toute lõartillerie lourde
des intrants de lõagrochim ie et des pesticides[185] è. Ils les
appellent ç biodiesel è, ç bio®thanol è, parce que le m ot ç bio è a
une connotation naturelle de plus en plus recherch®e m ais,
com m e le souligne Jean-Pierre Berlan, cõest bien plut¹t de ç
n®crocarburants è, de ç n®cro®thanol è et de ç n®crodiesel è dont
il faudrait parler. ç N®cro signifie m ort et ce pr®fixe seul peut
qualifier les aspects techniques, ®cologiques et hum ains de
cette sinistre farce. è

Jean Ziegler, ancien rapporteur de lõONU pour le droit ¨
lõalim entation, avait qualifi® de ç crim e contre lõhum anit® è la

jackpots



production des biocarburants, le 26 octobre 2007 ̈  New York.
En proposant ¨ lõONU un m oratoire de cinq ans sur la
production des biocarburants, il avait plaid® que ç consacrer
des terres agricoles fertiles ¨ la production de denr®es
alim entaires qui seront ensuite br¾l®es pour fabriquer du
biocarburant constitue un crim e contre lõhum anit® è. En 2009,
104 m illions de tonnes de c®r®ales ont ®t® br¾l®es pour
fabriquer de lõ®thanol pour les v®hicules des Occidentaux[186]. ç
104 m illions de tonnes pourraient nourrir 700 m illions de
personnes en Inde ou en Afrique, qui consom m ent 150 kg de
c®r®ales par an è.

Ce sont pourtant les m °m es rois du p®trole, de la chim ie et
de la finance qui nous rab©chent que la plan t̄e ne peut pas
nourrir autant de gens et qui d®ploient leurs th s̄es eug®nistes.

36000 personnes m eurent de faim  tous les jours et 3 800
enfants m eurent tous les jours de m aladies li®es au m anque
dõeau potable. Plus dõun m illiard de personnes, ̈  peu pr̄ s l/6e
de lõhum anit®, souffrent de la faim  dans le m onde. Et le
scandale des agrocarburants ne fera quõaccro t́re les fam ines,
les ®m eutes, la p®nurie dõeau, la d®forestation, la confiscation
des terres et lõ®m igration m assive des populations vers
lõOccident. Pourquoi fait-on sem blant de ne pas conna t́re les
responsables ? Pourquoi, l̈  aussi, est-ce nous que lõon accuse
de ne pas avoir assez de cï ur ? Partout en Asie, en Am ®rique
latine, o½ il y a des terres convoit®es pour planter des palm iers
¨ huile ou de la canne ¨ sucre, des m illiers de gens sont
expuls®s, tortur®s m °m e, sõils r®sistent, et travaillent dans des
conditions innom m ables... Pour lutter contre le r®chauffem ent
clim atique[187] ?

Tout a au nom  dõun carburant qui nõest m °m e pas ç vert è.



Pendant ce tem ps, Nicolas Hulot a, para t́-il, converti
Franois Hollande ̈  lõ®cologie et, en cette fin f®vrier 2015, est
all® faire le guignol aux Philippines entre M arion Cotillard et
M ®lanie Laurent pour lancer ç La Conf®rence sur le clim at è qui
se tiendra ̈  Paris en d®cem bre. Un ®v®nem ent que le chef de
lõ£tat veut ç historique è, en arrachant un accord sign® par les
dirigeants du m onde concernant le clim at[188].

M arion Cotillard a ainsi ®t® m ise ̈  contribution pour lire un
texte au nom  des pr®sidents franais et philippin : ç Nous
appelons la com m unaut® internationale ̈  conclure un accord
am bitieux, ®quitable et universel sur le clim at. è Dõabord, je
note quõelle nous avait habitu®s ¨ plus de perspicacit® dans
dõautres dom aines, et puis cela donne une id®e de ce que lõon
va entendre com m e pr°chi-pr°cha totalem ent faux et creux,
com m e battage m ®diatique et grands slogans d®biles pour
accom pagner la liste des calam it®s ̈  im puter, nous dit-on, au
r®chauffem ent anthropique tels que les tsunam is, les
inondations, la s®cheresse, les r®fugi®s, la calotte glaciaire qui
fond... pendant les m ois ̈  venir. Je suis toujours ®tonn®e de
voir la capacit® de nos dirigeants ¨ r®citer nõim porte quelle
absurdit® quõon leur a ®crite, avec conviction, alors que
m anifestem ent, ils ne savent pas de quoi ils parlent et surtout,
ils sõen foutent. Cõest vraim ent une dr¹le de race ! Sylvie Sim on
m e disait : ç Je tõassure quõils sont plus b°tes que m ®chants. è
ë ce niveau-l̈ , sans doute, m ais je continue ̈  croire quõils sont
surtout bien corrom pus !

De la m °m e m anī re, si lõon coupait les subventions, il y
aurait m oins dõhum anistes. M ais de Kofi Annan, qui d®fend ç la
justice clim atique è avec sa nouvelle association, le ç Global
Hum anitarian Forum  è, et son organisation AG RA, qui est lõun
des principaux vecteurs de lõim plantation des OGM  en Afrique,



¨ son successeur au poste de secr®taire g®n®ral des Nations
unies, Ban Ki-m oon, qui a lanc® une ç Alliance m ondiale pour
une agriculture clim atiquem ent intelligente è (Global Alliance
for Clim ate-Sm art Agriculture) et annonce la m ise au point de
vari®t®s ̈  haut rendem ent, par les biotechnologies et le g®nie
g®n®tique (et tous les pesticides dõusage) - ®videm m ent pour
r®sister au r®chauffem ent clim atique - on a com pris pour qui
travaille la FAO (Organisation des Nations unies pour
lõalim entation et lõagriculture) [189].

Cõest bien s¾r un pur hasard si les deux principaux
actionnaires dõAGRA (Alliance for a Green R®volution in Africa)
sont la Fondation Bill-et-M elinda-Gates et la Fondation
Rockefeller ! Et sõils sont aussi les principaux contributeurs de
plusieurs ONG aux nom s d®goulinants dõhum anism e : The
Partnership to Cut Hunger and Poverty in Africa et Alliance to
End Hunger. Pur hasard aussi si lõon retrouve dans leurs
conseils dõadm inistration : M ichael Taylor, le roi des chaises
m usicales M onsanto !

Il serait trop long de les d®cortiquer une ̈  une, m ais il suffit
de voir les financem ents dõune grande partie des ONG
signataires de lõç ultim atum  clim atique è, des m em bres de
lõAlliance pour la plan t̄e, pour voir que ces organisations sont
sous le contr¹le des grands patrons de lõindustrie. ç Infiltr®es
par le ver è, dit Dom inique Guillet.

M °m e le r®seau Avaaz, qui nous envoie une p®tition par jour
et nous dem ande de ç donner è pour les aider ̈  continuer de
sauver lõhum anit® : ç Il ne nous reste plus que quelques jours.
Si dõici lundi, nous pouvions collecter 150000 dollars, Avaaz
pourrait engager les grands m oyens sur ce projet... è Avaaz, qui
ç organise la plus grande m obilisation sur le clim at jam ais
r®alis®e : une alarm e clim atique ¨ travers des flashm obs



coordonn®s partout sur la plan t̄e è, est une ONG cr®®e par
Ricken Patel qui fut consultant pour lõONU, la Fondation
Rockefeller et la Fondation Bill Gates[190].

Ils ne reculent devant rien non plus pour abuser lõopinion
publique : le vice-pr®sident de M onsanto, Robert T. Fraley a
reu, le 17 juin, le Prix m ondial de lõalim entation 2013. Ce prix
prestigieux, que certains com parent au prix Nobel et dont le

 dit : ç Lorsquõon parle dõagriculture, le Prix
m ondial de lõalim entation est lõ®quivalent des Oscars. è Il
r®com pense, ne vous ®touffez pas, ç les individus qui
contribuent ̈  am ®liorer la qualit®, la quantit® et la disponibilit®
de nourriture pr®sente dans le m onde è. M onsanto partage cet
honneur avec deux autres pionniers de la recherche sur les
sem ences transg®niques : le sp®cialiste belge des
biotechnologies M arc Van M ontagu, pr®sident du  de la
F®d®ration europ®enne des biotechnologies, et la chercheuse et
fondatrice du centre de recherche de biotechnologie de
Syngenta, M ary-Dell Chilton, ®galem ent laur®ats. Cõest bon de
se congratuler en fam ille !

Le troph®e est rem is en grande pom pe dans lõenceinte du
d®partem ent dõ£tat am ®ricain, lõ®quivalent de notre m inist̄ re
des Affaires ®trang r̄es, par le secr®taire dõ£tat John Kerry lui-
m °m e. En fait, il est d®cern® par une fondation du m °m e nom ,
dom icili®e dans lõIowa - un £tat r®put® pour ses positions pro-
OGM  - et qui com pte parm i ses m em bres Georges Bush p r̄e,
Jim m y Carter et le vice-pr®sident de General Food (Kraft),

 m ondial de lõindustrie alim entaire. Que des grands
hum anistes ! Tout com m e dans la liste des sponsors, o½ lõon
retrouve forc®m ent les fondations Rockefeller et celle de Bill et
M elinda Gates, le g®ant du m at®riel agricole John Deere,
Archer Daniels M idland et Cargill, deux des plus grands cartels
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m ondiaux du com m erce de c®r®ales et dõOGM . Dans le ç top
des donateurs è se trouvent ®galem ent ni plus ni m oins que les
deux laur®ats de 2013, Syngenta et M onsanto, qui donnait cinq
m illions de dollars ̈  la fondation en 2008[191].

Ceux qui ont lõesprit m al tourn®, dont je fais partie,
trouveront la m anipulation ®vidente, m ais pour ceux qui ne
sont pas au courant, cõest un prix qui en jette et cõest ce que
veut M onsanto : avoir une superbe vitrine !



Surprise ! Le 12 octobre 2013, jour o½ elle d®clarait une perte
de 249 m illions de dollars (soit 0,47 dollar par action sur son
dernier exercice), la firm e M onsanto annonait quõelle venait
dõacheter, com m e par hasard, une com pagnie de la Silicon
Valley[192] cr®®e en 2006, la Clim ate Corporation, sp®cialis®e
dans le clim at et la m ®t®o, pour un peu plus dõun m illion de
dollars : ç La plateform e de technologie la plus avanc®e dans le
dom aine de lõagriculture, com binant le suivi du tem ps
localem ent, la m od®lisation de donn®es agronom iques et les
sim ulations de m ®t®o en haute r®solution ! è

On voit bien o½ ils veulent en venir... M °m e si, com m e
toujours, le paquet cadeau est m agnifique : ç Les ferm iers du
m onde entier sont confront®s au d®fi de prendre les d®cisions
cl® pour leurs ferm es face ̈  une m ®t®o de plus en plus volatile
è, annonce le directeur g®n®ral de la Clim ate Corporation. On
ne le lui fait pas dire ! On pense dõailleurs que lui et ses
copains y sont pour quelque chose ! ç Cette acquisition va
perm ettre ̈  la firm e de com biner le savoir en analyses dans
lõagriculture et en gestion des risques de la com pagnie m ®t®o
avec les capacit®s de M onsanto (aµe !), et donnera ainsi aux
ferm iers lõacc̄ s ¨ plus dõinform ations sur les nom breux
facteurs qui affectent le succ̄ s de leurs r®coltes. è

Alors, l̈ , cõest tr̄ s fort... Directem ent du producteur au
consom m ateur: M onsanto va pouvoir ç pr®voir è le clim at qui
d®coule de la g®o-ing®nierie en cours et fournir les produits
m iracle aux paysans d®sesp®r®s. Cõest m arrant (enfin... faon
de parler), m ais ce sont toujours les m °m es que lõon retrouve l̈
o½ le m al se passe, derrī re tous les m auvais coups !
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Selon un rapport publi® en 2008 par lõETC Group, 66 532
dem andes de brevets avaient d®j̈  ®t® soum ises pour des
cultures g®n®tiquem ent m odifi®es poss®dant des caract̄ res les
rendant ç adapt®es aux conditions clim atiques è ! (M ais
com m ent pourraient-ils les conna t́re ¨ lõavance si tous ces
changem ents sont naturels et fortuits ?)

Depuis juillet 2010, il existe 258 fam illes de brevets
com prenant 1 633 docum ents se rapportant ̈  ces cultures.

90 %  sont d®tenus - conjointem ent avec de petits partenaires
du dom aine de la biotechnologie - par seulem ent trois soci®t®s
(DuPont, M onsanto et BASF) qui contr¹lent aussi le m arch®
m ondial des sem ences avec Bayer, Dow et Syngenta. La port®e
de nom breuses revendications de brevets est sid®rante : avec
un seul brevet, une entreprise peut revendiquer des douzaines
de cultures. Une soci®t® isra®lienne, Evogene, par exem ple,
dans un seul brevet (W 02009013750), revendique 700
s®quences g®n®tiques corr®l®es au ç clim at è. Le brevet
sõapplique donc ¨ nõim porte quelle plante contenant ces
s®quences : tom ate, aubergine, m anioc, arachide, bl®...

Et de tout cela, on ne nous dit rien.

Pourtant, laisser la production industrielle de cultures
productrices de bio®nergie, g®n®tiquem ent m odifi®es et
adapt®es aux conditions clim atiques - les seules qui, dõapr̄ s
leurs calculs, vont pousser dans quelques ann®es - entre les
m ains dõun petit nom bre de puissantes soci®t®s
m ultinationales, qui ont d®j̈  le m onopole des anciennes
sem ences, est extr°m em ent grave pour la s®curit® alim entaire
des habitants de cette plan t̄e.

Dõautant plus quõen janvier 2010, M ichael R. Taylor a ®t®
nom m ® sous-com m issaire pour la s®curit® alim entaire ¨ la



Food and Drug Adm inistration (FDA), au m om ent o½ la
M aison-Blanche annonait son d®sir de renforcer la s®curit®
des alim ents et que se profilait la loi S510 du nom
extraordinaire de ç Food Safety M odernization Act è (Loi de
m odernisation de la s®curit® sanitaire des alim ents)[193] ,
®videm m ent accom pagn®e des m eilleures techniques de
surveillance !

Jardiner pourrait devenir ill®gal, ¨ m oins de se conform er
aux r̄ glem ents gouvernem entaux obligeant lõutilisation de
pesticides, pour la protection des populations, bien s¾r !

M °m e arnaque que pour les vaccins o½ les autorit®s nous
intim ent r®gulī rem ent de nous faire vacciner, ne serait-ce que
pour ne pas risquer de contam iner les autres... m ais, sõils sont
vaccin®s, et si le vaccin est aussi efficace quõils le disent, ils ne
devraient pas craindre la m aladie !

Bref, cette loi m et sous lõautorit® de lõ£tat toute culture
(m °m e celle des potagers priv®s), toute vente et tout transport
dõalim ents[194]. ç Le projet de loi le plus dangereux de lõhistoire
des £tats-Unis. Il est ̈  notre alim entation ce que le plan de
sauvetage a ®t® pour notre ®conom ie, seulem ent nous pouvons
vivre sans argent. [...] Inconstitutionnel et contraire au droit
naturel ou, si vous aim ez, la volont® de Dieu. è D®nonce le
fam eux m icrobiologiste et lanceur dõalerte canadien, le Dr Shiv
Chopra[195], dont le nom  seul est synonym e de s®curit®
alim entaire.

La loi S510 a ®t® prom ulgu®e par le pr®sident Obam a le 4
janvier 2011, ®tendant le contr¹le sur tous les alim ents aux
£tats-Unis, violant le droit fondam ental des hum ains ¨
lõalim entation.

Encore une fois, M ichael R. Taylor est arriv® au bon endroit



au bon m om ent !

Lõun de ses faits dõarm es les plus connus est la faon
insidieuse dont il a fait entrer lõhorm one bovine de croissance
recom bin®e (ou rBGH, horm one de croissance bovine inject®e
aux vaches pour leur faire produire ¨ longueur de tem ps
autant de lait que si elles nourrissaient un petit) dans
lõapprovisionnem ent alim entaire de lõAm ®rique et de bien
dõautres pays par la suite, en d®pit de nom breuses ®tudes qui
prouvent les dangers pour lõhom m e du lait et des produits
laitiers provenant de vaches trait®es avec cette horm one de
croissance[196].

Selon de nom breux scientifiques, dont lõun des plus grands
sp®cialistes m ondiaux du cancer, Sam uel Epstein, lõutilisation
de cette horm one augm ente la pr®sence de som atom ®dine C

 ou IFG-1) dans le sang, qui, en
stim ulant la prolif®ration des cellules, augm ente le risque de
cancer du sein, du colon et de la prostate.

Cõest ®galem ent lui qui a m is au point les tours de passe-
passe prot®geant M onsanto : gr©ce ¨ ç lõ®quivalence en
substance è, il nõy a l®galem ent aucune diff®rence entre le lait
aux horm ones et les autres, entre une tom ate OGM  et une
norm ale, il est donc interdit de m entionner la pr®sence de ces
substances nocives. Inversem ent, il a fait condam ner les
soci®t®s qui ®tiquetaient leur lait ç ne contient pas de rBGH è,
parce que cõ®tait diffam ant pour les produits qui en contenaient
! Excellent principe de pr®caution qui supprim e deux
inform ations vitales pour les consom m ateurs pour ne pas
g°ner le profit des em poisonneurs !

Il est certain quõon peut com pter sur lui pour nous couper
lõacc̄ s ̈  la nourriture naturelle, d®j̈  bien entam ® par le 
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 et verrouiller un syst̄ m e m ondial de contr¹le
alim entaire, qui rendra obligatoire d'accepter les OGM , les
pesticides, les horm ones, les anim aux g®n®tiquem ent m odifi®s,
et la dernī re nouveaut®, les sem ences r®sistantes ¨
lõalum inium , qui vont assurer le prochain  de M onsanto.

Que croyez-vous quõil va se passer avec le Trait®
transatlantique ? Quand les cartels vont dem ander des
dom m ages ̈  nos gouvernem ents pour m anque ̈  gagner, nous
ne pourrons plus refuser aucun produit sous peine de
pharam ineuses am endes que nous ne som m es plus en
situation de payer puisquõils ont pris soin de nous ruiner avant
avec leur super ç crise ®conom ique è ! Il faut savoir que
lõinterdiction du bï uf aux horm ones co¾te d®j̈  117 m illions de
dollars par an ̈  lõEurope.

Le pouvoir de M onsanto est ph®nom ®nal puisquõil a m °m e
r®ussi ̈  faire signer par Obam a la Loi budg®taire HR 933, dans
laquelle a ®t® sournoisem ent gliss®, section 735, lõam endem ent
nom m ® ç Provision dõassurance des agriculteurs è
(com m un®m ent appel® le ç M onsanto Protection Act è), m ettant
la firm e ̈  lõabri de toute poursuite l®gale du public et m °m e du
gouvernem ent f®d®ral[197] !

On se dem ande com m ent on peut voir passer de telles lois !
Heureusem ent, les groupes dõactivistes qui refusent la
dictature de M onsanto pour nous im poser une nourriture
transg®nique contam in®e ont em p°ch® que la loi soit
renouvel®e le 30 septem bre 2014. Ils ont gagn®, m ais jusquṏ
quand ? M onsanto essayant par tous les m oyens de
r®introduire la loi...

Il ne sõagit plus dõagressivit® com m erciale, de gagner des
parts de m arch®, il sõagit de nous enlever tout choix, de la
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confiscation de nos droits, lõun des plus im portants : lõacc̄ s ̈
la nourriture.

Henry Kissinger nous avait pourtant avertis en 1970 : ç
Contr¹lez le p®trole et vous contr¹lerez les nations ; contr¹lez la
nourriture et vous contr¹lerez les peuples. è
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£tienne Chouard a m is le doigt sur le pī ge dans lequel nous
som m es en train de p®rir quand il a dit : ç Ce nõest pas aux
hom m es au pouvoir dõ®crire les r̄ gles du pouvoir. Ce nõest pas
aux parlem entaires, ni aux m inistres, ni aux juges, ni aux
professionnels de la politique dõ®crire ou de m odifier la
Constitution. Il faut s®parer le pouvoir constituant des pouvoirs
constitu®s, qui ne doivent surtout pas °tre aux m ains des
m °m es personnes (sinon, ils trichent, ®videm m ent, en
sõ®crivant des r̄ gles pour eux-m °m es, aux d®pens de tous les
autres). è

Si un jour on y arrivait, il est ̈  parier que tous ces gens qui
r®p t̄ent ¨ longueur dõ  quõils ne sont anim ®s par
aucune am bition personnelle, sim plem ent ç le bien des
Franais qui souffrent è, seraient beaucoup m oins nom breux ̈
se bousculer au portillon du pouvoir !

Et quand je disais que cõest toujours les m °m es nom s que
lõon retrouve derrī re les m auvais coups... Cõest m °m e une
confirm ation, quand on voit ces nom s appara t́re dans un
secteur, que cõest bien l̈ , en ce m om ent, que les choses se
jouent : M onsanto, qui brevette des plantes r®sistantes ¨
lõalum inium , se m °le de clim atologie... cela a ®t® le point de
d®part de m on enqu°te, la certitude que les ®pandages ®taient
une r®alit®.

interview s



De la m °m e faon, on voit, fin 2011, E. L. Rothschild LLC,
une soci®t® dõinvestissem ent priv®e fond®e et dirig®e par sir
Evelyn Robert de Rothschild et Lynn Forester de Rothschild,
annoncer lõacquisition de 70 %  des actions de W eather Central,

 m ondial des services de donn®es graphiques et de la
m ®t®orologie interactive pour la t®l®vision, le W eb et la
t®l®phonie m obile. Non seulem ent W eather Central fournit les
pr®visions m ®t®orologiques ¨ plus de quatre cents clients de
cha ńes de t®l®vision hertziennes dans vingt-et-un pays - donc
touche des centaines de m illions de t®l®spectateurs -, m ais il
®tablit des pr®visions personnalis®es en tem ps r®el, des cartes
interactives et des avertissem ents de tem p°te bas®s sur
lõadresse exacte de chaque utilisateur, pour des m illions
dõautres utilisateurs ponctuels chaque jour.

ç Pourquoi les Rothschild seraient-ils tout ̈  coup int®ress®s ̈
poss®der la plus grande et la plus fam euse entreprise de
pr®sentation m ®t®o de la plan t̄e ? è dem ande Dane
W igington[198] de geoengineeringwatch.com . Pourquoi E.L.
Rothschild LLC voudrait-il avoir la m ajorit® de contr¹le chez le
plus grand pourvoyeur m ondial de graphiques interactifs de
m ®t®o et de services de donn®es pour la t®l®vision, le web et les
m obiles ?

Parce que, quand vous °tes im pliqu® dans des program m es
de g®o-ing®nierie qui trafiquent et fichent en lõair le clim at, il
vaut m ieux contr¹ler la pr®sentation des ç pr®visions è pour
m aquiller les preuves.

Lõentreprise Raytheon, qui produit des syst̄ m es de d®fense,
troisī m e plus gros fabriquant dõarm es, radars, satellites,
m issiles (dont le Patriote), prem ī re ̈  voir les possibilit®s des
m icro-ondes pour cuire les alim ents[199], partenaire du projet
HAARP dont nous allons parler longuem ent plus loin,

leader



propri®taire par lõinterm ®diaire de Hughes Aircraft du brevet
dõensem encem ent W elsbach, fait tous les program m es de ç
pr®visions è pour la m ®t®o nationale am ®ricaine (National
W eather Service) et lõAdm inistration nationale des oc®ans et de
lõatm osph r̄e (NOAA). Lockheed M artin fait la m °m e chose pour
lõAdm inistration de lõaviation f®d®rale (FAA). ç Com m e ces deux
soci®t®s sont jusquõau cou dans les brevets et les program m es
de m odification clim atique, leurs òpr®visionsó sont d®j̈ , plus ou
m oins, la m ®t®o planifi®e par les apprentis sorciers qui font
d®sorm ais la pluie et le beau tem ps ! Avec lõacquisition des
Rothschild, on peut dire que le contr¹le des pr®visions m ®t®o
est verrouill®. Ce contr¹le des òpr®visionsó et des ògraphiquesó
fournit le conditionnem ent visuel qui rend les populations plus
enclines ̈  voir les pulv®risations constantes et la m anipulation
de nos clim ats com m e ònorm alesó.

Quand la carte des pr®visions ̈  la m ®t®o du soir correspond
exactem ent ̈  ce que le public va voir dans le ciel le lendem ain,
y com pris les anim ations òpollutionó ou òcouvertó r®sultant des
®pandages, tout sem ble norm al, donc les gens ne se posent pas
de questions ! Lorsque les m ®t®orologues disent ̈  la t®l®vision
pr®voir un ouragan dont la trajectoire va brusquem ent faire un
dem i-tour sans pr®c®dent de 90 degr®s et quõil le fait, rien ne
para t́ bizarre. Quand ils disent quõil va y avoir une tem p°te de
neige alors quõil fait 20 ÁC et que cela arrive, cõest rassurant,
tout sem ble OK, sous contr¹le. Les ®lites m ondiales ont,
sem ble-t-il, pens® ̈  tout è, explique Dane W igington[200].

Tout cela contribue ̈  nous m anipuler et ̈  nous endorm ir.

En cherchant ̈  qui appartient lõentreprise Raytheon[201], on
apprend que les actionnaires principaux sont Vanguard, State
Street et Black Rock, Fidelity - Les m °m es que M onsanto[202] et
de nom breuses autres soci®t®s parm i les 500 plus im portantes



au m onde (classem ent Fortune 500) !

Et, dõapr̄ s le site de Ron Paul[203], ex-candidat r®publicain ̈
la M aison-Blanche, ces soci®t®s que lõon appelle les 
cacheraient les int®r°ts des Rothschild.

Big Four
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Parm i les autres causes probables des ç d®r̄ glem ents
clim atiques è, il y a lõutilisation du tem ps ¨ des fins
®conom iques ou m ilitaires.

Apr̄ s la bom be atom ique et lõ®chec de la guerre du Vi°t Nam ,
le Pentagone est oblig® de constater que, m algr® la sup®riorit®
strat®gique, on peut perdre une guerre si lõopinion publique
dom estique et m ondiale nõy adh r̄e pas ; et que la t®l®vision
change la donne en m ontrant les effets visibles de ces arm es
qui choquent les gens et entrave lõaction des m ilitaires. Cõest
Zbigniew Brzeziŗski, on lõa vu, qui fournira un autre m oyen,
avec son concept de guerre secr̄ te d®crit dans son livre

 o½ il explique en 1970 que ç le clim at va
devenir lõarm e absolue pour m ener des guerres secr̄ tes,
®conom iques ou m ilitaires, avec un m inim um  de gens au
courant, pour faire plier lõennem i potentiel et lõobliger ¨
accepter les exigences de lõAm ®rique è.

Il nõy a donc plus de d®claration de guerre. On fait la guerre
sans m ettre les populations au courant. Pour tout dire, elles
ignorent m °m e jusquṏ  lõexistence du concept. Ce qui perm et
aux gouvernem ents de ne pas avoir ̈  g®rer lõim pact m ®diatique
sur lõopinion.

M ais lõusage des arm es clim atiques ne fait aucun doute,
encore une fois, pour preuve, certaines d®clarations. En avril
1997, W illiam  Cohen, le secr®taire dõ£tat ¨ la D®fense
am ®ricain, expliquait : ç Dõautres se sont m °m e engag®s dans
une form e dõ®colo-terrorism e par des m oyens qui leurs
perm ettent dõalt®rer le clim at, de provoquer des s®ism es ou des
®ruptions volcaniques ¨ distance par le truchem ent dõondes

Betw een tw o ©ges



®lectrom agn®tiques. Il y a donc plein dõesprits ing®nieux de par
le m onde qui travaillent ̈  trouver les m oyens par lesquels ils
pourraient terroriser dõautres nations. Cõest la r®alit®, et cõest la
raison pour laquelle nous devrons intensifier nos efforts [dans
le contre-terrorism e] è ̈  la Conf®rence sur le contre-terrorism e
et arm es de destruction m assives ̈  lõUniversit® de G®orgie, ̈
Athens[204].

Le 28 janvier 1999, le Parlem ent europ®en va jusquṏ  adopter
une r®solution (A4-0005/1999) sur lõenvironnem ent, la s®curit®
et les affaires ®trang r̄es dans laquelle il sõinquī te quõç en d®pit
des conventions existantes, la recherche m ilitaire persiste dans
lõutilisation de la m anipulation de lõenvironnem ent en tant
quõarm e, com m e le m ontre par exem ple le syst̄ m e HAARP bas®
en Alaska[205] è.

Et de nos jours, en Am ®rique, , com m e en
France, on vit sous un r®gim e qui ressem ble ̈  lõ£tat dõurgence :
contr¹le de nos faits et gestes, m ise en coupe r®gl®e des
m ®dias, ®coutes t®l®phoniques, censure de tout ce qui
outrepasse la pens®e unique, qui jusque-l̈  ®taient lõapanage
des dictatures ou des pays en guerre.

M ais nous som m es cens®s °tre en paix !

Il reste que la guerre dõaujourdõhui et de dem ain, par le
contr¹le de la nourriture, la captation de lõeau et de lõair pur, le
chantage, les pressions et les catastrophes qui m ettent des
pays ¨ genoux, vise toujours aussi durem ent ¨ asseoir la
dom ination de quelques puissants et ̈  asservir le plus grand
nom bre.

the Land of the Free
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Depuis quelques ann®es m aintenant, le continent europ®en est
le th®©tre dõ®v®nem ents clim atiques extr°m es : pr®cipitations
jam ais vues au Portugal, en Grande-Bretagne, en France ;
s®cheresses end®m iques en Espagne, inondations
spectaculaires en Russie, tem p®ratures caniculaires en Sib®rie,
cyclones d®vastateurs tr̄ s circonscrits com m e en C¹te-dõOr il y
a deux, trois ans (quatre-vingts m aisons d®truites sur un seul
c¹t® de la rue...), orages de gr°lons gros com m e des ï ufs en
plein ®t®, nuages noirs, ®pais, bas, effrayants com m e des
pieuvres ®norm es qui ne ressem blent ¨ rien de ce que lõon
conna t́...

Certes, il y a toujours eu des catastrophes clim atiques, m ais
ce qui choque m aintenant, cõest la violence de ces ph®nom n̄es
dits naturels, hors de tout contexte saisonnier. Les jeunes
g®n®rations qui nõont pas connu autre chose peuvent ne pas se
rendre com pte, m ais les autres, plus ©g®es, nous  que ce
qui se passe dans le ciel est com pl̄ tem ent anorm al. La nuit,
avant, il y avait des m illiers dõ®toiles, et le jour, des nuages aux
form es et aux couleurs bien vivantes qui annonaient le tem ps
¨ venir et que nos parents savaient lire, pas ces tra ń®es sales
et ce couvercle m ort.

Lõç effet de serre è est clairem ent d®sign® com m e responsable,
m ais com m e le souligne M ichael Golan : ç Pourquoi lõEurope, et
principalem ent la France, dont la superficie repr®sente
1/1000e de la surface du globe, serait-elle tout
particulī rem ent affect®e ? è Et le Japon ?

Peut-°tre, tout sim plem ent, parce que pour les cartels
m ondialistes, lõEurope doit rester un client solvable sans autre

savons



pr®tention ! Quand le pr®sident franais Jacques Chirac a
d®clar® lors de la conf®rence de La Haye sur le r®chauffem ent
clim atique : ç Si nous ne faisons rien, nous pourrions °tre
accus®s de non-assistance ¨ plan t̄e en danger... è George
Bush, son hom ologue am ®ricain, a r®pliqu® avec son habituel
sourire grim aant : ç Nous nõacceptons aucune m esure qui
nuise ¨ notre ®conom ie... è Et quand le d®put® anglais Tom
Spencer[206] a insist® pour que les Am ®ricains viennent
sõexpliquer devant la Com m ission europ®enne sur les
m anipulations clim atiques dont on les souponnait et sur les
risques que com portait, pour lõenvironnem ent et la population,
le projet HAARP... Pas de chance, il est tom b® pour d®tention
de cannabis et vid®os porno ¨ lõa®roport de Londres ! Ses
auditions se sont arr°t®es net, en m °m e tem ps que sa carrī re.

Pendant ce tem ps, outre-Atlantique, on travaillait ̈  peaufiner
le program m e m ilitaire de la nouvelle guerre secr̄ te, invisible
et totale, destin®e ̈  ruiner les diff®rents secteurs de production
des pays concurrents des £tats-Unis. Un rapport de 1996,
com m andit® par lõUS Air Force, m ontre que les £tats-Unis ont
effectivem ent d®cid® de prendre le contr¹le total du tem ps en
2025 : W eather as a Force M ultiplier : Owning the W eather in
2025[207]. Y ®taient ®num ®r®es les possibilit®s de fabriquer une
tem p°te, un trem blem ent de terre, une inondation, une
tornade, le gel, la gr°le, pour saboter de faon silencieuse les
r®coltes dõun pays concurrent, contr¹ler en partie son ®conom ie
au niveau social ou agricole, ruiner sa saison touristique...

Cela peut °tre les vignes des grands crus de Bordeaux
hach®s par la gr°le ̈  deux m ois des vendanges, et lõexpert en
bourse qui annonce ç une r®sistance croissante aux vins tr̄ s
co¾teux de m ill®sim es m ®diocres, com m e ceux europ®ens de
2011, 2012 et 2013 è, tandis que la Californie çprofitera de



deux ann®es g®n®reuses en qualit® et en quantit®[208] è ; des
pluies diluviennes quand les l®gum es sortent de terre et que les
fruitiers sont en fleurs... Le pays est alors contraint dõim porter
et les prix sur les ®tals flam bent. De m °m e, une s®cheresse qui
dure peut entra ńer une catastrophe pour les cultures
c®r®alī res et la nourriture des anim aux... Il ne faut pas non
plus oublier que la destruction cibl®e de r®coltes en divers
points du globe perm et la sp®culation boursī re.

Cela peut aussi °tre une usine dans le M idi, o½ le hangar de
stockage des nitrates explose...

 

D s̄ 1973, le Honduras accusait les £tats-Unis de provoquer
une grande s®cheresse en d®tournant lõouragan Fifi afin de
pr®server la Floride et de sauver son com m erce touristique. Cet
ouragan a caus® les plus grands d®g©ts jam ais vus dans
lõhistoire du Honduras. Le Salvador, subissant une intense
s®cheresse, a port® des accusations sim ilaires contre les £tats-
Unis. ë son tour, le Japon a pr®tendu quõon avait d®clench®
artificiellem ent un typhon sur lṍle de Guam . La Rhod®sie ainsi
quõIsra±l furent aussi accus®s ̈  lõONU par les nations voisines
de leur ç voler la pluie è.

Dans son ouvrage  le journaliste am ®ricain Lowell
Ponte d®crit un program m e sovi®tique visant ¨ m odifier les
conditions atm osph®riques au-dessus de leurs territoires afin
dõaugm enter les productions agricoles. Il cite ®galem ent les
confidences que lui auraient faites des fonctionnaires de
lõarm ®e au sujet dõavions am ®ricains ayant irrigu® des terres
aux Philippines et dans les Aores, alors quõils refusaient de
traiter la s®cheresse de plusieurs pays de la zone du Sahel[209].
Il se dit aussi que lõ®norm e cham boulem ent m ®t®o de la p®riode

The Cooling,



1982-1983 caus® par El Nino, dans lõoc®an Pacifique, aurait ®t®
provoqu® par une action sovi®tique sur lõionosph r̄e.

Pour lõexpert M arc Filterm an[210], les Russes et les Am ®ricains
coop r̄ent dans le plus grand secret sur des op®rations de
m anipulation m ondiale du clim at depuis 1971. Ainsi, en 1972,
a d®m arr® lõop®ration POLEX (Polar Experient of the Global
Atm ospheric Research Program ) dans la m er de B®ring. Puis le
projet AIDJEX (Artic Ice Dynam ics Joint Experim ent) en 1973.
Il cite dõailleurs une publication officielle de la Com m ission
Trilat®rale qui date de 1977 et parle de son extension ̈  une
Trilat®rale ç com m uniste è ayant com m e objectif ç une
coop®ration dans le dom aine de la m odification du clim at è.

M ais il y a encore plus sournois : se servir de la guerre
®conom ique pour faire chanter ou plier une nation...
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M arc Filterm an fut le prem ier ̈  se poser la question... Dans les
nuits des 25 et 27 d®cem bre 1999, deux tem p°tes dõune
violence inouµe ont ravag® la France, causant des dom m ages
sans pr®c®dent avec des vents allant jusquṏ  216 km /h au
som m et de la tour Eiffel. Lõ®v®nem ent a surpris tout le m onde
par sa violence, d®truisant des for°ts entī res en lõespace dõune
heure ̈  travers tout le pays, arrachant des toitures solides et
en parfait ®tat, provoquant des d®g©ts tr̄ s im portants sur des
m onum ents historiques com m e le Panth®on ou la cath®drale
Notre-Dam e de Paris.

Il explique : ç ̈  une altitude de 1800 m t̄res, une m asse dõair
polaire de -30 ÁC rencontre une m asse dõair chaude de 14 ÁC
provenant des Caraµbes et propuls® par le Jet-Stream . Des
vents violents de 400 km /h se seraient alors rabattus vers le
sol [...] avec la force dõun cyclone tropical, dont le sens de
rotation est celui des aiguilles dõune m ontre. Il y a seulem ent
un petit probl̄ m e : ici, ce nõest pas un cyclone tropical, le sens
de rotation sõ®tant effectu® dans le sens contraire des aiguilles
dõune m ontre. è

Dõapr̄ s les d®clarations dõun ing®nieur de M ®t®o France dans
un docum entaire diffus® par France 3 en d®cem bre 2004,
lõapparition dõun cyclone est norm alem ent im possible en
Atlantique nord durant lõhiver, car les cyclones ont besoin de
survoler une m er chaude pour se form er. Autres anom alies
relev®es par M arc Filterm an : ç Prem ī rem ent, la pression
barom ®trique sem ble stable tous les jours pr®c®dents et change
brutalem ent ̈  partir du 20 d®cem bre, avec un pic le 25 et un
ótrouó dans le relev® graphique ̈  la date du 23 ; deuxī m em ent,



en ®tudiant les diagram m es du syst̄ m e com m uniqu®s par le
site HAARP, on constate une brutale augm entation de la
tem p®rature de lõair, qui passe de pics m axim um  de - 10 ÁF ̈  +
50Á en quatre jours. è Et... un ç trou è le 23 aussi ; aucune
explication nõest fournie pour ces deux ph®nom n̄es !

Ces deux cyclones ç tropicaux è de type bom be extr°m em ent
puissants ont fait 92 m orts et occasionn® 19,2 m illiards de
dollars de dom m ages m at®riels. Le r®seau ®lectrique est
an®anti, les rues des villes et les cam pagnes de France offrent
une vision apocalyptique, plus de trains, plus de
t®l®com m unications... On a appris seulem ent le 5 janvier 2000,
que la centrale du Blayais en Gironde, a failli °tre victim e dõun
accident m ajeur le 28 d®cem bre 1999, au plus fort de la
tem p°te.

Les responsables du nucl®aire et dõEDF ont essay® de
m inim iser lõincident, m ais deux tranches de la centrale ont ®t®
arr°t®es pendant plusieurs sem aines et les locaux qui
contiennent les syst̄ m es de refroidissem ent des r®acteurs
nucl®aires ont ®t® inond®s. Avec Fukushim a, on a vu ce quõil
arrivait quand un r®acteur nucl®aire est priv® de syst̄ m e de
refroidissem ent...

ç Les m od®lisations 3D r®alis®es par M ®t®o France m ontrent
¨ quel point la configuration m ®t®orologique avait lõefficacit®
dõune m achine de guerre è, dit M ichael Golan, et lõon ne peut
pas ignorer que si un trait® com m e ENM OD [211] a ®t® sign® en
1977, interdisant le d®veloppem ent dõarm es ç de nature ¨
influencer le clim at è, cõest bien que ces arm es existent ! Bien
que, com m e le pr®cise M arc Filterm an, ç les conventions
internationales ne servent ̈  rien, puisquõelles sont faites pour
ne pas °tre respect®es è !



Dõautres observateurs, dont le journaliste Jean-M oµse
Braitberg dans un article de VSD de juin 2000, intitul® ç Les
services secrets fantasm ent : tem p°tes de d®cem bre 99,
ph®nom n̄e naturel ou attaque terroriste ? è, laissent entendre
que ces tem p°tes pourraient avoir ®t® caus®es par une arm e
clim atique utilis®e afin de sanctionner lõattitude r®calcitrante
de la France sur la m ondialisation, les OGM , et le trait® de
lõAM I (Accord m ultilat®ral sur lõinvestissem ent).

Cet accord ®conom ique se n®gociait dans le plus grand secret
sous lõ®gide de lõOCDE depuis 1995.

Les autorit®s ont ®t® totalem ent sonn®es par le d®sastre qui
venait de se produire et il y a r®ellem ent eu ç un avant è et ç un
apr̄ s è les tem p°tes dans la politique du gouvernem ent Jospin,
qui ressem ble ¨ la capitulation sans conditions dõun pays
vaincu.

Avant les ç tem p°tes è, la France ®tait parvenue ̈  influencer
de m anī re d®cisive la position des autres pays de lõUnion
europ®enne sur le refus des OGM , contribuant ¨ lõ®chec des
n®gociations de lõOM C ̈  Seattle. Et surtout, en 1998, la France
se retirait des n®gociations de lõAM I, provoquant lõ®chec de ce
projet cl® du processus de m ondialisation[212].

Apr̄ s les ç tem p°tes è, Lionel Jospin retourne im m ®diatem ent
sa veste, d®clarant que ç ce nõest pas le r¹le de lõ£tat
dõintervenir dans les affaires ®conom iques priv®es, m °m e en
cas de licenciem ents m assifs provoqu®s par les d®localisations
dõentreprises è.

Son gouvernem ent se m et ̈  pr®parer la privatisation dõEDF,
autorise les cultures dõOGM  dans le cadre de la çrecherche
scientifiqueè... On en conna t́ m aintenant le r®sultat : les
cultures dõOGM  sont pr®sentes dans plus de la m oiti® des



d®partem ents franais.

ë la suite des attentats du 11 Septem bre, il em bo t́e le pas
aux £tats-Unis bien docilem ent en adoptant des m esures
s®curitaires contraires aux droits de lõhom m e et ¨ notre
Constitution - qui nõont pas accru notre s®curit® le m oins du
m onde m ais qui ont perm is de serrer la vis du flicage dans le
sens voulu par le Nouvel Ordre m ondial.

Les n®gociations de lõAM I nõont pas repris, m ais le
gouvernem ent Jospin a accept® la m odification de lõarticle 133
du trait® dõAm sterdam , en vue de perm ettre ̈  la Com m ission
europ®enne de n®gocier ̈  la place des £tats les futurs accords
m ultilat®raux de type AM I[213].

Je r®alise avec un certain effroi, en ®crivant ces lignes, que le
Trait® transatlantique, qui est donc en train de se n®gocier
dans notre dos et qui va nous m ettre ̈  genoux, nõest que la
suite de lõAM I... M oi qui ouvre une grande bouche depuis des
m ois pour dire que sortir de lõEurope, refuser le trait®, virer le
m ondialism e est notre seule chance... Et si cõ®tait : ob®ir aux

 m ondialistes, accepter lõesclavage ou bien se prendre
un ouragan dõun autre m onde, un m ®chant trem blem ent de
terre ou un tsunam i sur lõune de nos centrales nucl®aires... ?

On parle beaucoup en ce m om ent du dernier rapport du
GIEC, qui persiste et signe : le r®chauffem ent clim atique d¾ ̈
la pollution hum aine va tout d®truire, de notre sant® ¨ la
calotte glaciaire et il faut im p®rativem ent stopper la production
de CO 2 ̈  lõhorizon 2030... Com m e le dit Anne Roum anoff en
parlant des prom esses de notre pr®sident sur la reprise
®conom ique : ç La d®finition du m ot horizon, cõest : ligne
im aginaire qui recule au fur et ̈  m esure que lõon avance... è

Et les ®cologistes se concentrent sur le respect du protocole

banksters



de Kyoto, les m ®t®orologistes nõenqu°tent pas sur le sujet et le
d®bat sur la m odification clim atique ̈  des fins m ilitaires est un
total tabou scientifique !

Selon M ichel Chossudovsky[214] : ç En vertu de la
CCNUCC[215], le groupe dõexperts inter gouvernem ental sur
r®volution du clim at (GIEC) a pour m andat òdõ®valuer les
inform ations scientifiques, techniques et socio-®conom iques
utiles pour la com pr®hension des changem ents clim atiquesó.
La g®o-ing®nierie est reconnue, m ais les applications m ilitaires
im plicites ne font ni lõobjet dõanalyse politique ni lõobjet de
recherches scientifiques dans les m illiers de pages des rapports
du GIEC et des docum ents connexes, qui pourtant sont
appuy®s sur lõexpertise et les contributions de quelque 2 500
scientifiques, d®cideurs et ®cologistes. Pendant ce tem ps, ç la
guerre clim atique è est susceptible de m enacer lõavenir de
lõhum anit®, m ais elle a ®t® exclue des rapports du GIEC qui, je
vous le rappelle, a reu le prix Nobel de la paix en 2007 ! è

Aussi int®ressant que le m ail que je viens de recevoir : ç La
Com m ission europ®enne soum et lõapplication de la Convention
de M inam ata sur le m ercure ̈  une consultation ouverte ̈  tous
jusquõau 14 novem bre (2014). [...] Les parties ¨ la pr®sente
convention, ç reconnaissant que le m ercure est une substance
chim ique pr®occupante ̈  lõ®chelle m ondiale... è  annoncent que
ç lõobjectif de la pr®sente convention est de prot®ger la sant®
hum aine et lõenvironnem ent... è

Par contre, sont exclus de la discussion : les vaccins
(contenant du Thiom ersal com m e conservateur)[216], alors quõil
est reconnu depuis la conf®rence de Sim psonwood en 2000 et
lõexcellent article de Robert F. Kennedy Jr., òVaccinations :
Deadly Im m unity[217]ó, que le m ercure contenu dans les vaccins
est la cause dõautism e chez des centaines de m illiers dõenfants.



M ais les autorit®s sont pri®es de d®tourner les yeux de tout
ce qui pourrait f©cher les m ultinationales et elles sont tr̄ s
coop®ratives. ë quoi sert alors dõaller leur servir la soupe ?



[! ¢wh L{L:a 9 D ¦ 9ww9 a h b 5L![9 9{¢π9[[9
a ;¢;h wh [h D Lv ¦ 9 Κ

Ⱥ ,Á ÇÕÅÒÒÅ ÅÔ Ì́ÁÒÇÅÎÔ Í îÎÅÎÔ ÌÅ Í ÏÎÄÅȢ
,ÏÒÓÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÄÅ Ì́ÁÒÇÅÎÔȟ ÖÏÕÓ ÄÅÖÅÚ ÖÏÕÓ ÐÒïÐÁÒÅÒ
Û ÅÎÔÒÅÒ ÅÎ ÇÕÅÒÒÅ ÐÏÕÒ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÖÏÔÒÅ ÁÒÇÅÎÔȟ ÅÔ ÃÅÌÁ ÅÓÔ
ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ
ÇÏÕÖÅÒÎÅÍ ÅÎÔÓȢ Ȼ

2ÏÓÁÌÉÅ "%24%,,

Si les m ®dias nous parlent invariablem ent de catastrophes
 et si les ®lites ne sem blent pas se poser de questions

sur ces pluies diluviennes, inondations, trem blem ents de terre,
tsunam is, ouragans qui sõabattent sur le m onde de plus en
plus fr®quem m ent, difficile de ne pas faire le rapprochem ent
avec le syst̄ m e HAARP ! Juste une question de logique :
com m e pour les , cõest quand m °m e bizarre que tous
ces ph®nom n̄es hors norm e qui arrivent, soient exactem ent
ceux d®crits dans les patentes am ®ricaines, pr®cis®m ent dans
celle du projet HAARP ! Et lõon veut nous faire croire que ç a
com pte pour du beurre è... Ils ont lõarm e m ais, prom is jur®, ils
ne sõen servent pas !

Que des coµncidences : lõouragan Erika qui d®vasta la
Nouvelle-Cal®donie le 14 m ars 2003, et co¾ta tr̄ s cher ¨ la
France... Un m ois avant, Dom inique de Villepin avait dem and®
la r®union du Conseil de s®curit® ¨ lõONU, le 14 m ars
justem ent, afin dõ®valuer la situation en Irak.

Le trem blem ent de terre survenu en France le 22 f®vrier
2003, ressenti jusquõen Allem agne, quand les deux pays se
disaient plut¹t contre la logique de guerre am ®ricaine.

naturelles

chem trails



Celui qui frappa ®pouvantablem ent lõOuest de la Chine le 24
f®vrier 2003 peu apr̄ s une visite de Colin Powell et le refus du
gouvernem ent chinois dõadh®rer ¨ sa proposition dõune
coalition r®gionale contre la Cor®e du Nord et son program m e
nucl®aire. Nous avons vu les ravages du cyclone Haiyan aux
Philippines et lõarm ®e am ®ricaine arriver sous pr®texte dõaide
hum anitaire, sõem presser dõ®tablir des bases. M °m e chose avec
le Pakistan, la Thaµlande... On com prend pourquoi cette
dernī re a refus® les bases am ®ricaines cens®es surveiller le
clim at sur son territoire. M ais, peu apr̄ s, coµncidence encore,
la Thaµlande a subi des inondations com m e elle nõen avait
encore jam ais connues...

En janvier 2010, Hugo Chavez, de son c¹t®, citait un rapport
de la flotte Russe du Nord disant que le trem blem ent de terre
qui a d®truit Haµti a ®t® provoqu® par la m arine am ®ricaine qui
a test® un m issile dit ç sism ique è, fonctionnant gr©ce ̈  des ç
g®n®rateurs im pulsionnels ̈  plasm a è, en m er des Caraµbes.

Dans sa conf®rence t®l®vis®e hebdom adaire, rapporte le 
, Hugo Chavez a ®tay® sa d®m onstration en

affirm ant : ç La sem aine dernī re, les tests am ®ricains ont
provoqu® un s®ism e de m agnitude 6,5 sur lõ®chelle de Richter
dans la ville dõEureka, en Californie, sans faire de victim es. En
revanche, la m °m e exp®rience en m er des Caraµbes a, elle,
caus® la m ort dõau m oins 140 000 innocents. è

Les m ®dias v®n®zu®liens ont indiqu® que ç le trem blem ent de
terre peut °tre associ® au projet appel® HAARP, un syst̄ m e qui
peut g®n®rer des changem ents violents et inattendus dans le
clim at et qui ®tait probablem ent aussi derrī re le trem blem ent
de terre qui fit presque 90 000 m orts en Chine en 2008 è.

Chavez d®nonce : ç Le s®ism e ainsi provoqu® a donn® ¨

New
York Daily New s



W ashington lõoccasion dõenvahir Haµti m ilitairem ent, en
envoyant au m oins 10 000 soldats pour contr¹ler, sans m andat
de lõONU, le territoire haµtien. è ç Les divagations de Chavez è,
®crit ... M ais les faits ont surpris ¨
lõ®poque, et je m e souviens dõavoir ®t® choqu®e : ce sont des
navires et des soldats de lõunit® am phibie de la M arine, des
forces sp®ciales, des agents de renseignem ent, le porte-avions
USS Cari Vinson et son chargem ent de navires de soutien - ̈
c¹t® dõun seul navire-h¹pital ! -, qui ont ®t® d®ploy®s pour
sauver des populations qui nõavaient plus rien, d®sesp®r®es et
affam ®es ! Chavez veut pour preuve de ce quõil avance la
pr®sence en Haµti, avant la catastrophe, du g®n®ral P. K. Keen,
tr̄ s haut grad® de la Navy, charg® ç de superviser les
op®rations de secours pr®visibles è. Et les observateurs
sõaccordent sur le fait que cette pr®sence des troupes
am ®ricaines en Haµti a perm is au gouvernem ent am ®ricain
dõavoir une t°te de pont dans le bassin des Caraµbes, pour
poursuivre des objectifs strat®giques et g®opolitiques en grande
partie dirig®s contre Cuba et le Venezuela[218].

M onsanto sõest ®videm m ent pr®cipit® pour ç offrir è 400
tonnes de sem ences de m aµs OGM . Heureusem ent, Via
Cam pesina, m ouvem ent paysan dõHaµti, certain que ç tout
cadeau de M onsanto ne peut °tre autre chose quõun cadeau
em poisonn® è a arr°t® lõaction du projet ç W inner è (noter
lõhum our au passage) avant que la pollution transg®nique ne
tue lõagriculture traditionnelle et que M onsanto ne r®cup r̄e les
trois quarts des terres du pays[219].

En r̄ gle g®n®rale, les observateurs sp®cialistes de la politique
®trang r̄e des £tats-Unis font rem arquer que les objectifs
strat®giques du Pentagone se sont consid®rablem ent ®largis en
quelques d®cennies et visent m aintenant ouvertem ent une

Le Journal du dim anche



influence m ondiale qui nõaurait pas ®t® possible avec la seule
dissuasion nucl®aire et la guerre conventionnelle. Cõest lõobjet
de , le livre de Thom as Barnett,
professeur en g®ostrat®gie ̈  lõUS Naval W ar College.

The Pentagone New  M ap



t[!b :¢9 ¢9ww9Σ [! 59wb L:w9 !wa 9 59 D ¦ 9ww9ώннлϐ

Lõ®tat du ciel, depuis des ann®es, prouve que les gaz ̈  effet de
serre ne sont pas responsables de ce qui se passe ; ce ne sont
pas eux qui rendent le ciel noir et sale ! Et m °m e si nos
dirigeants font com m e si une telle instabilit® du clim at ®tait
naturelle, le r®chauffem ent clim atique nõexplique pas non plus
la violence et la fr®quence des catastrophes qui ravagent tous
les coins du globe. Par contre, elles ®taient d®j̈  toutes
consign®es en 1996, dans le docum ent de lõUS Air Force
intitul® ç AF 2025 Final Report[221] è.

Selon ce dernier, la m odification des conditions
m ®t®orologiques ç offre aux com battants de guerre un large
®ventail dõoptions pour faire ®chec ou pour contraindre un
adversaire è, les techniques pour d®clencher des inondations,
des ouragans, des s®cheresses et des trem blem ents de terre : ç
La m odification des conditions m ®t®orologiques va devenir un
®l®m ent de la s®curit® int®rieure et de la s®curit® internationale
et elle pourrait se faire de m anī re unilat®rale... Elle pourrait
avoir des applications offensives et d®fensives et pourrait m °m e
°tre utilis®e com m e m oyen de dissuasion. La capacit® ̈  g®n®rer
des pr®cipitations, du brouillard et des tem p°tes sur terre ou
de m odifier la m ®t®o spatiale... de m °m e que la cr®ation de
conditions m ®t®orologiques artificielles sont une partie dõun
ensem ble int®gr® de technologies [m ilitaires]. è

La technologie gr©ce ̈  laquelle tout cela est possible est le
program m e HAARP. Dõun point de vue m ilitaire, HAARP est une
arm e de destruction m assive et, pire encore, pour Richard
W illiam s, physicien et consultant au laboratoire David Sarnoff
¨ Princeton : ç HAARP constitue un acte irresponsable de



vandalism e m ondial[222]. è

Aujourdõhui, lõhypoth s̄e la plus probable est que la g®o-
ing®nierie de plus en plus agressive que nous subissons sert
surtout ̈  pallier les effets des activit®s m ilitaires qui visent ̈
prendre le contr¹le et le pouvoir sur la plan t̄e entī re.

M °m e M att Anderson, ancien conseiller ¨ lõespace et ¨ la
d®fense, a indiqu® en f®vrier 2012, dans une lettre au 
: ç Peu dans le secteur civil com prennent que la g®o-ing®nierie
est dõabord une science m ilitaire et nõa rien ¨ voir avec le
refroidissem ent de la plan t̄e ni la baisse des ®m issions de
carbone. è

Non seulem ent la g®o-ing®nierie nõest pas faite pour sauver la
terre com m e on veut nous le faire croire, m ais elle la d®truit.

Guardian
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!ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÎÏÍ ÂÒÅ ÄÅ ÇÅÎÓ Ó́ÉÎÑÕÉîÔÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÐÈïÔÉÅÓ ÄÅ
ÆÉÎ Ä ṌÎ Í ÏÎÄÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÒÅÆÕÓÅÎÔ Ä Á́ÄÍ ÅÔÔÒÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ
ÓÏÍ Í ÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄÅÓ ÐïÒÉÌÓ ÁÎÎÏÎÃïÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ
Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ Ì́ïÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 4ÅÒÒÅȢ .ÏÕÓ ÓÏÍ Í ÅÓ
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÓÏÉÔ ÐÁÒ ÁÃÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒ ÉÇÎÏÒÁÎÃÅ
ÅÔ Í ÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔïȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒ ÐÁÓÓÉÖÉÔï ÏÕ ÐÅÕÒ ÄÅ
ÒïÁÇÉÒ Û Ì́ÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ Í ÁÊÏÒÉÔïȢ !ÕÓÓÉȟ ÉÌ ÅÓÔ ÇÒÁÎÄ
ÔÅÍ ÐÓ Ä ḮÕÖÒÉÒ ÅÎÆÉÎ ÌÅÓ ÙÅÕØ ÅÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅȟ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÅÎÃÏÒÅȟ
ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅȢ
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Tandis que notre plan t̄e est d®j̈  travers®e par une infinit® de
radiations artificielles, le projet HAARP - High frequency active
auroral research program [224] - est un program m e am ®ricain de
recherche sur lõionosph r̄e[225], afin de la m odifier localem ent
par des ondes ¨ haute fr®quence (HF), et dõ®tudier les
m odifications sur les com m unications longue distance. Il est
officiellem ent pr®sent® com m e une pure recherche scientifique,
m ais en r®alit®, il est sous contr¹le exclusif de m ilitaires.

Install® en 1995, pr̄ s de Gakona, une petite localit® au nord-
est dõAnchorage, en Alaska, ce com plexe sõ®tend sur plusieurs
hectares, loin des zones habit®es ¨ forte densit®. Ce vaste
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p®rim t̄re plat et d®bois® est plant® de 180 antennes de 20
m t̄res de haut, align®es sur 15 rangs de 12 antennes, reli®es
chacune ¨ un ®m etteur dõune puissance de 3,6 m illions de
watts en 2006, pass® apparem m ent ¨ 20 m ®gawatts[226] en
2008. Les ®m etteurs sont alim ent®s en ®nergie par six turbines
br¾lant quelque 95 tonnes de diesel par jour. Lõinstallation
rejette 7 tonnes de d®chets par jour.

Ce projet, de pr̄ s de trente m illions de dollars par an, a ®t®
financ® par la Navy, lõUS Air Force et le d®partem ent de la
D®fense, en partenariat avec lõUniversit® dõAlaska et certains
nõh®sitent pas ̈  affirm er que lõarm ®e am ®ricaine serait en train
de r®®diter, dans le plus grand secret et sous une form e plus
®conom ique, m ais bien plus dangereuse, son projet de ç Guerre
des ®toiles è. Com par® ¨ cette puissance m onstrueuse, la
bom be atom ique correspond, sem ble-t-il, ̈  un boulet de canon.

HAARP a ®t® conu gr©ce aux recherches sur les ph®nom n̄es
®lectrom agn®tiques de Nikola Tesla, scientifique yougoslave du
d®but du XXe sī cle. On lui doit, entre autres, lõutilisation
g®n®ralis®e du courant alternatif. Cet inventeur de g®nie, qui
fut ®galem ent un innovateur dans de nom breux dom aines
com m e ceux du m oteur asynchrone et de la transm ission
dõ®nergie sans fil, a consacr® une grande partie de son tem ps ̈
®tudier ç lõ®nergie ionosph®rique è. Ses d®couvertes furent
financ®es, exploit®es, puis censur®es pour des raisons
inconnues par le banquier J. P. M organ et la soci®t®
W estinghouse. Il m ourut dans la m is̄ re et la plupart de ses
travaux dem eurent occult®s. M ais, apr̄ s son d®c̄ s, le FBI
confisqua la totalit® de ses effets personnels et toutes ses notes
de travail.

M oins dõun sī cle plus tard, Bernard Eastlund, physicien de
lõInstitut de technologie du M assachusetts, se contenta de



reprendre les prem iers travaux de Tesla dans le dom aine de
lõ®nergie ®lectrom agn®tique et d®posa ainsi, entre 1987 et 1994,
douze brevets qui constituent les bases du projet HAARP. M ais
ce projet lui ®chappa plus tard, et Eastlund en fut exclu pour
des raisons rest®es obscures ; les brevets pass̄ rent sous le
contr¹le dõun consortium  p®trolier : APTI (Advanced Power
Technologies Inc.) cr®® par ARCO (Atlantic Richfield Com pany,
appartenant ¨ Rockefeller, qui avait financ® Eastlund et
HAARP). En 1994, ARCO vend sa filiale APTI ̈  e-System s, y
com pris les brevets dõEastlund et le contrat HAARP.

e-System s est sp®cialis® dans la production dõ®quipem ent
®lectronique de guerre, de m achines de navigation et de
reconnaissance, y com pris des syst̄ m es dõespionnage
hautem ent sophistiqu®s. Ses plus gros clients sont la CIA et
autres agences dõespionnage com m e la NSA (National Security
Agency) et le National Reconnaissance Office ; 1,8 m illiards de
dollars de leurs ventes annuelles se font avec ces
organisations, dont 800 m illions pour des projets si secrets que
m °m e le Congr̄ s des £tats-Unis ne sait pas com m ent lõargent
est d®pens®[227]. La CIA et e-System s sont si proches quõon les
dit indissociables et interchangeables !

Un an apr̄ s, e-System s est rachet® pour 2,3 m illiards de
dollars par Raytheon Corporation, qui poss̄ de aussi Hughes
Aircraft, ce qui fait quõil devient propri®taire du brevet
#5,003,186 (W elsbach). Lui appartient aussi la soci®t® General
Dynam ics robotique, qui fabrique des drones autonom es tels
que le RQ-4 Global Hawk qui peut voler pendant soixante-
douze heures, avec une charge utile de 10 tonnes ou plus,
fonctionnant entī rem ent sur la program m ation et le signal
m icro-ondes dõune intelligence artificielle, sans ravitaillem ent.
Cela d®passe de loin lõensem encem ent local des nuages ou la



pr®vention de tem p°tes. e-System s h®berge aussi le troisī m e
ordinateur le plus rapide au m onde, qui traite les donn®es de la
NSA qui doivent °tre colossales puisque, dõapr̄ s les r®v®lations
de Snowden, ils surveillent tout le m onde !

Cela perm et ̈  Raytheon de contr¹ler tous les aspects de la
m anipulation clim atique, de lõensem encem ent des nuages

) pour produire ou repousser la pluie, aux
applications les plus sophistiqu®es.

 

Lõobjectif officiel de HAARP est de g®n®rer un bouclier
protecteur global capable de d®celer et de contrer les avions ou
les m issiles ennem is qui sõengageraient dans lõespace a®rien
am ®ricain et dõem p°cher toute com m unication radio et satellite
dans une zone d®term in®e. LõOACI (Organisation de lõaviation
civile) a tout de m °m e ®t® alarm ®e par les risques que cela
pouvait faire courir ¨ lõaviation civile en perturbant les
instrum ents de bord jusquṏ  plusieurs centaines (voire m illiers)
de kilom t̄res lors de son fonctionnem ent ̈  pleine puissance !

Selon des ®tudes de sp®cialistes en arm em ent, il perm et
®galem ent de com m uniquer avec les sous-m arins en plong®e
profonde situ®s dans des coins les plus recul®s des oc®ans, et
peut pareillem ent scanner le sous-sol de la Terre entī re et les
m ers ̈  des profondeurs extr°m es. Ainsi, aucun pays nõa plus
les m oyens de cacher lõim plantation de bases secr̄ tes
souterraines abritant des arm es nucl®aires, aucun sous-m arin
dõ°tre invisible pour les Am ®ricains. HAARP est ®galem ent
capable de transm ettre de fortes quantit®s dõ®nergie dõun point
¨ lõautre du globe, sans lõapport dõun c©ble ®lectrique.
Lõinstallation est aussi connect®e ¨ lõun des ordinateurs les
plus puissants de la plan t̄e, celui de lõUniversit® dõAlaska...

(cloud seeding



M ais, ce nõest pas tout !

Sa capacit® dõinfluencer lõionosph r̄e serait beaucoup plus
im portante que ce qui est officiellem ent adm is.

HAARP peut aussi °tre utilis® pour la m anipulation du
clim at, en cr®ant des perturbations atm osph®riques sur
dõautres continents avec toutes les cons®quences que cela
im plique sur les ®cosyst̄ m es et, dõapr̄ s M arc Filterm an dans

, produire ç le m aintien en lõair de faon
stable de nuages artificiels qui peuvent servir de r®flecteurs
pour prolonger une couverture radar ou de com m unication.
Cela peut expliquer le largage ̈  haute altitude de produits par
des avions m ilitaires. è

Le syst̄ m e agirait donc en parfaite corr®lation avec les
chem trails. Le revers de la m ®daille est que ce r®seau peut
aussi interrom pre toute form e de com m unication hertzienne,
d®truire ou d®tourner avions et m issiles transcontinentaux,
voire m °m e ç les griller com m e le ferait un vulgaire four ¨
m icro-ondes avec votre potage è, ajoute M ichael Golan et, ce qui
est pire que tout, influencer les com portem ents hum ains ç
puisque ce syst̄ m e adm et une m odulation de 0 ̈  50 kHz, on
est donc capable dõinterf®rer sur le spectre c®r®bral. è

En 1975, le s®nateur d®m ocrate am ®ricain Gaylord Nelson
(d®c®d® en 2005) a oblig® la M arine nationale ¨ publier le
r®sultat des recherches qui prouvent bien que ces basses
fr®quences risquent de m odifier la chim ie du sang chez lõ°tre
hum ain et de changer ses ®tats ®m otionnels, com m e on le fait
avec la psychotronique.

En fait, lõobjectif r®el de HAARP sem ble °tre de ç pouvoir
atteindre et bom barder ¨ volont® nõim porte quel point de la
Terre et de lõespace proche avec un faisceau dõ®nergie directif

Les Arm es de lõom bre



ultra-puissant, sans utiliser de satellite[228] è ! M ais le
professeur Zielinski, physicien allem and sp®cialiste en
®lectronique quantique, nous indique que toute lõefficacit® du
dispositif HAARP r®side dans lõutilisation de cette ®lectronique
dõavant-garde. HAARP serait en r®alit®, de par la nature
sp®ciale de son signal dõ®m ission, lõarm e ultim e des £tats-Unis
!
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Gr©ce ̈  ses antennes dip¹le, HAARP envoie vers lõionosph r̄e
un faisceau dõondes ¨ hautes fr®quences qui atteint 1,7
m illiard de watts. Situ®e au-dessus de la stratosph r̄e ̈  une
altitude qui varie de 85 ¨ 600 kilom t̄res de notre cro¾te
terrestre, cette couche poss̄ de la propri®t® de r®fl®chir les
ondes radio. Elle est vitale pour notre plan t̄e, car elle nous
prot̄ ge des radiations nocives du soleil et filtre, de la m °m e
m anī re que la couche dõozone, les particules charg®es
®lectriquem ent qui viennent des vents et tem p°tes solaires ou
galactiques.

Toutefois, les recherches m en®es depuis un sī cle par
nom bre de scientifiques ont confirm ® que ce ç m anteau
®nerg®tique è prot®geant la Terre pouvait devenir une arm e
strat®gique m ajeure. Le bom bardem ent dõune zone donn®e de
lõionosph r̄e avec un ®m etteur HF de forte puissance aurait
pour effet de cr®er un ®norm e m iroir virtuel et m °m e un m iroir
parabolique parfait qui, agissant com m e une antenne et
p®n®trant le sol, les m ers et nos corps, renverrait des
fr®quences extr°m em ent basses (ELF) vers la Terre, com m e le
ferait un im m ense four ̈  m icro-ondes. M arc Filterm an cite lõun
des scientifiques de lõ®quipe ¨ lõorigine de plusieurs de ces
projets, qui explique dans une ®tude que HAARP peut servir ̈
cr®er des lentilles ̈  plasm a dans lõatm osph r̄e, ce qui ouvre la
possibilit® dõarm es ¨ ®nergie dirig®e. Et dõapr̄ s le site Les
Agents sans secret : ç La station de Gakona (Alaska), m algr® sa
gigantesque puissance HF ®m ise, ne sert quṏ  am orcer dans
lõionosph r̄e les conditions radio pour que dõautres stations,



bien plus puissantes (!) [on parle ici de gigawatts ®m is par
radio] et op®rant dans dõautres gam m es de fr®quence (VLF et
ELF), puissent utiliser le m iroir ainsi cr®® pour atteindre
instantan®m ent une cible au sol, en vol ou dans lõespace,
partout dans le m onde, et avec une puissance telle que la cible
est im m ®diatem ent vaporis®e. HAARP a ceci de òm erveilleuxó
que le m iroir ionosph®rique fonctionne dans les deux sens et
perm et aussi de cr®er un radar parfait, donc de suivre la cible
en m °m e tem ps quõon la d®truit. Et com m e lõionosph r̄e se
d®sionise tr̄ s rapidem ent, aucune preuve ne peut °tre
apport®e quant ̈  lõauteur du tir. Ni vu ni connu ! è

HAARP a aussi la capacit® de provoquer des trem blem ents de
terre ou des explosions aussi puissantes quõune bom be
atom ique.

Le danger pour nous est dõautant plus grand que lõon nõa
aucune assurance que les trous ainsi cr®®s dans lõionosph r̄e
qui nous prot̄ ge des radiations m ortelles du soleil ne
sõagrandiront pas, que ces ondes radio ̈  hautes fr®quences ne
d®chirent accidentellem ent le cocon fragile de lõ®volution
plan®taire et hum aine, ce qui pourrait engendrer une
destruction m assive de lõionosph r̄e sur lõensem ble de la
plan t̄e. La vie sur Terre ne serait alors plus possible, com m e
cõest d®j̈  le cas sur M ars et sur V®nus, o½ le cham p
m agn®tique tr̄ s faible et la m agn®tosph r̄e quasim ent
inexistante ne perm ettent pas une atm osph r̄e favorable ̈  la
vie. Qui plus est, aucun des inconscients qui m anient ces
rayonnem ents ne peut pr®voir ce qui se passerait si quelques
m illiards de watts se r®pandaient dans lõionosph r̄e pendant
une tem p°te solaire.

 



M ais ce nõest pas tout... HAARP est capable ç de cr®er une
arm e EM P (arm e ¨ im pulsion ®l®ctrom agn®tique) sans faire
p®ter de bom be atom ique dans lõespace. Les arm es EM P
an®antissent instantan®m ent toutes les com m unications et
dispositifs ®lectroniques chez lõennem i[229]. è

Ce type dõaction m ilitaire qui ne rel̄ ve pas de la science-
fiction a d®j̈  ®t® utilis® sur le terrain en 1991 au cours de la
guerre du Golfe et de lõop®ration Tem p°te du d®sert. Selon le
p®riodique m ilitaire officiel  les £tats-Unis
avaient d®ploy® sur le cham p de bataille une arm e ¨
im pulsions ®lectrom agn®tiques dans le double dessein
dõinterrom pre toute form e de com m unication hertzienne et
dõinfluencer les com portem ents hum ains. On com prend m ieux,
dans ce cas, pourquoi des dizaines de m illiers de soldats
irakiens se sont rendus sans com battre.

Les arm es ®lectrom agn®tiques op r̄ent gr©ce ̈  des fr®quences
tr̄ s basses (100 ̈  1 000 Hz) ou extr°m em ent basses (de 0 ̈
100 Hz) ; on les appelle ç non l®tales è, ce qui ne veut pas dire
quõelles sont anodines ni quõelles ne peuvent tuer sous
certaines conditions. Gr©ce ̈  leur grande puissance dõ®m ission
et ¨ leurs fr®quences, certaines de ces arm es de lõom bre
auraient, selon les recherches et exp®riences du Dr Allan Erey
de lõUniversit® de Princeton, la capacit® de provoquer des
ruptures dõan®vrism e ou des arr°ts cardiaques.

Elles nõont ®t® port®es ̈  la connaissance du public que tr̄ s
r®cem m ent, les gouvernem ents les ayant class®es parm i les ç
secrets dõ£tat è. Cependant, d s̄ 1934, paraissait une 

, par les docteurs E. L. Chaffee et R. U. Light, ainsi
quõun ouvrage sur lõ  par le professeur

Defence New s[230],

M ®thode
de contr¹le ̈  distance des stim ulations ®lectriques du syst̄ m e
nerveux

Influence ¨ distance



Leonid L. Vasiliev. Puis en 1945, les Alli®s ont d®couvert que
les Japonais avaient m is au point un ç Rayon de la m ort è
utilisant des ondes courtes de radio. Et en 1950, la France a
m en® des recherches sur les arm es ̈  infrasons[231].

En 1953, la direction du NIM H (National Institute of M ental
Health) dem anda au neuroscientifique John C. Lilly de
renseigner la CIA, le FBI et dõautres services dõintelligence
m ilitaires sur ses travaux de stim ulation du cerveau par des
®lectrodes. Lilly refusa, en disant que cette m ®thode de
stim ulation du cerveau pouvait °tre appliqu®e par nõim porte
quel technicien sans lõaide dõun neurochirurgien, et ç sans
aucun signe externe m ontrant que des ®lectrodes avaient ®t®
utilis®es pour avoir un contr¹le total sur la personne et
changer ses croyances dans lõim m ®diat[232] è.

Il est certain que le vivant est particulī rem ent sensible aux
hautes fr®quences m odul®es en tr̄ s basse fr®quence, car les
m ol®cules com m e lõADN et lõARN quõil contient d®codent ces
basses fr®quences et r®sonnent. Aussi, les ondes utilis®es pour
com m uniquer avec les sous-m arins en plong®e pourraient avoir
un im pact absolum ent im pr®visible et incontr¹lable sur tous
les °tres vivants, quõils vivent dans la m er ou sur la terre.

Il est fort possible que les m aladies qui affectent le syst̄ m e
dõorientation des c®tac®s et les m n̄ent ¨ sõ®chouer par
troupeaux entiers sur les c¹tes soient une cons®quence de
HAARP.

Le 15 m ars 1983, le  citait un rapport de la
National Science Foundation qui d®crivait la disparition de 17
m illions dõoiseaux dans F ĺe Christm as et celle de coraux dans
le Pacifique, ̈  Panam a, aux ́ les Galapagos, en Colom bie, en
Polyn®sie et ̈  lõouest des Philippines, alors quõapparaissaient
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des m illions de petits crabes rouges sur les c¹tes du Sud de la
Californie.

Bizarrem ent, le 6 m ars 1983, ce m °m e journal avait publi®
un article qui signalait que les aliz®s qui soufflaient dans la
direction oppos®e ¨ la norm ale avaient provoqu® une
s®cheresse en Australie et des pluies diluviennes au P®rou,
ainsi que des tornades dans le Sud de la Californie. Et que tout
cela ®tait d¾ au fait quõEl Nino, ce courant chaud, qui r®gule
les aliz®s de lõoc®an Pacifique tous les dix ans de faon
naturelle, ®tait beaucoup plus violent cette ann®e-l̈ , avanant :
ç El Nino de 1983 est le r®sultat dõ®norm es ondes stationnaires
®m ises par les Russes. Leurs propri®t®s perm ettent de
verrouiller les m ®canism es m ®t®orologiques en cr®ant un
bouchon, ce qui em p°che les aliz®s de suivre leur trajectoire
habituelle. è

On constate dõailleurs que, cette m °m e ann®e, de nom breux
pays ont fait face ̈  des d®g©ts im portants provoqu®s par des
ph®nom n̄es m ®t®o extr°m es ; pour la prem ī re fois, la neige
tom ba ̈  M iam i et aux Baham as, presque au m °m e niveau que
lõ£quateur, pendant que lõUnion sovi®tique se pr®lassait dans
lõun des hivers les plus doux quõelle ait jam ais connus. ç Cette
strat®gie fait partie dõun plan am orc® par L®nine et qui avait
pour but de r®chauffer la Sib®rie afin dõy d®velopper des
cultures. Le probl̄ m e est que provoquer un type de tem ps dans
un endroit nõest possible quõen dim inuant son potentiel dans
un autre endroit[233]. è

On com prend que le  d®nonce, en pleine
Guerre froide, les m anï uvres dangereuses des Russes, m ais ils
ne sont pas les seuls responsables. Ils ont, en effet, pr®c®d® les
£tats-Unis avec lõinstallation, d s̄ 1981, du cham p dõantennes
de Sura, au confluent de la Volga et ¨ une centaine de
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kilom t̄res de Nizhny Novgorod. Ce ç chauffage ionosph®rique è
®tait en activit® douze ans avant le projet HAARP, capable
dõirradier 190 m ®gawatts dans la gam m e des 4,5 ̈  9,3 M Hz, ce
qui correspond ̈  la puissance dõune petite centrale nucl®aire.

M ais, selon le rapport du Dr Bertell, le projet m ilitaire de
substituer ̈  lõionosph r̄e un bouclier artificiel rem onte ̈  1958.
Cõest ¨ cette ®poque que la Navy aurait proc®d®
clandestinem ent ¨ lõexplosion de trois bom bes nucl®aires ¨
lõaltitude de lõionosph r̄e, au-dessus de lõAtlantique sud. Il
sõagissait alors dõ®valuer les effets ®lectrom agn®tiques de ce
type dõexplosion ¨ tr̄ s haute altitude sur les syst̄ m es de
t®l®com m unication. Dõapr̄ s Rosalie Bertell, cela fait plus de
quarante ans que les £tats-Unis exp®rim entent ̈  lõinsu de tous
et au m ®pris des conventions internationales les effets de ces
ondes. Elle a recens® la succession dõexp®riences insens®es et
des accidents qui en ont d®coul® ; lõun des plus graves ®tant
celui survenu en avril 1986, dans le Nevada. Il a entra ń® sur
tout le continent nord-am ®ricain de s®rieuses retom b®es
radioactives, qui furent ̈  lõ®poque attribu®es ̈  la catastrophe
de Tchernobyl, survenue quelques jours plus t¹t.

De 1958 ̈  1962, le m inist̄ re de la D®fense des £tats-Unis
®tudiait d®j̈  les m oyens de m anipuler ç le ciel et la terre, afin
de m odifier le clim at è et proc®dait dans le Pacifique ¨ des
essais ¨ haute altitude de bom bardem ents ¨ pulsion
®lectrom agn®tique[234]. ë cette ®poque, lõUnion sovi®tique et les
£tats-Unis ont envoy® dans lõatm osph r̄e de nom breuses
im pulsions ®lectrom agn®tiques.

Au cours des ann®es soixante, la m arine am ®ricaine a
exp®rim ent® des antennes ¨ fr®quences extr°m em ent basses
pour com m uniquer avec ses sous-m arins dõune m anī re
inattaquable par ses ennem is.


